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-AMIS DU MONT-SAINT-MICHEL»
MEMBRES D'HONNEUR

M Heniy Du vins. Président des - Amis du Mont Saint-Michel •• (2(105)

M Jean-Pierre Moruon (2005). ancienchel de projetde l'opération • Nlont-Saint-Michel.

M. François S aint -J ami s (2005). conférencier

M Jacques LettEBOURs PtbtONNifKi (2005), ancien vice-président des -Amis du Mont-

Saint-Michel-

M. Jean-Luc Lfshwoisiw (2006).conservateur honoraire du loods ancien de la bibliothèque
d'Avranches

M' Evelyne Moraz» (2006). ancienne secrétaire salariée de l'Association

M ' Mi )ou Kovacs (2006). actrice

M. Claude J ami i (2006)

M André Ni MO. Ancien Secrétaire Général des Amis du Mont Saint-Michel - (2012)

M Geneviève Ni si» (2012)
M Pierre Boit i. Directeur honoraire de l'Office Universitaire d'Etudes Normandes

(OUEN) de l'Université de Caen ci Président du Conseil Scientifique de l'Association

<2012)
M Vincent Juin. Administrateur Général de la Société des Antiquaires de Normandie

et membre du Conseil Scientifique de l'Association (2012)

M" Marie-Pierre Boti t. pharmacien, membre du Conseil d'Administration, déléguée
de la Société Française d'Archéologie pour la région Champagne Ardcnncs (2012)

M~ Yvonne Poche, archiviste paléographe (2012)

M David Nicocas-Méhy. Directeur adjoint du Musée de Granvillc (2012)

M" Sarah Jt bas . ancienne secrétaire salariée de l'Association (2012)

M' - Yvonne La i gard . Présidente de la ■> Fondation Abbaye de la Luccme d'Outremer -

(2012)
M. Jean-Paul Fs.u tv Préfetde Région Honoraire. Trésorier de la Fondation Abbaye de

la Luccme d'Outremer - et Délégué pour la Manche de la Fondation du Patrimoine

(2012)
M Victor Convtxi . Préfet. Directeur Général de la Fondation de la Résistance (2012)

M François-Régis Htm». Président-Directeur Général de Ouest-France (2012)

Père Bruno de St-vvLvm» (2012). ancien prieur de l'abbaye du Mont-Saint-Michel
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ANCIENS PRÉSIDENTS DE L'ASSOCIATION

Henri Voisin.

Secrétaire général de 1911 a 1945. nommé Président fondateur en 1937

Paul DesCHanh : 1911-1912
de l'Académie française. Président de la Chambre des députés < 1898-1902).
Président de la République (1920)

Léon BlR vKti : 1913-1921

de l'Académie française. Sous-secrétaire d'État aux Beaux-Arts (1912-1913).
Ministre de l'Instruction publique et des Beaux-Arts (1919-1920; 1921-

1924). Ministre de la Justice (1931-1932 ; 1935-1936)

Joseph Liv xrots: 1921-1937

Avocat à la Cour de Pans

Paul LsBBf 1937-1940
Secrétaire général, puis vice-président de l'Alliance française

Maxime L aigmi -Lxvastim : 1946-1955
Médecin des hôpitaux, membre de l'Académie de médecine

Francis A mbrkri : 1955-1969
Écrivain et journaliste

Joseph Lr Curc 1969-1989

Directeur d'un syndicat patronal
M. Gérard Coimairi 1989-1995. Président d'honneur

Conseiller en entreprise

M. Jacques LtKAS : 1995-2010. Président d'honneur
Avocat
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CONSEIL SCIENTIFIQUE

Bon Pierre

Aern Jean-Baptiste

Avimi Lucas Marie-Agnès
Bkk Bernard

Convhtt Victor

DicaI-w llcnry

DiiALANfC Jean-Pierce

Gazeau Véronique

Jmqikmard Catherine

Jtioi Vincent

LtrtuvKi Jean-Claude

Lesisyoimlk Jean-Luc

Ni vt ix François
V ib.ii Femand

Directeur honoraire de l'Office universitaire d'études

normandes (OUEN) de l'université de Caen, Président

Directeur dc> Archives départementaJcs de la Manche

Maître de conférence en latin médiéval à l'université de Cacn

Docteur en histoire médiévale, retraité

Préfet. Président de la Fondation de la Résistance

Président des.. Amis du Mont-Saint-Michel -

Secrétaire des Amis du Mont-Saint-Michel -

Professeur d'histoire médiévale a l'université de Caen

Professeur de latin à l'université de Caen

Secrétaire de la Société des Antiquaires de Normandie

Professeur en éeo-biologic à l'université de Kenno II

Conservateur honoraire

du fonds ancien de la bibliothèque d'Avranchcs

Professeur émérite de l'université de Caen

Dmfotwiir rmt'ntr* \ PFrnle Normale Supérieure de Paris

Bois pot Je Bcigrvm 11**7 1974)
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LE MOT DU PRÉSIDENT

Notre association va poursuivre son action en 2014 comme elle le fait depuis sa création
en 1911 Les membres du bureau vont donc continuer à intervenir dans les médias
afin de donner le point de vue de l'association sur les travaux du rétablissement du
caractère maritime du Mont-Saint-Michel. Nous le faisons en toute liberté car nous

ne touchons aucune subvention publique ; nous n'avons donc pas de comptes à rendre
saul aux adhérents qui nous ont élus et qui peuvent, s'ils le jugent utile, nous retirer

le mandat qu'ils nous ont confié. Nous avons toujours été favorables aux travaux du
rétablissement du caractère maritime qui devraient permettre de préserver et de mettre
en valeur le site. Nous regrettons seulement que l'accès au Mont ait été si mal pensé
La plateforme de sécurité et le gué. qui doit la relier au pont passerelle, sont a notre

avis trop volumineux et trop élevés ; et ils nécessitent d'entailler le rocher afin de
créer un passage derrière le corps de garde des Bourgeois, actuel office de tourisme,

pour rejoindre la cour de l'Avancée. Nous répétons une fois de plus que ces travaux

coûteux vont dénaturer de manière irréversible la face sud du Mont vans garantir une

sécurité optimale pour l'évacuation des malades ou des blessés éventuels lors des

grandes marées. Nous l'avons dit à plusieurs reprises, des moyens amphibies auraient

été sans doute plus efficaces, moins coûteux et plus discrets. Nous aurions aimé que les
personnes chargéCsS de la sécurité puissent au moins étudier notre proposition

Nous allons également poursuivre en 2014 la publication de notre revue trimestrielle.
C'est pourtant une charge importante pour les membres du bureau qui doivent trouver

des aurcurs ou rédiger eux-mêmes les articles, les soumettre au Comité de rédaction
de la revue, composé des membres du Conseil scicniiliquc. assurer parfois la saisie

des articles sur leur ordinateur, sélectionner les illustrations, trouver des annonceurs

publicitaires, afin de réduire le coût de l'impression, et relire deux à trois jeux
d'épreuves. Mais cela nous semble indispensable que vous puissiez, lire régulièrement
des articles vous donnant des information sur l'actualité et vous permettant aussi de
mieux connaître l'histoire du Mont et de sa baie. Nous ne faisons d'ailleurs que revenir à
la périodicité des origines . en effet le bulletin de l'association a d'abord été trimestriel,
avant de devenir semestriel, puis annuel

Nous publionsdans ce premier numérode l'année 2014 ( pages 6 à 10) la nouvelle version

de nos statuts dont la révision a été votée définitivement par l'assemblée générale du 20
mars 2013. les statuts ont ensuite été adressés au Bureau des associations et fondations
du Ministère de l'intérieur pour eue soumis à l'examen du Conseil d'F.tal. Après celte

longue procédure, ils oni été approuvés par un arrêté du Ministre de l'intérieur en date

du 15 octobre 2013.

Afin de connaître vos souhaits, nous joignons un questionnaire à ce numéro. Nous vous

demandons de bien vouloir consacrer quelques instants pour répondre aux différentes
questions ; cela nous permettra de mieux organiser la vie de l'association en tenant

compte de vos attentes

Henry Du Alss
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STATUTS

de l'Association - Les Amis du Mont-Saint-Miclicl -

reconnue d'utilité publique par (Mcrrt «lu 16 avril l**IH

I adopte» par l'AsRabUt Générak de l'Association du 22 septembre 2012

puis pif l'Awhice (.mrriW du 20 min 2013

ri approuvr» par Vrrrte du MhMrr dr l'Intérieur ru dalr du 15 «lob», 2*131

I. Hul cl Composition de l'Association

Article I
L'Associai*® dite -In Ami» du Mont-Sainl-Michel foodée en 1911. a pour

but la pntftttion du Mont. b jI mwi de irmibntt jibm que de um uretère

historique et artistique.

I 'Association %'intcrdii imite discussion politique et religieuse.
Sa durée est illimitée.

I Ile a -m »kge àL'ABBAYH IRJ MONT SAINT MICHEL)Manche>

\rtki»2
L'Av-euiMi procède a huile» étude», toute» démarché» et prossque toute»

interverti*®» utile» au but »idessus dèftru

Se» moyen» d'action ton»i»lcnt en contèrence». mén»o«rc». publisaii.® d'un

bulletin ou d'une revue. encouragement à de» propriétaire» de mmvon» anciennes,

soutien a l'activité culturelle moMoisr. acquisition* d'objet* provenant «lu Mont, ou à

lui dcttin*. facilités donneo aux IturiUo. rte .

Article 3
L'A»»octalion »e compote de membre» sociétaire». de membre» bienfaiteur» et de

membre» d'honneur agrée* par le Conseil d'Administration.

•Le» membres sociétaire» a.quittent une cotisation annuelle «Unit le montant est

h»e par l'Assemblée Générak »ur preposit*® du Coose.1 d Administrai

imuaM minimum est Use pat I' AssembléeGénérale »u> propos**® «ha Conseil

d Administrât*® le» cotisai*®» annuelle» peuvent être relcsee» par de»i»*w de

l'Assemblée GénéraJc »ur p« position du Conseil d'Administration

• l.c titre de membre d'honneur peut être décerné par le Conseil d'Administration
jus personnes qui rendent ou ont rendu de» service* signalés a l'Association. Ce

litre confère, aux personne» qui l'ont obtenu, le droit de (aire parue «le l'Assemblée

Générale sans être tenue» de payer une cotisation annuelle

Arlielr 4

la qualité de membre de l'Association se perd
I par la «kirii»»*® ;
2. par la radialh® prononcée

al pour non paiement de la cotisât*®.
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bl pour motif grave, par k Conseil d'Administration, k membre
intéressé ayant été. alors, préalablement invité 4 fournir de»

explication», vaul recours à l'Assemblée Générale

11. Administration et fonctionnement.

Arlktr 5
L'Associai*® est administrée par un Conseil, composé de 16 membre», au plu*,

du» au scrutin secret pour 4 an» par l'Assembler Générak et choisis parmi le» membre»
de l'Associai*® Le renouvellement du Conseil v'etlestuc par moitié tous les deux an»

Le Conseil choisit parmi ses membre», au scrutin secret, t.®» le» deux an», un

bureau composé d'un Président. deux Vice-Présidents, un Secrétaire et un Trésorier

Article 6

Le Conseil \c réunit au mom\ ttHi\ kr\ m mou cl ch.iquc fou qu'il est convoque
par m m KriSiilcni ou \ur b demande du quart de\ membre* du Cornet) d'Aditunivtratioo
ou de l'Asscxiatu®

La présence du tiers de» membre» du Cimseil d'Administrai*® est nécessaire
pour la s al>ditè de» délibérât*®» En cas «k partage de» sois, celk du Président est

prtpumMiH
Il est tenu procés-scrhal «k» séance»

Le» procès-verbaux sont signé» par k Président et k Secrétaire II» sont transcrit»

sans blanc m rature sur un registre, coté et paraphé, et conservé au viege de I
' Association

Article 7

Us membre» «le l'Association ne peuvent recevoir aucune rétribution a raison de»
(onctions qui leur sont confiée».

IXes remboursements de (rais *«®t seul» possible» II» doivent (aire l'objet d'une
décision ciprcw du Cornetl d'AdminiUrainm. vutuonl K»*\ b peeveixe de\ interc*%lv
de» justiticaiH®» doivent éuc produite» qui f««l l'objet de vérification»

Le» salariés rétribué» de l'Associât*® assistent, avec son cunsukaiivc. aux

seance» de l'Assemblée Générak et du Conseil d Administrai*®

Arlkkl
L'Assemblée générak de l'Assucial*® comprend h®* le» membre» «k

l'Asocial ion

Elk »c réunit annuellement et chaque loi» qu'elle est c«mv«»quce par k Conseil
d'Administration ou sur la demande du quart au moins de ve» membres.

Son ordre du jotu est réglé par le Conseil d'AdminksIrulion
Elk choisit son bureau qui peut être celui du Conseil d'Administration.
Elk entend le* rapport» sur la gc*ti«® du Conseil d'Administration, sur la situation

monde et financière de l'Associât*®
Elk approuve k» «<®ipte» «k l'exercice clos, sote k budget de l'exercice

suivant, délibère sur k* que»!*®» mise» i l'ordre du jour et pourvoit, s'il y a heu. au

renouvellement «k» membre» du Conseil d'Administrât*®
Il est tenu procès-»erhal des séances

S*
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le» procès-verbaux sont signés par le Président cl le Secrétaire
IU v«i ciaNi» son» Maac. ni ralurc. sur un rrgivlre ni page» numCr.Hee» cl

cornent au »u*ge de l'Associai»*

Chaque membre pce»cM ne peut detenir plus dix pousxnr» en plus du »cn

En cas de partie des soi*. celle du Président csi prépondérante
le rapport annuel et les comptes «oot adressés chaque année à tous les membres

de 1° Association.

L'inscription d'une question à l'ordre du jour de l'Assemblée Générale pourra

toujixir\ £trr demander par les membres de l'Auoculm. i condition qu'elle nul

soumise préalablement au Conseil, au plus lard 10 jours asant la réunion

Article 9

le Président représente l'Association dans Unis les actes de la sic asile II

ortoniKe b dépense* Il peut ikaser délégation m Scirtuec jpp accord du

Conseil d'Administrai**!
I n cas de reprcseniation en justice, le Président ne peut être représente que par

un mandataire agissant en sertu d'une procuration spéciale les représentants de

l'Avuxiatiin donoM jmuf du plein exercice de leurs droits cix ils

Article 10

les délibérations du Conseil d'Administration relatives aux acquisitions,
échanges et aliénations des immeuble* nécessaires au but poursuivi par l'Associoiion.

consiiiutions d'hypothéqués sur ksdiis immeubles, baux excédant ncut années,

aliéna!ion de bien» dépendant de la d«afion des emprunts, ne sont valable» qu'après

approbation de PAssemblée Générale

\rtnk II

les délibérations de l'Assemblée (iénérale relalises aux aliénations de biens

mobiliers et immobiliers dépendant de la dotation, à la constitution d'hypothéqués et

aux empruntv ne sont valables qu'après approbation AlmimurHiK

les délibération»duConseild'Administration relalises4 l'acceptation des dons et

legs sont valables dans les conditions présucs à l'article 910 du Code Civil

III. Dotation, ressources annuelles

\rtide 12

La dotation comprend
1 Une somme de 45 euros, placée conformément aux dispositions de l'article

vUV\iAl .

2 Les immeubles nécessaires au but poursuiti par rAmuttun iiitvi que des

bois, forêts ou terrains a botser :

3. Les capitaux provenant des libéralités, à moins que l'emploi n'en ait clé décide .

4. Le dixième au moins annuellement capitalisé du revenu net des biens de

l'Association.
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5. 1.4 partie des excédents tic ressource*qui n'est pas nécessaire au fonc tionncment
de l'Assemblée Générale pour l'exercice suivant

Vrtkle 13
Tous les capitaux mobiliers, s compns ceux de la d<«at>oo. sont places en nues

nominatifs, en nues pour lesquels est établi un bordereau de références nominatives,

prévu j l'article 55 de la loi N"K7-4I6 du 17 juin I9K7 sur l'épargne ou en valeurs
admises par la Banque de Krance en garantie d'avance

Artkle 14

lf> recettes annuelles de l'Association se composent
1 de la partie du revenu de ses biens à l'exception de U traction prévue au 4 de

l'aitick 12;
2 des cotisations cl souscriptions de ses membres.
3. des subventions qui pourront lui cire accordées .

4 du produit des libéralités dont l'emploi est décidé par k Convoi

5 des ressources créées a titre excepbonocl et. s'il y a lieu, avec l'agrément de
l'autorité compétente :

h du produit des sentes cl des rétributions pet\ucs pour services rendus

Artkle 15

Il est tenu une comptabilité fuient apparaître un compte de résultat, un bilan et
une annexe

Chaque établissement de l'Association don tenir une comptabilité distincte qui
forme un chapitre spécial de U comptabilité d'ensemble de l'Association

Il est justifié chaque année auprès du Préfet du département, do Ministre de
r Intérieur et du Minisfrc de la Culture de l'emploi des fonds provenant de toute» les
subventions accordées au cours de l'exercice écoulé

IV. Modiliciilinn tics sltiluls et dissolution

Article Ib

Les statut» peuvent être modifiés sur proposition du Conseil d'Administration ou

du dixième des membres dont se compose l'Assemblée Géncrak. proposition alors
v*rnuse au moins un mois avant la séance. Dans l'un cl l'autre cas. les propositions de
nxxfiâcafianssont inventes à l'ordredujowde laprochaineAssembléeGénérale, lequel
don être cm.ne a tous les membres de I"Assemblée au huit jours a l'avance

L'Assemblée Am se twnfwf du quan. ju itm#*. drs membres en octcicc

Si cette proportion n est pas atteinte. l'Assembler cm mmuquée de nouveau. nuis a

quinze jours au moins d'intervalle, et celte loi», clic peut valablement délibérer, quel
que soit le nombre des membres présents ou représenté»

Dans tous les tas. 1rs statuts ne peuvent être modifiés qu a la majorité des deux
ners des membre» présent» ou représenté».

9
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Article 17
L'Assemblée (knêralc appelée a ce prononcer sur la dissolution de l'Association

et coasoquéc spécialement à cet ellet dort comprendre au moin» la moitié plu» un de*

BK«NC% C« CUViKt

Si cette proportion nW pas atteinte. l'AsicmMécestconvoquéede nouveau, mai*

à quinze jour* au moin* d'intervalle, cl cette foi*, clic peut valablement délibérer, quel

que «ni le nombre de* membre* pre*ent* ou reptêventé»
Dan* lou* le* ca*. la dissolution ne peut être *otée qu'à la majorité de* deux lier*

àc\ membre* plêaeli iw rcpré*cn«é*

Article IX

En ca» de di*«WuUon. I'A»*cmblee (Générale de*.pic un ou plu*ieur» commi»*aire*

charge» de la liquidationde* h*n»de l'Association ElleattnKie l'actif net a un ou

plusieurs établissement» analogue», public» ou reconnu* d'utilité puNnjue ou à de*

établissement» *i»é* au dernier alinéa de l'article 6 de la loi du I juillet 1901.

Article IV
1-e* délibération» de l'Assemblée <Générale prévue* au* article» 16. 17 et IX «ml

adrc»*ée» au Mini*tére de l'Inténeur et au Mini»tére de la Culture

Elle» ne «mi valable* qu'apte» I approbation du Goucemement

V. Surveillance

Article 20
Le Secrétairedort faire connaître, dan» le* troi» moi*, a la Piélecluic du dépanement

ou à la Sou* Préfecture de l'am>odi»»ement ou I A*«viar»oo a «m siège codai. tou» le*

changement» »ur*enu» dans l'Admmi»lration ou à la direct*m de I A«»ocia!>oo

Le» rrgi'irr» de l'A*»ociaOon et le» p*f*e* de comptabilité «ml pré»cntê» *an»

déplacemeni »ur toute réquisition du Minotre de l'Inténeur ou du Préfet, àeuvméme»

ou à leur dêkjiué ou à tout fonctionnaire accrédité par eu*

Le rap|«oii annuel et les compte». > cotnpm ceux de* comité» locaux. ««ni adressé*

ou Préfet du département. au Ministre de (Intérieur cl au Minière de la Culture

Artktr 21
Le Ministre de I Intérieur et le Ministre de U Culture >«t le drort de faire visiter,

par leur* délégué», le* étabbssement» fondé* par rA**ocut*in et de »e faire rendre

compte de leur f«*HtM«nnemet!(
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Hommage à Henri Voisin

(suite)
Stmu pimruaitmi 4e la page II à la page 4M lapmbheatum 4e leur» uiediti d'Henri

li*un %ur la vieJei \liftUisà la teilleJe la Grondeguerre

La clarté de saint Michel

Cc*lcontre une Un\ de notre hra\e iiim K«mlltnquenom allait* (urirr. un ptvufc
au Mont comme gardien-chet de l'abba)e a>ant laissé tant de bon* *ou*enu* que parier
de son epoque. *an» parler de lui-même, laisserait une lacune dan* la suite de no»

Il avait, nous l'avons dit. aussitôt qu'il eut pn» son service en ce vieux monastère,

lu tout ce qui avait été publié sur son histoire . il connaissait 1'cxixlcnce de* manuscrits
d'Avranchc* qu'il s'était fait montrer pour être bien au courant de ce qu'étaient ce*

écrits, composés autrefois au Mont

Ex de retour en • le monument ». tomme il diuit le plu* u«i\cni. en *e* mnKo

d'hiset. il s'ftaii retins à lire et relire le* liste*
On lui a*ait communiqué VHuunrr g,«era!e de l abt*j\e 4* tteml ia.nl- Xluhela*

penl Je la mer. par IXmi Jean Husne» publiée par E de Robillard de Heaurepanc
Apré* une première lecture, il s'était mi* dans l'idée d'en faire une seconde lecture,

réfléchie cl critique celte fois, prétendant que ton jugement lui permettrait de faire ce

qu'il appelait la part de» choses, sur certains passages.
Il entendait pal là écarter des récits le merveilleux « auquel le* conteur» du dix-

septième siècle étaient fort enclins, et ne prendre, pour conserver en sa mémoire, que le*
fjXs qui. d opte* lui. ce \énfiaient (tellement. uat pjr utution. uni par appréciation .

mai* il n'en conversait pas mc«n* une nJmitaUon pour ce mou* qui. comme lui. fui à
l'entrée de ce monastère prêt à guider le* pèlerin*, comme ilgu*iul le* visiteur* en le*

instruisant des récit* et de* merveille* de se lieu
Pour Roullm, le* temps avaient évolue, nui* la fonction était restée la même, à peu

prés, disait-il
Il admuaii sans restriction cet illuilrc prédécesseur qui jvait pu connullic tous les

rtunuwnt* de MMt époque, et qui avait compoié un travail qui le remplirait d'admiration,
et de confusion même, quand U penvoit à ce que ce modeste moine portier jmiI pu lire, dam

le latin, comme dan* le rormen*. et tout ce qu il avait pu noter, classer dans «m manuscrit

C'était extraordinaire vraiment et bien capable de hn faire renoncer à ce qu'il
méditait, lui. depuis qu'il était gardon de cette abbase. de réunir un jour, toute* le*

pensée*, toute» le» reflexions que lui aurait suggérées ce Mont, et que tout cela lut

impnmé en un petit livre. (Je »ui* peut eue le sexil qui reçut cette confidenceJ.
1 le«. Rrnallifs tnetmw i I +*myr m IUI
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LES AMIS DU MONT-SAINT -MICIII I

Dom Jean Huynes cm»àcmc mille inquiétude» a notre vieil ami

Un pu. l'exemple Ai moine euil tout d émulation pou» lui. et le» pensée» étaient

consignées. notée». claafa.
Puis un autre jour. Pauvre du bénédictin l'écrasait sous sa science et le grand savoir

qu'il reconnaissait à ce Jean Huynes lui faisait enlin. mais bien |séniWcment. renoncer

au rêve caressé.
Ell'ancien maréchal des logischefde gendarmerie. rentrant en lui même, abandonna

donc ses prétentions de philosophe et d'historien, saluant d'une pensée d'admiration ce

moine portier, grand officier de plume.
I os notes s'endormirent donc dans un tiroir qu'il ne toucha plus.
Seule, la pensée de rechercher la signification mi l'explication exacte de certains

passages de l'histoire du monastère l'inquiéta encore cl très respectueux toujours
envers celui qu'il considérait comme le martre, l'ancêtre des gardicns-cbcfs. il voulut

savoir de quoi avait pu naître ces légendes de l'abbaye montolse ; car toute légende,
disait-il. a un fond de vérité et Roullin. comme uiiUefoiv en ses procès-verbaux. voulait

dégager la vérité

Ah • IN-rn Jean Huynes. toi qui lus le savant mais très modeste bénédictin de

l'abbaye mont«sc. dans les béatitudes étemelle» de U haut, nou» vws-tu. admirateur

du vieux monastère que ton manuscrit nous lit connaître nous vois-tu déchiffrant

le» éent». nous mum**. app»cnant pa» t« ce que fut la »k mooasiique en ce lieu ;

a» tu baissé les yeux su» mon brave ami Roullm. tout abimé en se» réflexionv su» le

merveilleux de te» récits. as-tu vu ton humble suivant devant ton .tuvre maîtresse,

faisant promesse de renoncer, bien peiné, a ses notes déjà amoncelées ?

Et alors, bon Dom Jean Huynes. as-tu envoyé en son âme une pensée de consolation ?

En le chapitre trente-deuxième du second traité de l'histoire du Mont Saint-Michel,

le conteur bénédictin longuement parle de la » clarté saint Michel

La clarté saint Michel. - ce commun dicton, y est-il écrit, est provenu de ce que

plusieurs fois on a veu sur ce Mont et sur le haut île cette église îles lumières célestes en

plnin minuict qui icndoient cette place aussy claire qu'elle est au plus beau jour d'esté,

en plein midv. lorsque le soleil n'est empesché par les nuées de darder ses rayons à plein
sur ieellc Plusieurs qui sont encore vivanx disent qu'ils ont veu quelquefois arriver

cette clarté, ce que nous croyons. Mais en ce qu'ils disent qu'elle n'auive que quand
quelques ennemis veulent surprendre la place, c'est chose que nous ne croyons. •

'

Vous comprenez que ce chapitre trente-deux dut exciter follement l'imagination île

notre gardien
|j clarté saint Michel ? Etait-ce bien possible 1

- | | qu'ils disent qu'elle n'arrive

que quand quelques entremis veulent surprendre la place | | - ça. pcnva-t-il. c'est

directement l'affaire du gardien . nuis la clarté saint Mis hcl. est-ce réel 1

II c'cnquit dc-o de-li : quelques vieux du pays lui dirent qu'ils en avaient entendu

parler en leur jeunesse, par les vieux d'autrefois Cela n'eurt pas un témoignage bien

certain, mais enfin, c'était reste dons le souvenir de* gem
Or un jour d'été que le gordien-chef était U\ de* escaliers de pienc. des grande

degrés qu'il avait dû dan» la journée descendre et monter, il voulut pour se délasseraller

. les grèves et là marcher droit devant lui sur ce sable A>ux et si reposant

P ll*UD
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Il partit en direction du rocher de Tomhclaine
Le temps était lourd, cl l'orage avait menacé toute la journée ; quand l'heure du

crépuscule fut p«*hc. notre ami Roullm rev mt vu» ses pas et de loin contempla le Mont
Mais alors, il crut voir une lueur rouge enveloppant l'abside et le clocher ; derniers

rcllets du soleil couchant, pcnva-t-il. qui s'cffaecraicnt dans un instant.
Mars non. la lueur persistait, clic se précisait même

Alors quoi, serait-ce le feu ?

Impossible Et cependant la rougeur paraissait s'accentuer, tout là-haut autour des
pinacles et «Je la tour du clocher

Roullm n'en croyait plus ses yeux . mais ne pouvant plus douter, il se hâta autant

qu'il lui était pennis ; le voilà courant iltoit vers le Mont. a-t-tl retrouvé ses jambes de

vingt ans ? On le croirait. niais, pensez donc ■ son monument - dans une lueur de feu •

Il traversa le pays à une allure qu'on ne lui connaissait pas. cl franchit tous les
escaliers avec légèreté

Arrivé enfin au Saull-Gaultier. ruisselant, soufflant épuisé, il va. vient, court de la
Merveille a l'église et intérieurement ne voit rien

Il va sur la grande plate-forme, voit encore là-haut la lueur qui semble faiblir, nuiv

qui parait persister au dessus des pinacles de l'abside : puis, peu à peu. elle disparait
Plu» nen.

Mais l'inquiétude. Nen grande, reste chez le ganlicn.
La nuit est venue, complète
Roullm ne dsxmrt point
Le lendemain, il s'inquiéta auprès d'un vieux gardien, l'un de se» auxiliaires, qui

lui répondit sans attacher grande attention à la question : c'est bien sur la clarté saint

Michel que \ous a\e/ \u

Alors, dans la perplexité la plus grande. Roullin reprit le livre de Dom Jean Huynes ;

il relut ce passage du chapitre de la clarté : ■ De ce pas. ils coururent à l'église comme

aussy tous les serviteurs et hommes du monastère. Estons là. les uns montèrent au

clocher pour voir si le tonnerre n'y auroil faiet aucun tort |...| et les autres s'en allèrent
au porche de l'église où est maintenant le Suult-Gaultier. d'où regardais sur le clocher,
ils virent sur la croix d'iccllc une clarté spacieuse et longue à guise d'une Homme de
feu ardent | | Ce qui laisoil croire à ceux de dehors qui voyoïent cette grande clarté

que tout le monastère estoil réduit en feu : clic dura une demye heure et fui veuc de tous

ceux de ce Mont et de ceux A's environs. ■'

Et comme un homme qui savait maintenant à quoi s'en tenir. Roullin ferma le livre,
pensant que la même aventure était arrivée à son très savant prédécesseur, la question
pour lui était maintenant surabondamment définie.

Clarté saint Michel, ou leu de saint Edntc. était dooe une réalité
Le gardicn-ehcl. avec une certaine émotion, consigna le fait en termes très précis

dans un long rapport qu'il envoya à son chef immédiat cl lui demanda des instructions,
ainsi qu'il m toujours au temps de U gendarmerie

La réponse fut lente à venir. enfin, elle arma en termes laconiques : votre service

n'a nen à voir avec les phénomène» magnétiques
Phénomènes magnétiques ? Ah que voilà bien une autre affaire !

*Un *<*• M f 1201:1
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Roulliii cui comme cela dans sa carrière de préposé au service du gardiennage
des Monument* historique» quelques peines consignes négatives ou positives qui le

rendirent pensif un instant. nuis qu'était<e «prés ioui que ces ordres ou contre-ordres,

auprès de la coafacc. à lui accordée, en k chargeant de veiller m plu» près sur la

Meneilk de l'Occident *

Et tout heureux de sa mission, quoiqu'elle lui apportât parfois Nen des inquiétudes,

il revoyait avec une. chaque jour, son Mont, son vieux monastère, renaître le matin en

la lumière
Et à la première heure, avant quiconque, il faisait sa ronde, revoyant chaque salle,

chaque passage, chaque crypte, chaque plate forme, ahn qu'il n'y ait nulk surprise en

la journée, puis, la ronde terminée, la banc qui fcnnait la porte était déclenchée

Et les visiteurs étaient attendus

Quand Moulin armé au terme de sa mi»»*». dut quitter l'abbaye, ce fut pour lui

une grande peine
Il s'était identifié a sa chargeet ne pouvait concevoir que pour raison d'âge, il dût

abandonner ce poste
Alorv |hh»i Mm dentier jour en ce Mont, il convia se* entants \e\ pctitvenlant* el

SCS gardiens auxiliaire» à un repas pendant lequel il ne put cacher <j grande tristesse, el

sa \«x trembla lorsqu'il se sépara de ses gardiens
Dan» se»dernière» armées, sasorsmti faiNnet il n'eut plus Nette* Uycued'aller

de PUttorson. ou il était alk habiter, sers la cù*c pour revoir dam le lointain la belle

silhouette du Mont
Un jour musa qu'il ne vit plu» du tout. mai» il avait conservé un souvenir si précis

de toute* te* partie* du monument qu'il aimait. avec ceux qui du Mcmt venaient le voir

en sa maison, refaire par la pensée la visite de l'abbaye afin d'être tenu ainsi au courant

des restaurations abbatiales qu'il ne voulait point ignorer

Puis, bien sicux. au milieu des siens, il «'éteignit.
Il fut en son temps k très sincère cl k plus hdèk admirateur de la Merxcilk de

l'Occsdrtt

LES AMIS DU MONT-SAINT-MICHEL

Costumes et coutumes

Quand va » et vci\ itcuf\

tqu'end'autrescités, portaient k costume usitédan» leurcorporation . nul n'axait
la prétention de s'aflranchir de l'usage

Il en etailde» gens du Mont Saint Michel comme ilen (tait des pécheurs de Genêts,
des bourjevH* el de* marchands de Ptmtorvm et d'Avranthe* el de* jubrryivic* de*

bourg* ou il y avait afflucncc de gen* île passage
Celle uMucncc luisait des aubergiste» du Mont Saint-Michel, d'abord, lu corporation

la plus riche, mais aussi la plus considérée . n'étaicnt ils point appelé», ces maîtres
d'hôtellerie, presque chaque jour, à tenu propos asec les gros bourgeois, les noble», k»

dignitaire»qui venaient au monastère . n'était <e pas euxqui. les premiers apprenaient
le»grandes nouvelle»du royaume, et n'étaient il» pcunl appek» parfois même à entendre
les propos plaisant» de» grands courtisans qui passaient au Mont

Les hôteliers liraient vanité «k cette situation, elle leur donnait un désir de paraître
qui ne pouvait naître dans l'esprit îles autres habitants

. de ce l'ail ils tenaient a n'être
point confondus avec ceux qu'ils estimaient cire les gens communs de la cité . on dit
dooe qu'ils avaient un soin particulier de leur mise, de leur manière cl que parfois
même k bonnet de laine de l'aubergiste se muait innocemment en hramrt de velours
qu'unebroskne rendait plusseyantencore

Mai» au your de la Résolution, k monastère, d'un matin a l'autre, des un prison,
prison qui ne chôma point, et l'Administration pénitentiaire envahit tout dan» la silk.
et nivela tout dans la hiérarchie des habitants

II» n'avaient plus que deux manière» d'être soit devenir à n'importe quel degré, .1

n'importe quel litre emplovl de la Mai***) de force, ou hHimiwcur de celle nui von ;

ce fut k régime de la suprématie de» fonctionnaire» de la prison, dispensateur» des
emploiset de»commandes de fournitures

Tous k» habitant» s'étaient plié» aux exigence» de» dirigeant»de la Mu»« centrale

Quand k» prison» quittèrent k monastère, on ne trouva plu» au Mont Saint Mnhcl.
parmi k» habitant», que des marchands sans client» et de» gen» sans emploi

IV costume, d'allure particulière, plus rien ; la population dut refaire son existence,
aprè* suivante quin/e an* d'a**crvi**cmeni à l'Adminiviration pénitentiaire fclle

emprunta petit â petit le» manières des bourgs avoisinanls. et il» n'en étaient pas. de ces

bourg», que la bourrasque résolut*«vnaire ait épargné»
Le Mont ve refit donc une vie moyenne qui ne (appela en nen le» temps qui

précédèrent la Révolution

Vers 1865, époque où commence notre récit, ceux de» habiuntv qui avaient dû
retourner â la mer, à la pêche de» grève», prirent par convenance de leur étal, le même
costume que tuu* le* pécheur* de la Kue. costume qu'avaient au**i ccuv qui *'cn allaient
au Grand Banc faire la pêche â la morne - tricot de Lune bèret de drap foulé, qu'aux
grand» jour» surmontait un pompon rouge, ceinture de laine, culotte de gros drap - ce

qui composait un ensemble de bonne allure . et. jusqu'au your où k dernier pêcheur
devint hôtelier 00 marchand, il en lut ainsi
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Kcbrmn vV coque* <ie U tuic du Mool S*l Mkhci Carte l-*uk «kwmk

ici» 1910. CoU II Ifcvarni

Le» femmes qui ramassaient les coques des grèves se vêtaient. selon leur commodité,

de grosse étoile de laine et nouaient au-dessus de leur téte. dans leur coiHure, un sarrau

de toile qui leur tombait sut les épaules ; de la disposition de ce tablier, devant abriter

soit du grand soleil, du vent ou de la pluie, des écrivains ont tiré toute une description
du costume des coquelières du Mont Saint-Michel, les apparentant à des indigènes de

pays très distants et brodant sur ce sarrau des origines bien lointaines ; mais la vérité est

bien plus simple. les peintres ne sont pas restés insensibles au charme de la mise des

coquelières. ils en ont fait le sujet de quelques tableau*

Peut-être, si Fcyen-Perrin. le peintre des belles cancalaises. avait traversé la baie,

eut-il fait une truvre remarquable dans les grèves ntontoises'.

Quant au* gens de la ville, ils étaient devenus d'aspect tous plus ou moins petits

bourgeois Je campagne

1880 - De coutume, à cette époque, nous n'en avons connu qu'une seule qui puisse

être rappelée. Elle n'existait que dans la classe bourgeoise, peu nombreuse au Mont.
Euil*clle générale dans la contrée, nous ne savons» mais elle était observée autant

a PocUooon qu'au Mont Saint-Michel, c'est tout ce que nous pouvons dire : clic nou%

surprit quelque peu par son élrangcté
Un notable du Mont Saint-Michel étant décédé bien prématurément, nous, ses amis

nouveaux, nous voulûmes, avant le départ du convoi, aller présenter nos condoléances à
la jeune veuve ; nous la vîmes dans la grande salle de sa maison, assise, tout en pleurs,
et voilée de crêpe.

LES AMIS DU MONT-SAINT-MICHEL

Lé» amis du défunt venaient un if un auprès d'elle la saluer, ils recevaient d'elle, if
tour de rôle, une paire de gants noirs, pris dans un grand carton mis à côté d'elle ; à
chacun d'eux, elle essayait péniblement de glisser sur la main droite, après avoir fait un

choix judicieux de la pointure, le gant qu elle s'efforçait, au milieu de* larmes qu'elle
versait, de faire aller convenablement sur les gros doigts qu'on lui présentait

Quand le miracle était réalisé, le second gant était donné cl l'ami du mari défunt
ainsi endeuillé remerciait, saluait. la veuve répondait par un geste de légère inclinaison
de tête, puis essuyant ses larmes, pour les plus intimes parfois, clic esquissait un sourire
d'amitié et disait une parole.

La distribution des gants se continuait ainsi jusqu'au dernier arrivé, tous recevant ce

prévent en souvenir du défunt.
L'étrangcté de la coutume de remise des gants rendait bien pénible cette entrevue

avec la veuve pour ceux qui. venus d'ailleurs, ignoraient cet usage local : les gens du
pays ne voyaient dans ce geste que le témoignage de reconnaissance de la bonne amitié
qu'ils avaient eue pour l'ami disparu

Mais la malignité des gens, bien téméraire parfois, faisait dire a certains que la paire
de gants la mieux ajustée devait être celle du consolateur espéré. Oh déjà, quelle vilaine
pensée, fairecroire ainsi qu'une bonne âme normande pui%M: marquer pareille impatience.

â
... MOVrUrXT-MKMtL - thM* A» ND fM

(Vshfu. ,1c U liw Ou M,«il-Saint Michel

Carte pointe anomne. irn 1903 CoU H. DrcaCnv

-Xi 7



LES AMIS IX' MONT-SAINT-MICHEL

1880

Il y avait encore en ce temps-là de» touriste» de la première manière, je veux dire de»

gens qui faisaient la route à pied autant que le temps cl la résistance de kuis muscle»

le permettaient
Mai» quand lu bicyclette devint un moyen pratique île faire de long» parcours sans

grande fatigue, c'est à elle qu'eurent recours le» esprits indépendants qui voulaient

s'affranchir de la contrainte de» horaire» tue» et de» parcours invariables

La bicyclette fut le véhicule économique qui amena sur la route du Mont toute une

jeunesse ardente qui ne cherchait souvent que le plaisir du déplacement.
Le Mont, cependant, fut un but pour quantité de randonnées organisée», comme

pour de nombreux chercheurs de «ne» cl de merveille» et la digue permit à ces fervents

du cycle de» excursions sans nsque» . m embarras de leur machine à lamée au but

Mais ce Mont que la mer sient deux fou en vingt quatre heure»ceindre de »c» IL*»

ne nçm depuis la coasmctmi de» chemin» de fer. que peu de visiteurs par la mer

Al«*s que le caboiage avait une grande importance pour le» relaxions de pas» J pas»,

i ceux qui pouvaient profiter d'un long parcou»* en me», le bateau intervenait avec

avantage, il concurrençait le roulicr. et le petit caboteur bien souvent prenait à son bord

tel voyageur, uni de la mer. ou tel passager à la bourse légère, qui réalisait ainsi une

économie sur le» parcours par diligence ou par chaise de poste
Genêts fut le dernier petit port auprès du Mont ou arriva de temps à autre de petits

bateaux, mai» le jour où le» saline» luioni complètement abandonnées cl où le» gros

tonneaux de cidre s'en allèrent pai lu mule, jusqu'à Granville. le trafic maritime cessa

et l'estuaire qui servait de pon se combla peu à peu

Granv ille envoya de temps à autre quelque» bateaux d'excursionniste» au Mont

IV Saint-Maki, jusqu'en 1900. au milieu de la saison estivale, arrivaient parfois le»

sapeur» faisant le service de la Raixc ou le» promenades en mer et qui profitaient de»

plu» hautes marées pour venir jeter l'ancre dans le Cooesnoo au sud du Mont, mais ces

\ isites étaient tout à fait inégulièrcs
Elles ne puisaient leur intérêt que dan» la pente traversée en mer qui n'avait pas

toujours ravi les passagers, car double» au large la pointe de Rothéneuf était souvent

un instant mouvementé, et pour le» remettre de cette émotion, ces visiteur» du Mont

n'avaient, le plus souvent, qu'une heure a peine pour visiter la Merveille Donc six

cent» marches à monter en hâte pour se remettre d'un balancement qui leur avait élé

désagréable, ce n'était donc plu» une partie de plaisir pour les émotionnés de la mer.

qu'un pèlerinage d'art profitable . et comme excursion en me», le raclement de la baie

dan» se» partit» hautes, la recherche de» fonds convenables pour les grands bateaux,
faisaient craindre un échoucment sut l'un de» banc» de sable qui se déplumaient si

souvent

Si l'on soûlait se risquer a naviguer dans la haie avec quelque plaisir, il était bien

préférable de venir au roc de saint Michel en partant de Cancale. Alors c'était tout autie

chose Cancale-la-Houlc. port de pèche bien caractérisé cent bisqumc». peut-être plu»
de barques à voile et quantité d'habile» marin» connaissant la baie montotsc où chaque
jour ils traixujcnt le chalut et toujours en \uc du Mont merveilleux qui. U Ki\ à l'cvt.
%e dfcwjit mit Thon/on

IX
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U Mont, maître de céans, le Mont que jamais un pécheur de la haie ne perd de suc.
autant qu'il lui est permis, car le Mont c'est le repère, l'indicateur de la position de la
barque, et plus encore le sanctuaire de saint Michel que tout bon tcnc-ncu» a» connaît
comme protecteur, autant que la Vierge de Boulogne qui. à ceux du Nord, apparaît sur

les Ilots quand le navire va en perdition
Et Blérot. le brave Blérol, amoureux, disait-on du vieux Mont, ma loi oui. ce vieux

terrc-iicuvas avait un penchant irrésistible pour le roc de saint Michel.
Toutes les occasions d'y luire une • tournée il les saisissait sans retard, dès

qu'il avait trouvé un ou deux passager», sa barque était vivement parce, cl plus
vivement encore on embarquait, cl l'on pouvait dire que ceux qui partaient avec lui ne

s'ennuieraient pas en chemin parce qu'il ne tanssaii pas d'explication» plus ou moins

plausibles : mais qu'importe, il causait à ses passager» et leur apprenait mille chose» sur

Puis il avait une certaine prétention . parfois, quand il avait des passagers bien a

son goût, il les assurait qu'il sasan toujours trouver, dan» la baie, la bonne ht.se. la

bnse qu'il fallait, la bore juste a point, par un chemin i lui. où la barque balancerait
juste assez ; enfin, lui seul avait le secret du parcours idéal entre Cancale et le Mont
Après cela, il contait une hislotre fantastique de manne qu'il affirmait avoir vécue et,
le boniment fini, file ma barque, voile au vent, grand largue, et en avant, là-bas. la bas
est le Mont
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El il n'attendait plus que le moment de l'arrivée en lace la chapelle Saint-Auben où

alors il disait ingénument comme se parlant à lui-même : et maintenant, voilà : un bon

déjeuner et un bon café par là-dessus, et ça sera tout à fait bien.

Les touristes étaient donc lixés sur le premier geste qu'ils avaient à faire en entrant

dans la ville.

Une fois, en août, au cours d'une marce de pleine lune. Blérot arriva au Mont dans

le début de la matinée et. ayant déposé ses trois clients auprès de la porte d'entrée

et ancré sa barque à un endroit convenable pour le départ à la marée suivante, il alla

tout droit trouver ses anus ; il en comptait un certain nombre, et pour la plupart ayant,
comme lui. couru les mers avant de revenir se tixer au pays natal

Il allait donc retrouver ceux de Saint-Pierre et. en offrant un café aux anciens comme

lui. parler grande pêche, goélette et dons

Il allait aussi s'enquérir d'un déjeuner dans le coin d'une cuisine qui avait sa

préférence et. pour le reste du temps, il s'occuperait des autres amis car il y avait au

Mont le ban et l'amêre-ban des amis de Blérot.
A l'heure de préparer le départ, notre patnin cancalais v it arriver ses passagers qui

lui dirent qu'ils étaient ravis de leur voyage, de leur visite aussi et que. avant eu le

matin en venant un magnifique lever du jour \ur le vieux monastère, ils désiraient par
cc beau temps y von le coucher du soleil et même dans la soirée prochaine vouloir

errer longtemps sur les remparts pour, alors que la mer aurait de ses eaux couvert toute

la baie, et que la lune poudrerait d'argent les granits des bâtiments, avoir une dernière

vision de ce Mont Quant au départ, il serait remis à la marée du malin

Blérot. malgré que tous les lits dans le pays, en cc mois d'août, étaient certainement

retenus, accepta de très bon gré celte proportion ; il avait encore des amis à soir et

il continua d'égrener le chapelet des bolées commencé dès son arrivée. Le* heures

passèrent ainsi qu'au moment où chacun rentra chez soi et Blérot se trouva seul à

descendre la rue. uniquement parce que c'était dans ce sens que la marche lui semblait

plus naturelle ; les maisons passaient à droite cl à gauche en le heunant parfois, des

coups de roulis probablement auxquels un bon marin ne porte aucune attention
Il y en eut une qui lui sembla décidée a lui barrer le chemin ; mais Blérot eut un

souvenir lointain : il y avait là une invitation au sommeil qu'il ne put repousser, car en

passant celte porte était le lit de l'un des gardes d'écunc de l'entreprise des voitures

Lemoine". et doucement il s'y laissa choir. Ses ronllcnients sonores n'éveillèrent point
le palefrenier qui reposait à l'autre angle de l'écurie, dans une couchette identique

Dix heures et demie, amvée au Mont d'un omnibus Lemoine amenant les voyageurs
du train de neuf heures cinquante qui ont leurs places retenues à l'hôtel Saint-Michel'

la: cocher dételle ses chevaux, après avoir mis la voiture à l'abri de la marée

prochaine dans la cour de l'orphelinat 1 \ son attelage est conduit à l'écurie I-crooine et

il se dispose à s'étendre sur la couchette habituelle jusqu'au matin pour reprendre les

voyageurs pour le train de sept heures.
Mais, étonncinent. il y a un homme couché à sa place. Il le secoue un instant,

pensant qu'il va céder la couchette comme il serait juste . mats le - marin qui est
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là continue de dormir sans marquer aucune intention de répondre aux appels de plus
en plus énergiques du cocher do l'entreprise Lemoine qui. lui. est bien chez lui II
va donc éveiller son collègue, à l'autre bout de l'écurie, et avec lut décide qu'il faut
expulser l'intrus et vivement ils s'y emploient tous deux. Mais Blérot. secoué de plus
en plus énergiquement. converse son visage heureux sous le feu de la lanterne qu'on a

approché de son visage, extatique même, il est dans k ravissement, semblc-t-il.
- C'est malheureux de le déranger, dit l'un, il a l'air d'un brave homme.
• Ah. dit l'autre, je crois bien que j'ai bu une bolée avec lui : cl si. au lieu de le mettre

dehors seulement, on allait le mettre dans l'omnibus, il serait bien là pour dormir.
Et il fut fait ainsi, transporté jusque là-bas ; plutôt qu'il marcha. Blérot continua son

somme, pendant l'acheminement en prononçant quelques mots : - Ah. la relève, le

quart bâbord qui monte, tribord en bas... -

ht bien installé sur le plancher de l'omnibus, il repnt ses sonores ronflements . on

ferma la porte et Blérot continua son rêve.

On/c heures et demie, c'est une voilure de Genêts qui arrive au Mont, guide et

cocher, les voyageurs qui désiraient faire la traversée des grèves par un beau clair de

lune sont heureux de leur excursion ; ils sont attendus à l'hôtel Saint-Michel mais il n'y
plus aucune place pour les cochers...

Ils vont dételer dans la cour de l'orphelinat, y attacher leurs chevaux jusqu'au matin

OÙ ils repartiront pour Genêts

Apercevant l'omnibus de Pontorson, remisé auprès de leur voiture, la même idée

vint aux deux hommes :

• Tiens, voilà notre hôtel pour la nuit, inutile de chercher ailleurs, bien allongés sur

la banquette, cc sera parfait...
- Ah. mais il y a un homme couché là-dedans, au milieu ?
- Un mann ?

- Ma loi oui. tricot de laine, béret, ceinture..

- Oh. mais alors, c'est pas sa place, un matelot en omnibus... faut le mettre dehors .

mais je crois bien que je le connais, celui-là
- Voyons ? Ah. tout le monde le connaît, c'est Blérot, de Cancale. son bateau est

sûrement là.
- Eh bien, on va l'y mettre dans son bateau, s'il y a moyen : un patron n'abandonne

pas son bateau tant qu'il n'est pas à son port d'attache, pas vrai ?
Sûrement, tiens, tirons doucement, ça va, ça va

Mais voilà Blérot qui esquisse un mouvement de défense et qui veut parler, mais

le sommeil est plus fort et il se rendort puis prononce « Blérot. mon commandant,
trente-deux mois de navigation vur la - Vigilante -, gabier, mon commandant ». puis
se rendort. On recommence le mouvement doucement. 011 l'entraîne jusqu'à la tour des
Pêcheurs où la barque est posée sur le sable".

Et Blérot parle à nouveau tout en ^'abandonnant entièrement aux bras des Gencstais :

•• Sci/c campagnes aux bancs, mon commandant. Non. mon commandant, j'embarque
pas. Vétéran, moi. mon commandant... »

Mais les Genestais l'ont installé dans le fond de sa barque, sur son ciré, mi dossière
et l'ont couvert de sa voile...
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- Maintenant, parle, mon vieux camarade, dis tout ce que tu voudras, tu esche/, toi

Ht ils s'en allèrent, nant de la bonne farce faite à Blérot. coucher à I hôtel de

l'omnibus.
Au petit jour, la fraîcheur du matin éveilla le patron cancalaiv

Il sortit de son couchage improvisé quand passèrent des pêcheurs allant a leur

bateau Blérot ne répondit pas à leur bonjour, il était trop absorbé dans ses réflexions, il

examinait tout autour de lu. et cherchait à rassembler ses idées.

Son rêve chaotique, confus, cl la réalité se choquaient dans son espnt. il avait de

bien vagues souvenirs des hommes dans la nuit. puis, comme dans le lointain, une

vision de frégate sur laquelle il avait serv i, voyant ses hunes, ses gabiers... et ça finissait

par une mise aux fers il fond de cale.. dans sa barque
Incompréhensible vraiment

El de tout cela, quelle histoire allait tirer Blérot pour, à l'avenir, raconter à ses

passagers ?
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l.a caravane des marin^olles

Quand on lit les vieux manuscrits concernant le pays avranchin. on apprend qu'au
moyen âge le Mont Saint Michel était en relation constante avec Genêts.

D'abord Gencts dépendait du Mont-Saint-Michel. L'abbé du Mont Saint-Michel fut
seigneur de Genêts, et l'archidiacre du monastère du Mont Saint-Michel allait y rendre
la justice sous un gros orme qui était dans la cour du prieuré

Tous les jours, il y avait des gens du Mont qui allaient à Genêts, et des gens de
Genêts qui venaient au Mont

Gencts était un port de mer. Genêts reçut des îles Chauscy la plus grande partie
des pierres, des granits taillés, qui ont servi à édiher l'abbaye montoisc : ces pierres
arrivaient au port dans de grandes barques pontée» ; elles étaient emportées au Mont
dans des charrettes légères.

L'origine de la caravane des maringoties qu'on vit prospère, si nombreuse de 1X9(1
à 1914. est dans cet échange de relations continuelles entre ces deux points.

- ** *>«r % if ou t. • ç>4 SA Lr
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Un Jour il n'y cul plus de matériaux à conduire au Monl : mais des pèlenns fatigués
prirent les charrettes qui s'en allèrent en file jusqu'au Mont Saint-Michel et voilà
comment fut mise en route la première caravane.

Au tetnp» des prisons, les diligences de Pans amenaient les voyageurs à Granvillc
ou à Avranches ; ceux >cnus a Granvillc et qui allaient au Mont, ils n'étaient pas
nombreux, traversaient les grèves dans les maringottes de Genêts : c'étaient pour la

plupart des parents ou des amis qui allaient soir des prisonniers.
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Mais le ravitaillement Je Ij prison »e faisait pot PUntonoo. et U voiture Je»

prisonniers. due ij Gaknenne. qui ht le parcourt jusqu'en i *6». * en venait d
'

As r jik he»

au Mont en passant par FOntonon

Apre» le Jejurtde» prisonnier» du Mont Saint M. hel. ce lurent de» visiteur» qui »e

dînèrent »er» la Merveille de l'Occident qui prirent place dan» le» manngotle»

Alor» la traversée de» grève» pour »e rendre au Mont devint une excursion de

premier ordre et l'année l'xm vit de» caravane» composée* de trente-cinq véhiculé»

attele» chacun d'un ou deu* chevaux et se suivant a la hic indienne sur la piste indiquée

par les guide» de la cite qui couraient en avant

Les touristes qui se confiaient au» manng.rtc» v'eMassaient dans ce» chanetle»

autant qu'elle» pou»aient tenu de personne», plu» <«i mmn» a l'aise, et le conducieur

»'installait a»u» en a»ant. le» presJ» »ur le»brancard» .
dru» kilomètre» emiruo étaient

franchi» a cette époque su» l'herbu. un tapi» moelleuv d'herbes hne» et »eme» que

pais»aient des troupeau* de bovins et d'ovin* . aujourd'hui. ces prune» ont été

emportée» par le courant île» rivière» qui sont senuev divaguer de ce côté de la haie

Aprê* ce* deux kilomètre* parcourus, alor* qu'on avait dérange quantité de mouton*

de pre* vjll\ et iuwi d'innombcjblc* bandes d'oie*. «>n paitourait les grève* grive*, le*

sable» dont le» hanc» se déplaçaient de temp» a autre sou» l'influence de» courant» de»

mièrev ce qui par endroit» rendait ce» parafe» dangereux posa le» p*tt«i». et aussi

pour le» » suture», et obligeait. comme encore actarlrmeaL a la préserve d'un punie

cherchant le» pué» facile» et évitant le» saNc» Jangctrux
Du Mont SaintMichel, oo apercevait cette ma»»e de voiture» quitter peu a peu la

côte de (ienêts. put» petit a petit elle s'allongeait »ur le» grève» comme un long serpent

qui semblait ramper en oscillant de droite i gauche ; la caravane formée évitait ainvi

le» mauvais parages . cl toujours rampant sur le» grève» jusqu'au moment où. du Mont,

oo pou*ail distinguer le* w*turr* une à une cl uur le* ihoiux nuintenu* prc*qoe

vOO*ummtiM à l'allure du trot et *ou>ent même prenant le galop

Apré» 1900. «m vit diminuer petit à petit l'importance de cette caravane, elle ne lut

plu» bientôt composée que de quelques charrette» . la concurrence d'autre» itinéraire»

par la côte, moin» coûteux, ayant entraîné la clientèle

Mai» quelle belle vision, quelle impression durable on conversait de ce Mont quand
on y abordait par le» grève», quand, partant de la côte, on voyait devant soi le Mont

humain d'ahred et tout embue de» brume» légère» du matin, se préciser, grandir. roche»

qui perte une Merveille qui »e détaillait qui »'cmhrlli»*jit au sommet de U floraison
de» ps&Kle» de I abside ahbatule. au bas de» rempart» qui se bordaient d'un ourlet de

mâchicoulis et d'un village où vc dessinaient petit â petit les habiutions ancienne» alors

qu'il n'y avait point encore le» malheureuses construction» né» modernes qu'on y von

aujourd'hui.
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\ ingl ans après

1885 Le Mont connaît maintenant le» gronde* allhwnce» de visiteurs . il y a

des jour» où arrivent par lev grandv breaks, traîne» par quatre ou même cinq chevaux,
quelques centaines de touriste » que le chemin de 1er .le l'Ouest a amené» |u»qu'a
Pontorson . il y a au»»i beaucoup de petite» voiture», allant et venant sur le même
parcours, qui en acheminent un nombre presque aussi important

Chaque soir, de hn juillet au 15 septembre. Unis k» hôtels reçoivent autant de client»
qu'il lexir est possible ; k» Monlotv enfin gagnent de l'argent, presque autant qu'il»
k désirent : la gailé se répand donc dans tout k Mont ; nui», pendant la saison, k»
hôtelier» sont tenu» à leur salk et â leur» fourneaux, toute gailé reste en eux . pour
l'armant, il» sont souriant» et accueillants au mieux

Ils ont pn» coutume, âpre» k dîner, de remettre aimablement un tampon à chaque
touriste qui veut aller jusqu'à la porte de la silk sou l'étal de la marée . promenade
habituelk et bien souvent tépélée dan» la journée de tout bon Montoi» . par bonne
prévenance, il* y envoieni leur* l lient* Mai*, le lampion. c'cxt pour beaucoup le
symbole des réjouissance* et dès que les touristes vonl umvi armés, et pat les beau*
soir», mis ainsi en belk humeut. ils recommencent la visite des remparts de la ville,
jusque bien tard dans la nuit Ils se suivent dans la rue. dan» le» escalier», dan» k
chemin de ruade toujours tenant en main» leur» lamp*m». ou sont inscrits le» nom» de»
bfcet* : sur quelques-un» mêmeon In l'imcrqmon - \ i»e saint Michel -. san» prejmhce
cependant de» refrain» pvnira» que font parfois entendre k» porteur» ; d'autre» t'en
vont heureux, mais vikncieux par le» sentiers et k» venelles, ce sont de* rêveurs ou des
amoureux !

Enfin en IHK5. il y a de lu jute dans l'atmosphère du Mont Saint-Michel
Qui eul pensé cela vingt an» plus tôt ?
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Vive le roi !

Mji» la bonne joie depenvee par ceux qui passaient. de»ail gagner ceux qui relaient

Le* pensionnaires de» hôtel*. le» jeune», qui au Mont * attardaient. ceux qui \cnaieni

travailler a l'abbaye éprouvaient au**i le besoin, étant au ha* de ce monastère (qui ne

lui (VI* toujours M froid. m sévère). de prendre parfois quelque joie.
Il y avait au»*i de* Pont«sonnais qui venaient chéri lier quelque* distraction* auprès

de leur* ami* du Mon! ; ce qui alors formait un peut v lan passant pour être nulkicux.

et ce petit clan appnl un jour, par la chronique locale, qu im préparait dan* une maison

du haut de la ville, et dan* le plu» grand seacl un excellent banquet pour lequel deji

armaient carafon* de choix et met* de* plu* apprécié»
Le* pâiivvene* commander* faivuent pen*er i un le«tin organisé pour de tre» tin*

gourmet» . mai» du motif de ce In dîner, personne ne pouvait rien savoir

Mai» pourquoi tout ce mystère. un voir de 14 juillet • Il n"c»i dooe pas de bon Ion de

fêter Marianne gaiement van» façon ?

Alors, pensèrent le* malicieux, il* se cachent polit banqueter en mystère ? lih bien,

nou» leur mettron* de* lampions
•

El cette idée de lampion» toute naturelle au Mont, lut »i *itc accueillie que le sou. »

b nuit tombante, alors que le banquet mystérieux battait son pion, deuc hommes, uè»

attentionnés à leur irasail. allumaient surb façade de b maison, dont les vole»*étaient

Sri clo*. une collection de bmp>«* du plu» beau nmgr. qui *e balançaient mm un M

tendu
La vouée du 14 juillet *e déroula au Mont selon la coutume : mais cependant ceux

qui montèrent jusqu'au bout l'unique rue s'étonnèrent un peu d'entendre, venant de

l'intérieur d'une maison »i bien illuminée.de* vivat*, de* acclamations qui ne cadraient

pa» ave» la couleur de* lampion» - Vive la *ainl Henri", vive le roi. vive Henri V '
-

On Mail pu pcnsci qu'il > a\ut seulement cncur cm U omleur des lampn«it . nui*

le diner ayant pri» lin. le* vivat* v êtant enfin anetè» voila que b porte d'entrée de b

maivon lut vivement pou**ee de l'intérieur par un pervonnage qui voulait vertu . le hl

de Ici bruvquemcnt tendu taisait agiter vivement lou» le» lampions : mais le petwmnage.

forçant brusquement l'obstacle, pavva enfin et voyant lou* ce* lampion* rouge* dansant
devant lui une sarabande joycuve. devant luiqui venait de *i bien cner- Vive le roi il

le* prit froidement un à un. le* mit par terre et le* piétina avec méthode. %ou» le* yeux

de* autre* IVre» de Saint hdme. sortis furtivement un a un de b maison, et qui navré*

de cette surprise après une *i .harmonie soirée, le regardaient agir *an* penser même à

l'aider V*
Et l'exécution de* lampion* terminée, bien tcnninée. le hl de fer fut emporté, la

porte *e referma sur le» Père» et nul n'entendit jamais parler de ce banquet »i bien

illuminé, que par le» pensionnaires de 1885 qui en misèrent entre eux quelquefois

I l S AMIS 1H' MONT-SAINT-MICHEL

Vive la République !

Le lendemain 15 au matin. Monsieur le maire vit 4 la hauteur de l'espagnolette de va

fenêtre un lampion Moik accrutht à l'extérieur et mit lequel il y avait une inscription
Il ouvrit va fenêtre cl lut avec grande indignation : - Vive la képuMique '

-

Ceu épouv onuNc. penvi l il. à U crédeoce de nu fenêtre. une thotc pareille, a

noi Lecoxm. maire de vette ville, fil* de l'abbé lecouri. aumônier de* prison*
'

' El
enflant sa *«* autant qu'il le psi*an pcun axe entendu de* gen» qui passaient sur le*

remparts ou demeuraient dans b maison à côté - Ceux qui ont lait ça. je les traînerai

de>ont là cour d'oscises ' Alt ils pensent trcmNcr ceux-là 1 le sots à U moine tout de

suite, et on sa x.ur ça ! -

Et il descendit la rue de la x ille, tenant d'une main la c anne sur laquelle il v'appuy ait

et de l'autre maintenant le lampion de papier... et toujours r»'|vélant ».in* arrêt - U*

hrigomls ! Ixs brigands 1 Ça à ma fenêtre... ils iront en cour d'assises • •

Mai* quelqu'un de charitable suivit le brave maire en va mairie Cl lui lit comprendre
que ça serait bien grave poui un si petit délit et puis enfin que. depuis quinze an*,

on était en république
« Oh • Pas mu • Pas du tout ' le ne sais pas en république. mm. non. non ; moi

Lecowt. fil* de l'abbe lécaetl aumônier des prison* quand j'étais b haut, commis

a b Maison centrale, le* réfriMKain*. je le*envoyai. aucait»*. mu ' Le* républicain»,
oh mais, le règlement ' I* règlementde1832. je leconnais

Lé braxtLccoui exagérait vesponotr* à b Maison centrale ai. pendant de* anacc*.

il avait tenu un emploi de commis de l'économe, ah** que «on pétc. qui était devenu

prêtre sur le tord, étant seul, as ait êtê emtné comme oumfaiev a la Maison centrale du

Mont Saint-Michel
Resté fidèle a la lutine de gouvernement qu'il avait connue dans sa jeunesse, il fut

élu maire du Mont Saint Michel où il était resté a|<ié» le dopait de* prison*.
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Les derniers bateaux venus au Mont Saint-Michel

Vers 1868. le bateau « La Comète »• faisait régulièrement le service de Granvillc
a Jersey mais, au courant de la belle saison, il venait deux ou trois fois, profitant des

jours de forte marée, jeter l'ancre prés du roc de saint Michel, amenant «le Granvillc des

excursionnistes qu'il ramenait à la marée suivante"
Le capitaine Le Menu qui commandait ce navire était un vieux Granvillais. habile

marin et connaissant parfaitement les difficultés de la navigation de la baie michcliennc.
vers le Mont, où plusieurs bateaux ont échoué et se sont enlisés peu à peu. dans le

courant au siècle dernier.
\x capitaine Le Menu amenait son bateau, d'un faible tirant d'eau, mais «k

dimensions assez grandes (60 métrés «k longl jusqu'au pied des remparts, parce qu'en
ce temps la les sables ne n'étaient pas. comme maintenant, accumulés autour du rocher
et que bien entendu il n'y avait pas de digue insubmersible.

Avant 1863. au temps où l'abbaye était encore une prison, la Maison centrale du

Mont Saint-Michel, k ravitaillement en était fait souvent par de petits caboteurs qui
apportaient a l'Administration les grosses prov isionv et surtout k bois de chauffage Le
bateau - La Comète - faisait parfois ce service.

Le «kmicr chalutier qui vint au Mont en 1880. pour chercher les rails qui avaient
serv i à établir la digue insubmersible, ne put s'en retourner ; trop chargé, il échoua sur

les cordons du Couesnon. à l'extrémité de la digue, vers la Caverne

Depuis ce temps, quelquefois, on \it venir accoster vers les bâtiments des Fanils

des bateaux «k Sainl-Malo le Du Gucvclfo, le Mont Saint-Michel, la Bretagne ; mais

le niveau des sables haussant rendait l'approche de plus en plus difficile ; depuis une

quin/ainc d'années, il n'est plus venu de visiteurs par la route maritime
Et cependant, pendant bien longtemps encore, les habitants de Pontorson

conservèrent l'espoir de voir un jour revenir s'ancrer dans le Couesnon. en face leur
jardin public, les barques qui autrefois venaient y charger des marchandises et. au prix
de quelles difficultés de navigation, réussissaient à regagner la pleine mer

Bien vain espoir que la renaissance d'un port de commerce à Pontorson. I*
serv ice des chemins de fer n'avait-il pas réussi à accaparer tout le trafic commercial
des petite-, stations jusqu'aux grands ports d'accès facile, comme Granvillc et Saint-
\lalo ; et Pontorson dut renoncer à voir se réaliser son espoir, malgré les affirmations de
l'ingénieur Bouniccau 1

'

(lettre au préfet «k la Manche. 23 juillet 18511 qui avait promis
que le Couesnon canalise, d'après ses plans, s'approfondirait suffisamment pour qu'un
jour la marine marchande apporte une activité nouvelle à cette ville, comme du reste
d'autres travaux prévus en apporteraient à Pontaubaull, et voire même à Genêts qui
retrouverait ainsi son activité d'autrefois.

Douces illusions restées sans lendemain . mais auxquelles cependant ne renoncèrent
pas tout de suite les Pontorsonnais obstinés - et c'est pourquoi, lorsqu'on lit un pont
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à Beauvoir pour franchir le Couesnon. les habitants de la ville qui voulait rester pon
maritime obtenaient par une pression tout à fait déraisonnable que ce pont, en deux

parties, serait mi lixe. mi tournant, pour ne point entraver la navigation ; et pour que
puissent passer les navires qui remonteraient k cours du llcuvc jusqu'à Pontorson

Et jamais hélas il ne tourna, ce pont tournant, car jamais un seul bateau n'est venu

jusque là.

Pour apporter le point final à cette histoire ridicule de pont tournant exige par une

municipalité peu entendue aux choses maritimes, en 1926, le 28 décembre, parut à

l'Officiel un décret déclassant le Couesnon comme port fluvial et comme pon maritime

et ce parce que depuis un «kmi-siècle bientôt il n'avait été vu de nav ire naviguant sur

le Couesnon.

Et personne à Pontorson ne pensa protester contre le décret de décembre 1926.

U Kuc du Mcmi Sainc MKhel avec dex ture.ius au imhrc du XIX xitefe
Gravure 6c Ch. RaiKh CoU II Dccaenx
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Le phare du Mont Saint-Michel

Vers 1880. quand on cul restauré la louf Gabficl cl refait une loilurc fixe sur la lour

du Moulin, on reconstitua aussi l'échauguctte qui est sur la crête du mur de la grosse

lour".
Pois pour donner une utilité à cette échaugucttc. qui se trouvait être .1 bonne place,

on y transporta la lampe phare qui auparavant était établie à mi-hauteur du rocher sur

sa face ouest.

lit le Service maritime des ports et canaux désigna un pécheur du Mont pour

chaque voir de marée aller allumer cette lampe qui brûla ainsi bien longtemps et bien

régulièrement. .

Puis, un jour, on s'avisa de penser - qui ? nous n'en savons nen - que depuis bien

des années, il n'était plus venu de bateaux du large vers le Mont et que même les

pêcheurs de l'endroit ne sortaient plus de nuit avec leurs bateaux pour aller au large
dans la baie ; alors, après une sérieuse enquête, une décision ministérielle surv int et on

éteignit la lampe à l'huile.

Et à partir de ce moment, les balises du Couesnon. parentes de la lampe a I huile,

furent négligées pji les fonctionnaires locaux du Service maritime, a tel point que les

balais des balises perdirent leurs liens. tombèrent à nen et ce fut ainsi encore une miette

de pittoresque que perdit le cadre du vieux Mont !

Le gardien vécut encore bien des années, cl parla souvent et longuement de son

phare, donl le point de feu n'aveugla jamais personne . mais, ce phare avait fixé pour

toujours la religion du vieux marin pêcheur et. bien vieux, tant qu'il put marcher, aux

jours de grande marée, le grand-père Lochct. a l'heure précise de l'allumage, s'en

allait vers l'échauguctte de la tour Gabncl ; il restait là quelques instants à interroger
l'horizon, pois, il s'en revenait pensif en son logis du haut de la nie montoisc

L» iqt GjNkI U l«mrrnc du pturc cm insUlke >ur l'réhaujurllc. à (Jixhe
Hk«. NVunlcin. ver. I"«0 CoU II lk»*m
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La diyue insubmersible

Quand l'Etat donna la concession des lais de mer du fond de la baie, la paitie
ouest et la partie sud-est du Mont, il fui entendu, pour aider au colmatage de la baie

qu'entreprenaient les sociétés concessionnaires, que. dans un temps prochain. l'Etat

prendrait à sa charge la construction d'une digue insubmersible allant, entre les deux

concessions, du point de la côte le plus rapproché du Mont jusqu'au Mont lui-même
Que celle digue insubmersible. fixe cl résiliante, porterait une rouie.

En ce temps là. il était dit aussi que les deux concessions devaient joindre le Mont
Saint-Michel : la digue de défense de la concession ouest venant de la chapelle Sainte-
Anne et devant aboutir à la chapelle Saint-Auben et celle venant de Rochc-Torin arriver
directement se butter au bastion de l'est.

Le Mont Saint-Michel ne devait plu. être alors que le point extréna- d'un vaste

ensemble de polders conquis sur la mer

Le Couesnon qui depuis toujours courait dans la baie, en tous sens au gré de sa

fantaisie, fut canalisé en 1856. de Pontorson jusqu'au roc montois. Une fois fixé ainsi,
il ne devait plus gêner le colmatage de la baie. Et de plus, disait l'ingénieur qui avait

préconisé ce travail, il devait faire de Pontorson un port de mer qui apporterait un grand
mouvement commercial dans le pays"

L'ancien lit que le Couesnon s'était creusé de Pontorson juvqu'au Pas aux Boruf s

point assez distant vers l'ouest, se combla bientôt en s'ineorporant a la concession des
Polders de l'Ouest.

Jamais un seul bateau monte ne se nsqua dans le petit llcuvc canalisé.
Dans le même projet de canalisation du Couesnon était prévue aussi la même

opération pour la Sélunc. avec également la réalisation d'un port a Pontaubault ; nuis

cette partie du programme ne fut pas exécutée, étant jugée inutile . attendu que de
Roche-Tonn on commença les travaux d'une digue de pierre jetée qui devait joindre
le Mont. Ce travail devait avoir prés de sept kilomètres de longueur et limiter à l'est la

seconde concession donnée
Maix cette entreprise périclita et le sillon de Tarin, m bien calculé pour conserver

en arrière de son parcours le sable que les marées y venaient apporter, car ce sillon
devait rester submersible jusqu'au jour où les sables seraient suffisamment élevés,
fut petit il petit abandonné par les concessionnaires et l'Etat alors vint au secours des
financiers qui avaient lancé cette affaire. Il racheta la concession du sud-est. ayant soin
vie laisser quelques avantages aux concessionnaires défaillants ; les choses, assurc-l-on.

s arrangèrent en famille !

Or cette histoire de rachat de concession, de digue submersible que l'Etat devait
achever, soi-disant pour protéger le littoral et de digue insubmersible dont la construction

devait aider au colmatage de la baie, éveilla l'attention de bien des gens.
On se demanda en face de toutes ces questions de digue cl de colmatage, ce que

devenait le Mont Saint-Michel dont précisément le gouvernement se préoccupait depuis
quelque temps.

l«XUf o4mo> : U< 4mMn fcanai nan t M<w Sbil M*h<l I 2X.
» U fev«« Baul N utue w U fhc fxihc <&j Ccurtam mi de U coma* de Mc*1re> lSUa-.hr». < ot ui

l*uAt dr b coiiium <lr Sam GTMfo UcGHIuuiv (UV.lViUo.1
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Tout d'abord. on décida qu'une zone d'érosion serait œn^nfc en face du Mont

que le »illon de Totw s'arrêterait «klinitisement A 1500 mètre» de» rempart» . pou» le

coté ouest. aucune décision ne lui pn»e. le» opération» de cofamiafc continuèrent.

lanioi un enclos tantôt un autre »'ajoutail au* Polder» de l'Ouest. el loul en

apportanl de» espaces nouveaux au» lenain» repn» déjà sur la me» on concevait de ce

ci*e de» inquiétude» »ur l'efficacité de U pr.«e»U.*i de» digue» legetc» <qsp.»»ani une

hamcrc aux flot» de» marée»

On revint donc aux ancienne» prume»»e» cl on reclama : on ptot.< un ht demander

par le» Mont.».» et le» élu», sou» le couvertde communication» indispensable» a realiver.

l'établissement de la digue qui devait relier le Mont au rivage, et bientôt, en I87X, »an»

que lachose ait été .'Nuitée auparavant , le» travaux commencèrent. cl *c continuèrent

en grande hitc . d'abord à cau»e de» matée» qui pouvaient d'un invtant A l'autre enlever

cc remblai Je Un fur Net fragile Uni qu'il a'avait pav reçu un resdemert Je pierre ;

moi» ju»»i. parce qu'A peine commencée éclatèrent de» protcviation» de toute» part»

contre la coastnvtion de cette digue qui allait pcimcttrc. malgré toute» le» promc»»cs

laite*, de gagner A la culture u»ute» le» grève» en arrière du Mont. aU«» qu'avait été

pn»e la décision de conxxver le - Mont Saint Mkbel au pénl de U mer -, ain»i que

divotent no» pfre» . on laivailon on laivvait larre tantetqm pouvait mettre la Merveille

de l'Occident au pCnl de» »aMc»

IVxiii» «(tomme Af la dipic iOMNnrrslMr rnn*iJe ««ivoucliax 1*7* «"Il II Itrvan»
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Le pont de Beauvoir

I)'jK*J.c'olJiiJan\ le rapf*«i Hiunkcni. \i oncanalise le( oucuvm c'M pour
avantager le port de Pontorxon0

.

On di»ait cria ver» 1855.

El c'ect de là que parlait la polémique pour obtenu que le p<«t de Beauvoir, qu'on
»e proposait de convtruirc. ne ferme pa» le put de Pontorxon. cor ISmlotvon fui un port
autre!.*» Il y a bien longtemps de cela, et »i longtemps que personne ne »c souvenait

avoir su un bateau ponte remonter le Coucvnon depui» 1856. époque oo le petit lleuve

fut endigué, ni avant même

lt» plus vieux de la ville avaient Nen entendu parler par leur» ancêtre» de quai» qui
avaient envié non loin Ju [Md. Ju pimt nouveau, qui avait remplacé celui au\ tour*

brette» ou lut scellée, ou temps de Ihi Guexdin. c'est bien loin cela, la pierre limitant
la Bretagne Je la N<*nundic

Sûrement, disaient le» ancien», le» quai» devaient dater de bien avant la Révolution .

c'est tout ce qu'on savait Au tempe de» saline» quoi ? Peut-être Nen
Eh Nen. malgré cela, le» gen» de - Droit - habitant ftmorxoa. |e veux dire le»

notoire», huissier», grether» de poix et quelque» autre» qui »e targuaient de s'y connaître
en droit» acqui» comme oo s'y connaît en Normandie, ne cessaient de repeter quand il
rtiil qucvinm Je cc pfwjct Je pont Je Beauvoir, que le port Je fVNN«*M*i ne pouvait être
fermé par un pont à Beauvoir fVmUcvm avait Jroit a un port. vouv entenJci cc mtd.

droit A un peut
'

Il cc droit là. on allait le délcndrr
Il y eut donc de» manifestation, à Pontorxon. et même a Beauvoir
A Pontorxon. un j.iur. on planta deux drapeaux aux extrémités de la promenade qui

donne sur le lieuse et undiscour» ardent fut prononcépar le plu» désigné des membre»
du comité « Ponr.irs.in port de mer «

On avisa apré» le sous-préfet, le préfet, le mimsirc même et on attendit de pied
ferme ladécisionqu'on prendrait en haut lieu

A Beauvoir, le jour de la fétc Uvale, on tendit deux corde» sur le fleuve, et l'on mit

quclqucv ptquclv à marcc ba\vc. ci comme la paille n'était pa% chère cette année-là. on

tu ainsi une passerelle où nul ne pouvait («iissct : mai» un domestique de la ferme du

maire du Mont Saint-Michel •*'. avec une carriole, traversait d'une rive a l'autre toute»

le» femme» et le» lille» qui ne voulaient pav »c mouiller le» pied» pour aller de Bretagne
en Normandie et réciproquement

El le «*r. alors que tournait le manège de» chevaux de Nu» au son de l'orgue de

ha/banc, que le» deNt» étaient complet», que le» tille» étaient en train de danser avec

le» gorv on donna un coup de clairon pour avertir que le pont de paille flamberait apte»
que le feu d'orlilice aurait été tiré

Il en lut ainsi



LES AMIS DU MONT-SAIN I-MIC Hl l

L'effet (ut juge magnifique. Je»botteJe paille entière» tombèrent dans le cooranl

du fleuve et lurent entraînée», toujours en flammes, jusqu'aux environs du rocher Je la

chapelle Saint-Aubert
Tous les habitants du Mont étaient devant la porte de la ville

Manifestation très réussie
On en parla longuement Jan. les journaux Je U région El ma foi. devant ces

discours ardents, ces feux de paille s'en allant au gré du courant du Cooesaoa. le

Conseil général, fort impressionné probablement, transigea

Il avait déjà accordé le pont aux gens de Beauvoir, il fut oblige par •• Pontorson port

de mer de consentir à ce que le pont de Beauvoir ait une partie mobile, c'est-à-dire

fut un pont tournant.

El cela arrangea les choses, coupa» court à toutes nouvelles manifestation, bien

Ce fut une vraie victoire du Comité • Pontorson pori de mer >•
'

L'inauguration fut magistrale-"
Ceux île Pontorson vinrent voir fonctionner « leur pont - et ceux de Beauvoii

disaient aussi.. notre pont - nuis Pontorson ne marquait d'orgueil que pour la partie

L'agent-vu)cr. dans le service duquel eotrait le p-nt. ht fonctionner le tablierm.4<il<

au grand émerveillement des assistants.

Et dans les jours qui suivirent, on organisa, de Pontorson. des promenades au pont

tournant et l'agcnt-voycr. le bruve Lciivércnd. gravement, seul, mettant en mouvement

cette masse de fer qui retournait à sa place si sûrement après chaque manœuvre.

Le tramway, encore tout neuf, ramenait chez eu* le» membre» du comité J
- Pontorson port de mer -. gen» importants, maintenant qu'ils av aient leur pont tournai)

et qui n'avaient plu» guère d'égard pour le Mont merveilleux, ou réellement, eux. il

n'étaient pout tien.

On fêtait parfois, à bonne table, le triomphe du droit, du droit au pont, si bien reconni

entîn ; ces amicales réunions se pissaient gaiement en attendant la montée d'un batca

dans le canaldu Couesnon jusqu'à Pontorson. mais hélas, il n'en s int jamais !»

Cependant, un jour, bien longtemps après l'inauguration, alors mcrnc que le cornu

• Pontorson put de mer - était oublié presque, un original, un nav jgatcur bénévole v in

avec une barque à voile et demanda qu'on lut lu tourner le p>nl.
Alors vivement, on courut jusqu'à Pontorson p>ur avoir la clé du pont tournant

Mais on ne la trouva pas 1

El le bateau, sa voile toujoursdéployée, dut s'en retourner

Vous allez maintenant, lecteur, peut-être me demander ce qu'il y a de drôle dai

mon histoire
Je vais vous le dire.

Eh bien voilà, c'est que ça n'evt pav un conte
• Et comme je vouv le dis. c'est arrivé '

U Uai. tria t"Od VitmBtmk• m««HtNMMr ♦
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I.e petit bob

Quand les cicerones sont en face du petit bots . ils ne manquent |>as d'assurer à

ceux qu'ils conduisent dans le monastère qu'ils ont devant eus les derniers arbres de

l'ancienne foret de Scissy. forêt qui dans les temps lointains couvrait toute la haie qui lui

creusée par les Ilots de la mer. d.uis le fond du golfe de Saint-Malo au huitième siècle

Bien sûr ajoutait un guide, ils ont été coupés bien des fois, mais ils ont repoussé
comme vous le voyez

Et cette explication de l'origine du petit Nus qui s'agrippe aux aspérités nord du

rocher semblait m plaisante aux touristes que jamais aucun d'eux ne demanda une autre

explication.
La simple venté cul déprécié ce côté du Mont de son - antiquité - comme disait

le guide . pensez, s'il eut fallu duc seulement li su, ce servant du rocher était la

garenne de McvMeur. les religieux, ainsi qu'il est écrit dans le manuscrit de l>»m Jean

Huynev-. cela eut réduit presqu'a nen I intérêt de ce petit bois qui depuis la Résolution

poussa sans qu'on y prit garde et sers il de promenade aux directeurs des prisons qui se

succédèrent jusqu'en 1863.

Il y avait encore à cette époque le haut mur élevé au bas de la Merveille qui formait

le chemin de ronde des remparts depuis la guerre de Cent Ans ; tnais les tours où

aboutissait l'escalier fortifié étaient tombées depuis longtemps déjà et l'escalier n'avait

plus d'usage'. Lu lour de la fontaine S.unl Aubcrl ayant cédé également, les matériaux

dispersés ou utilisé» par les habitants ou l'Administration des prisons, seule la fontaine

Saint- Aubert était maintenue intacte ; malheureusement clic ne donnait plus d'eau que

fort irrégulièrement. en 1900 clic était complètement tarie.

Jusqu'à la Résolution, l'eau de celle source était considérée comme miraculeuse

elle était emportée par les pélenns dans des ampoules de plomb : il en était de mèinc

de la fontaine Samt-Sv mphoncn qui est entre la tour du Nord et le Bastion de l'est

enchâssée dans le mur du rempart Mais la Résolution, puis le régime des prisons cllaç.'
ou fit oublier tout respect de l'eau miraculeuse : aux derniers temps où l'on pouvait

puiser dans le creux de la margelle, il > avait des Montoises qui venaient y laver k

linge ; mars bientôt la venue de l'eau cessa complètement.
Le peut bois est aménagé actuellement en promenade entretenue par le Service de

Monuments historiques'
Après le départ de la Maison centrale, il lin loué par la commune a des particuliers

il y avait quantité de lapins de garenne, les descendants peut-être de ceux «pic Mcssicur
les religieux avaient acclimatés sur ce rocher. mais la race avait dû dégénérer, car le
derniers sujets qu'on y trouva étaient de bien mince apparence.

LES AMIS DU MONT-SAINT-MICHEL

Les marées au Mont Saint-Michel

Les excursionnistes qui vinrent au Mont Saint-Michel aux premières années
où l'abbaye fut ouverte aux visiteurs, cela était a l'époque où les gens des villes
île l'intérieur des terres n'avaient pas encore pris coutume de se rendre aux plages
chaque année, n'avaient alors aucune entente des choses de la mer : ils restaient fermés
absolument aux calculs îles heures des marées

Aussi que d'étonnements exprimés chaque jour devant l'arrivée de la mer autour du
Mont Saint-Michel et que de questions naïves entendaient les Montais de la part des
sisueurs en ce temps du tourisme naissant ce n'est pas que maintenant tout le monde
soit expert sur le mécanisme du va cl s icnl du flot chaque jour vers le rivage

Les marées au Mont Saint-Michel causent encore les plus grandes déceptions a

quantité de visiteurs II en est qui s'etonncnt qu'après le déjeuner, pris gaiment en l'un
des établissements de l'endroit, la marée n'amvc point a l'heure du café, accourant du
fond de l'horizon pour couvrir de ses flots la haie moatoùc qu'ils ont vue en arrivant

toute grise des sables de la grève
Chacun a rêvé une marée, grande, tumultueuse, venant au moment qu'il a choisi

pour sa visite au Mont et s'en retournant dés qu'il est prêt J s'en aller ; une marée qui
obéirait au désir de chacun et qui ne se permettrait point, comme toujours jusqu'ici, de
n'obéir qu'à la conjugaison des effet* d'attraction du soleil et de la lune, sur l'immensité
du globe, et. en certains endroits, bien plus souvent encore que d'autres, sans que la

raison délinitivc des différences de ce mouvement soit bien connue.

Un jour, une personne se ficha très fortement parce qu'on lui apprit que chaque jour
le plein de la marée était en retard sur la marée précédente, de vingt minutes . d'un air
très convaincu et parlant 1res fortement, clic annonça que ces retards étaient une clw.se
inconcevable, que ses amis de Saint Malo avaient, huit jours auparavant, vu la inei

arriver à quatre heures de l'après-midi au Mont, et qu'il n'y avait aucune nuson poui
qu'elle et toute sa famille qu elle désigna d'un geste - et la famille était nombreuse
ne vu point aussi la mer. a la même heure et de la même place. Elle quitta la terrasse

de l'établissement où elle était installée en disant : - Eh bien, permettez moi de vous

dire. Mademoiselle, s'adressant a la servante, que tout cela est ndicule et vous fera
du tort certainement ! - Concluant, clic ajouta - Allons-nous en •• Et elle partit bien
mécontente, persuadée peut-être qu'une municipalité bien avertie eut réglé la chose
autrement.

Des visiteurs n'ayant pas vu la mer à un précédent voyage écrivaient aux hôteliers
Prévenez moi quand vous taure/ qu'il devra y avoir une grande marée »

Sans nous écarter de notre sujet, nous allons donner quelques indications qui
pourront mieux fixer nos lecteurs sur la marche de ce très curieux phénomène qui a

toute son ampleur dans la haie montoixe.
Il y a coïncidence des grandes marées avec la nouvelle ci la pleine lune II est

donc facile, avec un calendrier, de se rendre compte de l'importance et de la force
approximative d'une marée, sac hant que la plus grande hauteur est atteinte le Icndrntain
.xi le surlendemain de la nouvelle lune et de D pleine lune marquée au calendrier

Les premierset derniers quartiers coïncident avec la mortc-cau.c'est-à-direavec un

mouvement de hausse et de haïsse à peine sensible.
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Maintenant pour «.voir, sun» annuaire, l'heure approximative de la marée. il suffit

de «e rappelerque les grande» marée» ont toujours lieu au Mont Saint-Michel entre su

heures et demie et sept heure», heure solaire, matin et soir.

I l vc rappelant ces deux indication* de calendrier et d'heure moyenne des hautes

maree». on e»l toujours sur. en en tenant bien compte, cl le calcul c»t facile à faire, de

trouver de l'eau autour «lu Mont Saint-Michel. Su heure» et demie et sept heure» étant

l'heure où se produisent le» grandes marées, il «c trouve alors que midi a une heure et

demiecoïncide, en morte-eau. avec le plu» petit mouvement du Ilot

Donc, jamais de mer au Mont Saint Michel au milieu de la fournée
t. htoldulx—1-Or Pboloanonyme, vet» ISAO. Coll. II Dcea»
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Canards, pluviers, courlieux

Quand venait la lin de la saison, on voyait, comme encore chaque année, se

rassembler dans la baie d'immense» troupes d'oiseaux ; c'étaient d'abord le» pie»
«le mer dont les vols comptant plusieurs milliers d'individus semblaient chaque soir

venir des côtes de Bretagne et passer en Normandie ; au loin le ciel en paraissait
obscurci, mais foin de cette - plumaillc dont la chair a un goût de poisson assez

accentué et qui ne vaut certes pas qu'on alerte toute la gent ailée en Jetant sa poudre
aux pic* de mer !

Mais si «les courlis étaient entendus d'un côté ou d'un autre, les chasseur» rnontois

»e préparaient vivement car un courlis c'est un fin gibier ; s'il en est qui le dédaignent,
c'est qu'il* ne le connaissent qu'imparfaitement ; il leur cm difficile alors de l'estimer
à sa juste valeur.

Oui. mais approcher une famille de courlis, de - coulicu - comme on dit au Mont,
ce n'est guère facile, cet oiseau étant très méfiant ; les cordons de pierre du Coucsnon
cependant étaient un endroit favorable pour bien placer son coup de fusil, sans perdre
sa poudre, et gagner l'oiseau.

Dans ces mêmes parages, on avait quelquefois l'occasion de trouver quelques
oiseaux, valant réellement qu'on s'applique à leur chasse ; la gent canard ne s'y
aventure qu'aux jour» très durs de l'hiver, mais d'autres palmipèdes à becs plats s'y
rencontrent fréquemment ; on y voit aussi aux mois d'été des hérons, mais pourquoi
déranger un oiseau si songeur cl dont la chair ne vaut rien absolument. il faut le laisser
à .ses réflexions et remonter un peu vers la limite des grèves herbues et s'y trouver

juste à point, c'est-à-dire à l'heure où la mer va venir les couvrir en partie de ses flots

et. ce moment venu, bien se dissimuler voit avec un manteau couleur de grève «ni se

confondant avec le ton général des chnstcs marines, alors s'étendre et attendre, le fusil
prêt à tirer. car. à l'instant du passage des plu\ iers. vous n'avez que deux fois à presser
sur la gâchette et tirer au jugé dans le vol qui passera le plus près de vous.

Si vous possédez du calme et de la décision et si vous avez coutume d'être heureux
à la chasse, vous avez bien des chances d'avoir quelques pièces a mettre dans votre

canner.

Si nous n'étions point favorisé» «Lins ce genre d'affût qu'on pratiquait à la marée
du soir, il nous fallait imaginer autre chose, c'étjit alors une expédition organisée à
Tombelainc par exemple. Ou si le gibier d'eau ne donnait pas. du moins si nous ne

pouvions nous en approcher assez pour tirer avec quelque» chance» de toucher le but.

qui se permettait bien souvent de se dérober avant que le coup de fusil »«»it parti, nous

nous rabattions sur les lapins de Tombelainc. lapins d'une espèce minuscule . mais si

petits étaient-ils. ils suffisaient cependant pour qu'on ne puisse dire que nous rentrions
bredouille

Il nous est arrivé, à nous, toute la bande des Beaux-Arts, comme on nous désignait
bien irrévérencieusement, ou comme parfois encore on nous appelait dam le pays, avec

une petite nuance «Je dédain, les « hors-venus >. d'organiser à l'arrivée «tes canards

sauvages, alors qu'ils rentraient de la zone boréale, c'est-à-dire vers lin octobre aux

premier» jour» de novembre, des chas\c» assez fructueuses.
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Pour cela. mais suivions les instructions d'un vieux |>échcui qui nous conduisait de

trèsgrand nuiin. avant le lever du jour, au sillon de Tonn

El avant bien choisi notre place dans le plus grand silence, cl sans nous montrer

aucunement, nous étant placé* chacun en face d'une enfilade de plusieurs sujet*, au

MgnaJ donne. *ur ce* innombrable* palmipède* rangé* au bord de la Sélune. qui venait

passer par ht. nous déchargions nos caiurdièrcs

Comnte k-s plus malhabiles même devaient réussir dans telle chasse, nous nous

iruus ions capables de rapporter, i ceux qui nous prêtaient les armes, quelques belles

pièces.
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La voie ferrée arrive au Mont Saint-Michel

Quand la digue insubmersible qui joint le Mont au nsage fut mise en usage et que
le* voituricr* de Pontorson purent suivre la route bien empierrée qui domine la digue,
tous se louèrent des facilités nouvelles données par ce remblai m disgracieux en avant

du Mont
l es services organisés, correspondant avec les armées et les départs des trains de

la ligne Lison ,1 Lambolle et de Vitre à Pontorson. étaient faits par des grands breaks à

impériales.
lit comme les touristes usaient le désir d'apercevoir du plus loin la silhouette du

Mont, les places d'impériale étaient prises d'assaut en gare de Pontorson Hommes et

femmes, tous les voyageurs, à l'aide d'une échelle mobile, escaladaient l'incommode

véhicule dont le compartiment intérieur n'était fermé que par des rideaux de cuir.

Quatre ou parfois cinq chevaux vigoureux traînaient ces pesants break*
Si le temps était beau, c'était un parcours magnifique ; m un grain survenait, c'était

presque le désastre : ceux de l'intérieur demeuraient enfermés par les lourds rideaux

opaques et ceux de l'impenalc étaient là haut laissés à tous les vents, à toutes les rafales
d'eau, et comme l'échelle qui avait donné accès aux places d'impériale au moment du

départ était restée en gare de Pontorson. nul ne pouvait de l'impériale gagner l'intérieur :

il fallait donc patienter jusqu'à l'arrivée.
Mais nul ne se plaignait de ces incommodités : ceux venant au Mont Saint-Michel,

en ce temps là. s'attendaient à trouver dans ce coin de la Basse Normandie des coutumes

et des habitudes locales, et ces breaks à toitures festonnées de bâches jaune et noir,
attelé* de vigoureux corlaisicns. courant sur la grande route à la suite les un* de* autres,

se croisant au milieu du parcours, avaient une couleur locale bien marquée. El clic,
clac.... et voilà le Mont Saint-Michel 1

A l'arrivée, la descente de l'impériale de ces breaks était pittoresque et d'effets
aussi inattendus que la montée dans ces véhicules l'avait été au départ.

Le personnel des hôtels attendait l'arrivée de* voitures et. à peine le* touristes

asaient-ils mis pied à terre qu'ils étaient harcelés par une meute de pistcurs. il s'en
suivait une grande confusion sur celte extrémité de digue se buttant dans le rempart et

semblant ainsi sans issue. Mai* la comptai*ancc de* voituners. réclamant leur pourboire
à l'entrée de la passerelle, remettait en bonne voie les arrivants.

Et cela dura ainsi des années, les breaks du Mont Saint-Michel défrayaient toutes les
chroniques illustrées, et il était devenu très bien d'arriver ainsi au pied de la Merveille,
juché au plus près du cocher ; la cérémonie «le la montée à l'échelle car on faisait

galamment passer les djmcs en premier - faisait mode. On retenait *a place, ou l'on

s'installait là-haut bien avant le départ si l'on craignait les indiscrets, mais personne ne

voulait manquer l'impériale du coche.

Lorsqu'un jour il fut question de l'établissement d'une soie ferrée a construire sur

la digue jusqu'au Mont et qui viendrait de Pontorson.

Remplacer les grands breaks, si populaires, par un chemin «le fer. pense/ donc.

Remplacer ces grands omnibus à claire-vote, dont l'usage était si pittoresque... Mais

ils furent alors, par des esprits mal avisés. «lisait-On à Pontorson. léputés incommodes
et dangereux : tous ceux qui vivaient de ce service estival s'indignaient de ces propos

sr



LES AMIS DV MONT-SAINT-MICHEL

les cocher», le marèchal-ferrant. le» palefreniers nécessaires à un service de quarante

huit chevaux. le bounelier. le carrossier, le grainetier ; ce fut une petite résolution à

Pontorson.
Mai» les MonlOÎS. eux. restaient passifs, n'indiquaient aucune préférence entre la

conservation du service des voitures a chevaux cl la création de la voie fenée

Alors que Pontorson voulant garder ses breaks disait aux débitants du Mont songe/

donc. Montois, que nos vmtuners sont vos client» les plus fidèles, les plus assidus, que

rien ne peut les distraire de vos établissements ; regarde/ ces braves gens, au visage

coloré par le grand air. pense/ à tous les - sous de café - que vous leur débite/, ce

sont des clients surs, la fidélité est peinte sur leur visage, aidez-nous à les défendre

ces braves pontorsonnais. aidez-nous à défendre ces conducteurs de voitures qui se

réconfortent en vos débits et font ainsi votre fortune.

Mais les Montois restaient indillérents !

Pontorson-break allait-il triompher ou allait-il sombrer ?

En ce temps, la commune du Mont Saint-Michel avait pour maire un habitant de»

Polders de l'Ouest qui réclamait, avec Beauvoir, un pont sur le Coucsnon. pour mettre

en communication directe et facile, cl à toute heure, la rive gauche, sur laquelle il

habitait, avec la nve droite du petit fleuve où il avait coutume de se rendre".

Et jusqu'alors la construction de ce pont semblait au Conseil général de la Manche

peu justifiée ; mais il était pour ce maire du Mont Saint-Michel fout a fait ccrtaii

que la construction d'une ligne de chemin de fer venant jusqu'au Mont Saint-Miche

déclencherait la construction du pont
Il fallait donc que les Montois cessent leur indifférence et se prononcent d'uni

manière bien affirmative pour la voie terrée.

Ce maire, qui était très avisé, pensa que la chose lui serait facile

Il réunit un )our ses administrés dans un établissement du haut de la rue et leur tin

à peu près ces propos si nous avions le chemin de fer venant jusqu'au Mont Saini

Michel, vous pourriez, vous tous Montois, prendre le samedi soir un billet d'aller c

retour de cent sou» pour aller passer la journée du dimanche à Paris et être rentrés ehc.
vous le lundi matin Si cela vous plaît ainsi, vous n'avez qu'à signer la pétition.

La pétition fut signée au Mont et aux alentours du Mont.

Le tramway fut établi".

Quani au pont, il entraîna une polémique locale qui dura et qui montra qu'un bot

normand qui croit avoir un • dret »• (droit), quel qu'il soit. n*> renonce pas facilement'
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Les grèves du Mont Saint-Michel

Les grèves de la baie du Mont Saint-Michel sont d'un caractère bien particulier :

elles sont d'un sable gns très tin cl léger, ayant un aspect tenant le milieu entre du grès
très tin et de la cendre tamisée.

Ce sable résulte de la désagrégation des coquillage»
Il y a. bien en avant du Mont Saint-Michel, vers la ligne de» plus basse» mer», un

très grand espace dit - les Crassiers - dont nous avons déjà parlé.
Les Crassiers semblent marquer la limite, vers la mer. du banc de» grèves grises, des

grèves du Mont Saint-Michel.
Tout proche « trouve une colonie d'homélies, mollusques souciés qui se groupent

en agglomérations réunissant de nombreux individus.
Parfois les grandes marée» ravagent ce» assemblage» d'annelés. surtout quand elles

se produisent au moment des grands froids, la gelée aidant, la mer dissocie ces colonies.
Alors bouleversées, semblant détruites même, elles renaissent bientôt un peu plus loin
En certaines années, le nombre des agglomérations semble bien plus grand que les

années précédentes : s'étendant sur un espace plus important, ce qui a fan penser qu'un
jour elles arriveraient à fermer complètement la bate du Mont, à arrêter le Ilot, qu'elles
constitueraient un mur infranchissable

D'autres ont conclu que ce banc des hcrmcllcs. qu'ils avaient aperçu par le hasard
d'une excursion en grève, était la raison de l'élévation du niveau des grèves constaté
autour du Mont Saint-Michel

Or. de mémoire d'homme, on a toujours connu entre le Mont Saint-Michel et Cancalc
le banc des hermelfcs. tantôt envahissant, tantôt paraissant en voie de décroissance.

Dan» le parage des hermelles commencent les énormes gisements de coquillages
que les flots ont roulé . ces débris de mollusques sont en telle quantité qu'ils recouvrent

entièrement le sol et sur une assez forte épaisseur.
Les courants de» marées ont-ils apporté là et de bien loin tous ces débris ou se sont-

ils formés sur place depuis bien des siècles et les vagues de la haute mer. venant se

briser fortement à la limite de la laisse de» grande» marées, les ont-ils lavés du sable des

grèves grises, de la tangue line ? Cela, nous l'ignorons.
Mais, ce qui est connu de tous les pécheurs, de Cancalc à Granvillc. c'est que la

laisse des plus basses mers, est l'endroit où il est possible de ramasser pendant les trois

jour» de grande marée les huître» sauvages de la haie, c'est-à-dire les mollusque» qui
donnent naissance aux fameuse» huîtres de Cancalc. dont on recueille le nai»»ain pour
le cultiver.

En ces jours favorables combien de barques montoiscs s'en allaient autrefois au

gré de la marée descendante vers ces fameux crassiers, vers le banc de» hcrmcllcs.
cela jusqu'au jour où le» marins-pêcheurs du Mont eurent pour la plupart abandonné le
havcnct et la barque pour se saisir de la queue de la poclc qui. au Mont Saint-Michel,
semble être l'instrument qui mène le plus vivement vers la fortune.

Jusqu'en l'KX). la pêche des huitres sauvages vers les crassiers était encore une

ressource pour les pêcheurs ; mais a partir de cette époque, les délicats mollusques
commencèrent A se faire plus rjres. et chaque pêcheur n'en rapportait plus une quantité
assez abondante pour le rétribuer de son temps passé.
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Celle pêche oc fui plu-, alors qu'une occasion de promenade en mer. une célébrai ion

M l'on veut bien, de- belles marées d'été. ou seulement une chance de pciii profit pour

les pêcheurs qui la tentaient

Mais que de bonnes sorties ainsi fanes par ceux occupés à la restauration «le

l'abbaye, dans ses premiers lemps. et quand, tlans les j«.urs de grande marée, il s,

trouvait un dimanche . adieu le granit taillé et les rosaces du cloître, l'appareillage de-

matériaux, la charpente, les calques, les devis, les relevés et les croquis
•

Us passagers pour les Crassiers étaient nombreux : le départ se faisan en face

de la tour Gabriel, les pêcheurs amateurs qui se joignaient aux professionnel» étalent

affubles de vêtements empruntés à ces derniers ; certains se sentant plus chasseurs

que pêcheurs s'embarrassaient de canardiêres pour le cas où quelques pièces de choix

seraient rencontrées dans la grève où évoluent tant d'oiseaux.

Le retour devait se faire au signal donné, car le flot «le la grande marée ne plaisante
pas avec les retardataires tout là-bas au bas de l'eau, «m il n'y a «le refuge possible qu'ei
barque.

Quand la mer est agitée, le retour de la marée est annoncé par un grondemen
impressionnant. mais en temps très calme, la mer s'insinue autour des bancs de sable

presque sans bruit et c'est alors qu'il laut c«>unr a la barque et au plus vite ; car bientô

le Ilot du montant va venir soulever brusquement les embarcations.

Et il sera temps «le lever le» ancres, car tour à t«>ur la Marie-Louise, les Deux-Frères

la Jeanne-Marie et le Pompier seront entraînes petit à petit au milieu du courant.

Alors, n'ayant plus qu'à conserver la bonne direction de leur barque, les pêcheur
se rappelleront les refrains chantés dans leur jeunesse à bord des bâtiments de guerre o

ils accomplissaient leur service militaire cl. de refrains en refrains, toujours portées pa

le Ilot et p«Hi»séCN vigoureusement vers le fond «Je la baie, les barques franchissaient

après le mascaret passé, le» cordons de pierre du Coucsnon et venaient s'échouer à I

porte même de la ville.

C'est ainsi que ver» 1885 la jeune colonie - artistique - du Mont Saint-Michel >

joignait aux pêcheurs, chaque fois que l'occasion d'une sortie en mer se présentait.
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La première visite de Hugues le Roux

Au temps où. au Mont Saint-Michel. il n'y avait que deux petits hôtel» capables
d'accueillir tout au plus chacun une douzaine de voyageurs, l'hôtel «lu Lion d'Or et

l'hôtel Saint-Michel, tenu par les époux Poulard. Hugues I* Roux (1860-1925), qui fut
sénateur et qui se consacra tout particulièrement à l'organisation du tourisme en France,
vint au Mont Saint-Michel

Dan» sa longue Carrière d'écrivain, il a rédigé de n«>mbreux articles remplis d'autant
de bonhomie souriante que de finesse, qui parurent tour à tour dans la grande presse, et

dan» lesquels il s'appliquait surtout à proclamer la grande nécessité de l'organisation de
l'hôtellerie française, qu'il trouvait trop élémentaire en bien des endroits

Cette pensée lui venail de fort loin, de sa prime jeunesse, et certainement après
une visite laite au Mont Saint-Michel, au c«iur» de laquelle il avaii ressenti une

grande émotion ; non dans cette abbaye qu'on commençait à peine à débarrasser des
constructions parasitaires qu'y avait greffées l'Administration des prisons, mai» dans
le village montois même.

Je ne vais s'il a pensé à écrire le» impressions de ».i première visite au Mont Saint-Michel.
Il me les conta un soir, avec des précisions qui me pcmurcni de situer parfaitement

le théâtre de ecttc grande émotion qu'il éprouva la première nuit de son arrivée sur le
roc michclicn

A cette époque, dès que les voituriers d'Avranches. de Dol «m de Pontorson
amenaient pour le coucher quelques visiteurs en plus du contingent possible pour la

capacité des hôtels, il fallait qu'aussitôt mis hôteliers s'en aillent dans la petite cité, de
porte en porte, teelamer les lits disponibles

Hugues Le Roux entant y arriva avec sa famille, un soir où la marée avait retenu à
la Rive les voitures assez tard. Il y avait juvtemcnt ce jour-là abondance de pèlerins .

toutes les chambres étaient occupées : le pays était envahi Le propriétaire de l'hôtel
Saint-Michel voulut bien faire une dernière tournée chez les habitants pour trouver a

loger les derniers arrivants.

Presque tout en haut de la rue montoite, on découvrit enfin, chez le boucher du pays,
une chambre encore libre et. dans un coin d'une petite pièce du bas. on installa en hâte
un petit lit qui fut jugé suffisant pour le jeune garçon.

Celui-ci prit avec défiance possession du local, il se savait logé chez le boucher et il

en éprouvait une certaine crainte

El malgré »a grande fatigue, il s'endormit difficilement.
Quand il s'éveilla, assez tard dans la nuit, un rayon de lune entrait alors par le

carreau d'une petite fenêtre et venait se plaquer brutalement sur un grand drap blanc
tendu du haut en bas de la pièce et la limitait complètement en face de lui

Cette lumière blafarde, vigoureusement découpée, lui fut insupportable Dans ce

rectangle éclairé passèrent des traînées d'ombre ; le grand vent soufflait avec force au

dehors et les nuages glissaient vivement sur le disque de la lune.
I-S' jeune garçon eut la volonté de fermer les y eux mais son rêve ébauché à peine se

peuplait aussitôt d'ombres qui prenaient de» aspects fantastiques.
Jusqu'au matin, il lutta contre la grande inquiétude qui l'envahissait et la fatigue du

voyage qui l'endormait.
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Il notait pou* à son aise. il rcsxrail mal. il lui scmbJaii même qu'une «xleur Iode

avait envahi la pièce . enfin le matin vint, il se leva et eut la curiosité Je connaître l'autre

partie Je la chambre que lui cachait le Jiop lenJu qu'il souleva

Alors il recula d'horreur
I .• corps d'un veau êcorché Huit la décapité, ci attelé d'un Issus et Mispcndu au

plafond par un cruchct de fer I I ificlqur^ gouito Je unj ctneni iuinhfe\ dam une

assiette placée au-dessous, sur le plancher
I* jeune Ilugucs Le Rou* avait pavvé la nuit Janv l'arriére boutique du brave

le boucher, homme débrouillard et bien avivé, qui savait uiiliver intégralement vin local

au* jours d'afflueocc au Mont San*-Michel*
l.e sénateur de Seme-et Oise as ait converse un grand souvenirde celle nuit n»x*«xse

La question Je l 'améliofatKXi de l'htollene française avait en lui un Jélenveur bien

prévenu.
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Pèlerinages
lût 18X0. vint au Mont un pèlerinage d'hommes cl de femmes ponant tous le

costume breton : ils étaient venus dans leurs charrettes. Peut-être avaient-ils couru sur

les routes, un jour ou deux déjà pour atteindre les villages de la côte «ni ils avaient «lù
laisser leurs équipages lit ils vinrent vers le Mont, à pied, après avoir attendu que la
mer leur livre le passage : cl le dernier > hant ayant retenti, le flot s'étant retiré, bannières
au vent, longues oriflammes attachées au haut des porches que chacun s'efforçait de
tenir plus éleséev. en reprenant leurs cantiques bretons, ils franchirent le Couesnon. non

loin du Mont, car ils asaient dédaigné la digue insubmersible qui venait d'être achevée
l'année précédente".

Us désiraient, m'assura t on. accomplir leur pèlerinage tel que le faisaient auparasani

les gens Je chez eux

fcn rangs réguliers, chapelets en mains, ils armèrent à la porte de la s die. et là. après
jsoii entendu quelques imuuctKns Je leur rcsteui. ib monièrcnt l'unique rue et tirent
une première station à l'église parixssule. pour après être conduits par les Pères Je
Saint lidmc jusqu'à l'église abbatiale "

lit cette procession, à la manière d'un autre âge. ces gens de foi naïve, marquant du
bruit de leurs sabots les marches des grands degrés, accomplissaient ainsi leur • voyage
.iu gland saint Michel ainsi que nos miquclots d'autrefois.

Passant recueillis dans ce cadre fait «les dernières maisons du village et des premiers
bâtiments de la vieille abbaye,ces pieux bretons reportaient la pens«x vers le temps«xi les
pèlerins qui venaient implorer l'archange, pour mieux l'honorer tous orgueilleusement.
x paraient du beau costume de leur région les Bretons sous le grand feutre à rubans

que maintenait la boucle d'argent, les Normands avec le capet et les femmes, fièrement,
as oient la belle coiffe du pays, dont la richesse plus «xi moins grande les distinguait des

gens d'ailleurs

Ce pèlerinage, conduit par ce prêtre, parlant a ses ouailles leur langage, restait en

groupe compact, ne s'écartanl m se mêlant aux visiteurs, m aux Moocots
Ces Bretons accomplissaient leur visite au sanctuaire de saint Michel sans y mêler

d'autres préoccupations . et tous les eicrctces religieux termines, toutes oraisons dites,
lis s'en allèrent comme ils étaient senus. regagnant la côte où étaient campes leurs

attelages.
Ce fut peut-être le dernier pèlerinage qui vint ainsi avec l'ordre et l'apparat dc>

anciens jours ; mais cependant, sans manifestations bruyantes et joyeuses, ainsi qu'il
était de c«xitume parfois au moyen âge. de lélcr l'heureuse armée au but du voyage

Leur passage dans la ville fui une curiosité inattendue pour les visiteurs qui
s y trouvaient ec jour-là : mai\ pour d'autre», en plus de la joie des yeux, ce fut un

impressionnant délilé «Je gens de grande foi »ur le roc michelicn.
Une autre fois vint aussi un pèlerinage en carrioles, armant du centre de la Bretagne,

d'encre Vitré et Rennes. f«>ulc de cultivateurs entoure» de leur famille
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IU entendirent la grand me^re dan» l'église abriuiale et demandèrent au» religieux

du Mont Saint Michel de hemr le» vêtements qu'ih avaient apporte» dan» leurs panier»,

ce qui lut fuit par un Père «le Suint-Edme du haut de lu chaire.

( )n vu alors les assistant» déployer de» hurdes et du linge, et pour cire sûrs «les effets

de la bénédiction, se porter vers la chaire ou se hisser sur les prie-Dieu ou les chaises et

étendre au devant de l'officiant ce qu'ils désiraient voir bénir

Cette cérémonie terminée, le clergé se retira

Mai» alors, tous ce» gen» «e rapprochèrent peu à peu du sanctuaire et

commencèrent, chacun pour son compte, une invocation directe à saint Michel, d'abord

respectueusement, en sourdine pour ainsi «lire, puis haussant le ton jusqu'à dominer

le voisin et attirer probablement, plus particulièrement, l'attention «le l'AiChange ; ils

arrivèrent tous à crier à «|Ui plus Ion ces paroles - Grand saint Michel, donne-nous

d'I'uu. Grand saint Michel, donne-nous d'I'iau •

Cette demande d'eau, très urgente, doit-on penser, à cause de l'ardeur que

chacun mil dans sa pnere. ne prenant garde qu'a lui même, emplissait l'Eglise d'une

cacophonie assourdissante et absolument inintelligible, étant dit que bien des assistants

qui n'étaient pas familiarisés avec la langue française s'exprimaient «lans leur dialecte

breton, mai.» que saint Michel ne doit pas ignorer.
Un Père «le Saint-Edtnc revint «le la sacristie et lit signe aux pèlerins de modérer le

ton «le leuf demande à l'Archange. il m'altirma. a moi. que cette bmyante pnère était la

coutume constantedan» la régi.n. quand la séchere»»e était persistante, et qu'il ne fallait

pas en vouloir à ces Bretons, d'ajouter à l'office de saint Michel et à la bénédiction de»

vêtement», la demande d'une pluie bienfaisante pour leurs cultures et aussi pour remplir
le puit» tan de chacun

Mais depuis cette époque, il semble bien que les pèlerinagesont perdu ce caractère local.

Féie» «ta I !" vrotmior «fa MMi. ptlriifugctrrton. 27 lulllrt IW Carte povulc ancienne Coll 11 DecaH»
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Albert Depré (1861-1937)
peintre de la baie

Il cm ocdans une l.mu I le pansienneprotcManle
Malgré l'opposition de son père. l'attirance

de l'ait cm trop forte . il décide d'étudier le

dessin à l'Académie Julltan II travaille avec

Jules Lefcbvrc. Ramcng. Gabriel Ferrier.

C'est vers 1885-1890 qu'il commence à

peindre des scènes de la vie parvienne a laquelle
il participe, entraîné par son frère F.mcst

Depré. librettiste de comédies musicales. Par

ailleurs, il a pris l'habitude d'écrire entre 1888

et 1914. sonjournal, les carnets, dont sont tirés

les passages qui suivent

Dès 1887. il est secrétaire du Salon des Artistes Français

lin 1889 Albert découvre C'arolles. attiré par les peintres et écrivains qui fréquentaient
déjà la région. C'est le 4 juillet 1889 qu'il s'y rend pour la première fois

Départ à S h iO du malin arrivée 3 h 1/2 ù Montviron correspondance jusqu'à
Corolles où j'arme à 5/i. Coin en pieou- verdure. Hôtel Lollin Rencontre un peintre:

Rambautf." écrit-il dans son carnet

5 juillet "Ballade à Si Jean le Thomas sur la falaise Baie du Mont St Michel, plage
vaseuse, jolie campagne, verdure retour à Corolles et bain à la plage l'as un chat ■

me baigne nu comme un ver". Il travaille a plusieurs éludes avec Rambaud et est corrigé
par V'aysonv

30 juillet 1889 - Il écrit "Impossible de pénétrer dans la société des peintres qui sont

ici. Ils sont fermés".

6 sept
"

- /finir de maisons commencée avec Galeme: je la reprends. ça ne vient pas
Crénom Ut valeurs ' Us valeurs ' Gabriel Berner, en villégiature ù Si Pair, rend

visite ù Beauvaisj'en profite pour lui montrer mes études , Au content des portraits
de Prvsper. ou de Victor.

"Us valeurs Les valeurs ' Apprenez les valeurs me dit-il. faites le dessin en

masse : il n v a que de cette façon que vous y arriverez. Je préféré vos paysages et cela

tient à ce que votre dessin ne vous préoccupe pas Alors vous faites plus d'ensemble
Cela se lient

"

I Jfè» ftjfostr IUrb*uJ prtatrr. fcw <k A» *cu\p<w IVn* « ikmwr 4t*i k I*A«M# Julloa A*<ri
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A ma vue de Corolles ". il a trouvé le tout assez bien au point de me dire qu 'il n 'aurait
jamais cru que c 'était de moi A trouvé le ciel. bon. ainsi que les arbres du fond et le
ton des ajoncs. Herbes et roc hers bons toits faibles Herbes en premier plan pas assez

simples et éclairage des herbes par le soleil trop cru En somme il m a éreinté et d'une
façon très franche et très sincère. Il est très sympathique et de bon conseil "

9 sept "Croquis le matin Beau temps. Vue de la Mazune. U soir bal Canuts,
entrepreneur normanda ( an-Iles. Très gai Arrisée Je la jeunesse en costume directoire
et IX30. les Beaujou sculpteur, levrillé. Bellenger. Guyon Debon. Vannes.
Il rentre ainsi dans la société des peintres carollais

Ait«c sobuuc - Albert Otpit huile .ur lotie - CotirtOaa pmfcuBw

Lè 19 août 1889 - Départ pour Genêts avec la carriole de Bénit' "Là. changement de
carriole, on traverse la baie du Mont Si Michel à travers les sables. 0 km. C'est curirus

et grand. des herbages salés, des troupes d'oies, des moutons ta et là ; les oiseaui de
mer en masse, on traverse la Sée. fondrières, un guide nous précède en courant pour
soi-disant sonder le terrain. Us voitures sont attelées de trois chevaux, l'un devant

l'autre, et montées sur de hautes roues. Beaucoup de tangue, pays des coques, grand
commerce. On rencontre des pêcheuses de soles ù la pique dans lu Sélune et la Sée.
Digue Burette' à 1800 m du Mont St Michel, par les heau.%-a ri \ Visite au Mont, à

l'abbaye, une heure et 1/2 de temps Rivalité des Foulards, jeune et aîné." puiv il "file
"

sur Pontorson. St-Malo. Dinard et sur la Bretagne :

M - Chapelle St-Agbert -Albert IVpr* - huile mr Collection particulière
4L* roMWt«rcdrlftrt<IIW»«
MtMYOf ftrttoxpr ik «Muette* «fccnutivc mi ptemx
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Il va cire attiré par les paysages de la région du Mont, lant par la campagne que par les

couleurs de la Baie. Il y rcioumcru très souvent, I>cs lors, presque toujours sur le motif,
il parcourt les sentiers de la région portant lui-même toile, chevalet et parasol

19 septembre 1893 - Il note:
9 Ballade au Mont St Michel

mec le5 Baudruf Derosté (Ici depuis 2 ou .'jours) les

Le Blond' - lie Corolles ù Genêts en bicyclette. Au

moment de traverser la plaine une nuée s'abat el

/fasse. mais aussitôt en route j'assiste à un s/rcctacle
mereilleux. Le ciel encore couvert te reflète gris el

sombre sur toute lu grève; le Mont est violet presque
noir, les côtes s,utl nettes, arrêtées sur le ciel ; les

rivières gluantes, xuseuses et molles une fois traversées,

la voiture rtmle sans trop d'à coup, les chevaux trottent

vivement en clapotant et je crois marcher sur une

plaine d'eau infinie lant le sable est uniformément
luisant semblable à un miroir d'argent Ce miroir n'est

seulement taché que par les plants espacés de la cristc>

manne aux ramifiées droites et présente l'aspect
sévère d 'un tableau de Finis de Chas aune s.

U B»r vue de Ctumpe-iu» - Alhen IVptc huile un toile ■ CoUeciioo puiKuliftc
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Ci précède prend sur le ciel et le sable une tonalité brutale, presque
noire: elle se découpe en silhouette et l'effet est réellement superbe et tout trouve
Armée au Mont ù II h : puis, dispute toujours semblable et se renouvelant chaque
aimer entre les gens qui veulent déjeuner chez la mère Foulard et cru, qui préfèrent
Bidel Les hôteliers intéressés nous bassinent tour à tour el annulent anxieux qui va-

l-on choisir? Comme toujours aussi, la mère Foulard
l emporte. Rriue a Mme Mande ut qui ne connaît pQS
Foulard, qui veut Foulard et déclare ne jhis quitter
le Mont M Michel sans avoir fait connaissance avec

Foulard Sotre hésitation nous a été favorable;
piquée au jeu la mère Foulard s'est mise en 4 et nous

a soignéaux petits oignons. U déjeuner ri 'a été qu un

triomphe agrémenté de plusieurs douzaines d'huîtres
superbes de Cancale qu'E.". avait dénichées loh ? ces

huîtres, j'en rêve encore ! ) el celte omelette .' elle
s'était réellement surpassée, lu patronne et ers

1 oies et ce poulet !

Après déjeuner, ballade obligatoire au Mont".

la nitre KsiUid - Croquis d Alhen lVpre ■ «rayon .ur prjurr -

ColJcrtioo funuulkrc

Entraîné par scn amis Maurice Orange et Georges Scott*, il voyage en Egvpte. en

Tunisie, en Algérie et en Espagne d'où il ramène de nombreuses études à l'huile et des
dessins. II va aussi à Jcrscv...

Le 2 mars 1912. il épouse Kctty Orliac. catholique, qu'il avait rencontrée dans
un diner parisien, et c'est en 1916 que. encore fasciné par les falaises et surtout par le

spectacle des couchers de soleil en automne, il va se fixer à Corolles.

U Moni vu du Sol Rcc • Altvn l*f*e -

huik vur io«k • CcUectra funicuUert

§ »jf*a Drfrt. Utt*
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Il ne sait pas encore que va lillc. Camille, l'année suivante. rencontrera André

Bée bd. chirurgien à Avranehcs. quelle l'épousera en 1939 et quelle s'y Usera pour

toujours.
La dernière année de sa sic. 1937. le voit sur les rives de la Sée et de la Sélune.

séduit par la couleur de la tangue grive où se reflète le ciel vers Avranches.

Laurence Béchct

LES AMIS DU MONT-SAINT-MICHEL

La vie au Mont de François Saint-James,
guide-conférencier

La rédaction : François Saint-lames, vous exprimez souvent votre émerveillement
pour le Mont-Saint-Michel. Comment celui-ci vous est il venu ?

François Saint-James : Un pou par hasard 1 Jusqu'en 1989. année au cours de
laquelle je suis devenu conférencier au Mont, la vérité est que je ne connaissais nen au

Mont-Saint Michel •

Je n'y étais venu que deux fois.
La première fois à l'âge de sept ans. avec ma mère. Il faisait un temps épouvantable

Il pleuvait â seaux El ma mère m'avait dit que jamais clic n'y reviendrait
La seconde avec l'aumônier de mon lycée lors d'une tin de semaine C'était en

plein hiver cl le temps était aussi exécrable J'y ai rencontré alors le Père Bruno de
Senneville et le Père André Foumicr. aujourd'hui Recteur du Mont-Saint-Michel.
J'ai dornu dans la chambre de l'abbc du Mont devenue une cellule que peu de gens
connaissent Tout cela m'a marque

El puis, en janvier 1989. un concours de conférencier a été organisé au Mont. Je

m'y suis présenté. El, en bonne mère, celle-ci m'y a emmené ayant hien évidemment
oublié sa réflexion de quelques quin/c années plus tôt J'étais, comme ma famille,
originaire des environs de Cacn et n'avais qu'une connaissance, à vrai dire, assez

sommaire du Mont
Je devais parler de Noire-Dame-sous-Terre Je crois que ma singularité (ma

force ?» aura été de parler d'autres monuments que le Mont avec lesquels j'établissais
des comparaisons.

Toujour> est-il que je fus le seul reçu à ce concours.

Jusqu'alors, j'étais attaché au cabinet du président du Conseil Régional de Basse-
Normandie, en fait guide à l'Abbaye-aux-Damcs de Cacn.

Et.donc.j'aï pas>é mon premier été au Mont en 1989 en tant que guidc-confércncicr
Ce lut pour moi une révélation.
I.a rédaction : Comment s'organise alors voire vie patec que. a l'époque, vous

habile/, toujours le Calvados ?

François Saint-James : En effet. j'habitais avec ma famille a May-sur-Omc. Et a

partir de l'hiver 1990. je suis venu au Mont toutes les fins de semaine. Mais je l'habite
depuis 1991 J'ai d'abord squatté des logements appartenant a l'Administration, d'abord
aux Fanils. puis au logement Sainte-Catherine, puis encore aux Fanils

Pendant du-huit ans. selon une formule dont, seule, l'Administration a le secret,

j'ai été - vacataire occasionnel permanent » ! C'est-à-dire que je travaillais sans contrat î

El puis, en 1988. il y a seulement cinq ans. j'ai enfin bénéficié d'un premier
contrat avec l'Administration ! J'ai, alors, demande à la commune du Mont-Saint-
Michel de louer la maison dite - I.a truie qui file ••. Ce petit logement de 4(hn2 était vide

depuis longtemps Certains élus ont trouvé cette idée un peu bi/anc mais, finalement,

le conseil municipal a accepté cette proposition considérant que mieux valait que cette

maison soit habitée et entretenue plutôt que laissée en déshérence et sans rapport pour
la ville. J'y suis resté tout seul pendant deux ans lai vie. alors pour moi était très simple.
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J'allais souvent à Caen. à Coulances. El quand j'étais au Mont, je prenais tous mes repas
avec madame Lcbfcc. Maminette. comme Cou! le monde l'appelait ici Une légende au

Mont ' l'avais une relation hors pair avec elle et elle m'a nourri aimablement pendant
des mois, me simplifiant bien nu propre logistique î

Et pois, en 2009. j'ai fait la connaissance d'Amélie qui était venue travailler au

Mont pour l'été. Son ambition, alors, était de nourrir son cumculum-v itac pour trouver

un emploi à Paris. Les choses de la vie en ont décidé autrement. Nous nous sommes

mariés, au Mont bien sùr ' Et elle a accepté, aussi, d'y vivre. Ce qui. je le reconnais,

n'allait pas de soi. Depuis lors, comme cela m'était arrivé quelque quin/c années plus
tôt. «m admiration pour le Mont n'a lait que grandir

El nous avons eu deux beaux entants. Anselme et Benoit qui. l'un et l'autre, ont

bien évidemment été baptisés au Mont.
La réduction : C'est là un nouveau changement important dans voue vie

quotidienne.
François Saint-James : Oui ! Pour atteindre - La truie qui lile -. a partir du pied

du Mont, il faut monter 162 marches Nous sommes, mis à part les frères et les sreurs

qui logent dans les logis abbatiaux, les habitants permanents qui vivons le plus haut.
Tant que l'on pouvait se garer au pied du Mont, ça allait encore même si. déjà, ce n'était
pas simple a\ec les enfants ei les courses. Au septième mois de la grossesse d'Amélie,
nous avons tout de même obtenu de garer notre voiture au parking des Fanils. Et puis, le

Préfet, monsieur La Flaquièrc à l'époque, a décidé qu'il n'y aurait plus aucun véhicule
sur ce parking. Nous lui avons écrit ainsi qu'au Prélct de Région du moment. Monsieur
Lallcment. Aucun des deux ne nous a répondu Nous avons compris alors que la vie au

Mont serait très difficile. Rien n'avait été prévu pour les familles vivant au Mont. Ce

que nous étions obligés de faire, c'est qu'Amélie montai! d'abord avec les enfants et

puis je faisais un ou deux voyages avec les sacs et les bagages. El. avec le* travaux, c'esl
la galère ! L'eau stagne devant les Faillis ; il faut trois heures pour l'évacuer. Ce qui l'ait

que l'on se trempe les pieds à chaque passage.

Depuis nous avons réobtenu de pouvoir stationner notre véhicule aux Fanils. mais

ce n'est qu'une tolérance. Combien de temps cela durera ?

En fait, on considère à la préfecture et au s> ndicat mixte de la baie que nous n'avons

qu'à assumer nos choix. On ne nous chasse pas mais on nous rend la vie impossible
C'est ce qui nous a détermines à quitter le Mont pour nous installer à Avranches.
C'est un déchirement pour nous Mais nous ne pouvons faire autrement avec deux

enfants.
Il n'y a évidemment pas de nounou au Mont. Nous devons aller sur le continent au

moins deux fois par jour pour les conduire et aller les rechercher. Et encore nous avons

eu la chance d'en trouver une à Ardcvon qui n'est pas très loin, quarante-cinq minutes,

tout de même, aller et retour à chaque fois. Ils sont encore petits, mais s'il fallait les

conduire à l'école, ce ne serait pas possible.
Nous souffrons aussi de l'absence de v ie sociale au Mont depuis la suppression

des parkings au pied du Mont. Un exemple à l'occasion du baptême de Benoît, j'ai
demandé l'autorisation pour nos familles à Amélie et moi. de garer leur» voitures au

pied du Mont.



LUS AMIS DU MONT-SAINT-MICHEL

C'est remonté de Véoliu ;iu S> lulicai mixte et de la au Conseil Régional de Basse-

Normandie ! Il n'y a pas d'état de droit Les familles doivent payer les parkings Nous

v ivons en Véolie ou en Transdevie' !

Il y a quatre ans. nous trouvions plus d avantage» que d'inconvénients a vivre au

Mont. Il y avait encore une vie familiale. Aujourd'hui, nous n'avons plus le sentiment

de vivre dans un endroit extraordinaire mais dans un endroit compliqué et dans lequel
nous nous sentons prisonniers Le Mont s'est régulièrement dépeuplé depuis vingt ans.

Mis à part les Itères et les scrurs des Fraternités Monastiques, la population habitant

le Mont de manière permanente est passée de 40 habitants à 10 ' L'ambiance y est

devenue morose. C'est un mouroir.

Après notredépart, il n'y aura plus de famille au Mont. Nos enfants sont les derniers

Et le Mont n'est plus un endroit où l'on peut élever des enfants Nous ne voulons pas

leur faire subir cet état de siège dans lequel ils n'auront aucun petit camarade.

On peut faire des efforts pour y vivre si c'est sympathique Mais, aujourd'hui, ce

n'est plus le cas. Le ressort est brisé.
La suppression de la ■ montoise a aggravé la situation Sa mise en place avait été

bien ressentie Ce sont environ 500 personnes qui travaillent quotidiennement au Mont.

Tous les salariés, à quelque établissement qu'ils appartiennent avaient pns l'habitude

de s'y rencontrer, de se fréquenter, de parler et d'échanger sur tout et rien. Cela créait

un sentiment identitaire partagé par tous

l-i suppression de la montoise - puis son rétablissement partiel, toutes les demi

heures a certaines heures a constitué une véritable rupture dans les relations entre

Monlois. C'est l'esprit même du Mont que nous voyons changer. D'espace culturel,
cultuel et spirituel nous le voyons se transformer très vite en un site touristique
impersonnel cl sans âme II devient un véritable parc d'attractions Certains des

habitants de la région qui venaient, pour un oui ou pour un non au Mont, qui ont déjà
été rebutes par les tarifs prohibitifs des parkings nous disent même maintenant face à

cette évolution de l'état d'espnt : ■■ Nous n'allons plus au Mont, c'est devenu le Mont-

Saint-Mickey - !

La rédaction : Mais votre relation avec le reste du village est bonne.

François Saint-James : Oui. bien sûr Elle l'a toujours été.

A vrai dire, au début où j'habitais ici. j'étais un peu inquiet Mais j'ai eu la chance

qu'Henry Decaéns. aujourd'hui président de l'association des • Amis du Mont-Saint-
Michel-, m'ait considérablement aidé II fut pour moi un père et un guide incomparables.
Il me fit rencontrer tout le monde dans le village, me présentait aux commerçants qu'il
connaissait tous et dont il était très apprécié en tant qu'historien reconnu comme tel.

Je lui dois énormément. J'ai marché dans ses pas. C'est à lui que je dois mes bonnes

relations, ici. avec tout un chacun. Ce n'était pas évident parce qu'il y avait un peu les

gens d'en haut, les fonctionnaires, et les gens d'en bas. les hôteliers, les commerçants
et leurs employés. Mais tout ceci a. aujourd'hui disparu grâce, récemment, à l'action
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de l'administrateur de l'abbaye, monsieur Jean-Marc Bouré. qui est aussi unanimement
apprécié au Mont. Et puis les soucis rencontrés avec Véolia-Transdev et les élus du
Syndicat mixte, la longue grève qui s'en est suivie, tout cela a fait qu'ici une quasi-
unanimité s' cm faite contre eux et ont gommé les différences qui pouvaient exister. Ix»
gens d'en bas ont d'ailleurs remercié les fonctionnaires de l'abbaye pour leur grève.

Nous avons aussi. Amélie et moi. une relation exceptionnelle avec les frères et
les Meurs des Fraternités Monastiques. Pour nous ils sont plus que nos voisins. Ils
sont notre famille. Et ce d'autant plus que la situr d'Amélie est venue de Rome pour
rejoindre les veurs à l'abbaye.

J'espère que notre relation au Mont ne va pas pâtir de notre départ. Nous allons
rentrer dans une certaine « normalité ». Vous savez, m vivre au Mont, pour l'extérieur,
c'est valorisant, pour mes collègues, c'était déjà un peu une excentricité ! Il reste que m

nous avons fait le choix de ne plus habiter le Mont, nous ne l'avons pas fait pour nous

mais pour nos enfants.
J'espère, seulement que. comme Amélie et moi, ils y restcriwt attachés

l.ii rédaction : Et votre vie de conférencier professionnel ?

François Saint-James : Au début, en 1989. 1990. j'avais l'impression que ce

n'était, pour moi qu'unjob d'été. Et puis je suis devenu guide-conférencier. Aujourd'hui.
ce qui m'émerveille le plusc'cst que je trouve toujours l'énergie pour faire une nouvelle
visite !

Le Mom-Saint-Michel. hormis cc que nous avons évoqué, est un monument

merveilleux.

Les visiteurs sont très demandeurs, très motivés, très intéressés.

Bien sûr. il y a un côté répétitif dans celte fonction Et. parfois, je me sens en

pilotage automatique ! Mais je reste toujours émerveillé par le Mont, la: public est

extrêmement vané. Les groupes scolaires, notamment Mint très intéressants. Ce ne

sont pas toujours ceux que l'on pourrait croire qui sont les plus cuncux : les jeunes
des établissements cotés vont souvent blasés, pensent tout savoir alors que les élèses
venant de Scinc-Satnt-Denis. par exemple, sous des aspects vestimentaires qui peuvent
surprendre, posent énormément de questions souvent très pertinentes ou. à l'inverse,
d'une naïveté sympathique cl qui vous font vous remettre, vous-même, en question
Et aussi les jeunes délinquants encadrés par les militaires. Par exemple, l'un d'eux,
passionné d'histoire, me citant Richard III. tout d'un coup me pose la question : Est-ce

que le» vitraux étaient colorés ? Lorsque j'explique que les vitraux étaient d'abord la

pour faire entrer lu lumière et éviter le» courants d'air la »urpn»e de» enfants fait plaisir
à voir. Hélas, je n'ai que deux heures par visite cl je ne peux pas toujours consacrer le

temps que je souhaiterais à répondre aux questions
Ici. on ne pourrait parler que de vieilles pierres Mais le Mont n'est pas qu'un

monument. Cc sont les gens qui y vivent cl y travaillent qui en font l'âme. Ixs choses
n'ont au fond pas tellement changé de cc point de vue depuis le Moyen Age II y a

toujours les religieux, ks fonctionnaires et les commerçants C'est la relation au

visiteur qui est en train de changer comme on l'a vu. C'est pourquoi je n'omets jamais
de parler de la spiritualité qui inspire les lieux en l'abordant parfois sur le mode un

peu humoristique pour mieux la lairc passer Je parle des frères ci des Mturs. de leur
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vie mais auvM de celle des commerçants et des fonctionnaires. Je me sens, nous nous

sentons, nous les guides-conférenciers un peu le lien entre tous ceux qui. chacun dans

sj fonction, contribuent à taire du Mont ce qu'il est.

Bref, vous l'avez compris, si je tiens, c'est grâce aux visiteurs !

Je formule seulement le vœu que le Mont restera toujours le Mont.

Ce qui est sur, c'est que pour moi. au-delà des vicissitudes matérielles et des

dernières regrettables évolutions de l'état d'esprit qui. désormais, prédominent, je me

reconnais toujours dans le ressenti exprimé par Roger Vcrcel dans son ouvrage " Sous

le pied de l'archange - - On prend ici l'habitude de la beauté comme un opium dont

on ne peut plus se passer, l'âme est comme exilée au reste du mondeI. cfUillc du itKber pin» irfït un js»u(c demtrc le cuq» de f«nV de.
Pt**o Anwk Suft-JjtT**
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ACTUALITES
Trois « prix citron » proposés pour Véolia-lYansdev ?

Depuis la publication de noire dernière revue, deux faits marquants ont touche le Mont.

D'abord, l'entame du rocher entre le Corps de Garde des B.»urgeois (actuel Ofticc du
Tourisme) cl l'entrée des Fanits se poursuit pour assurer le pesage des brancards et des
Montois de l'intérieur du Mont jusqu'à la - plateforme de sécurité •• à la cote 8 mètres.

Nous rappelon. que ces travaux sont d'un coût de 1.6 million d'euros pour le
Ministère de la Culture et qu'ils ne serviront que lors des marées d'un coefficient
supérieur à 110, c'est-à-dire au mieux 40 heures par an - les bonnes années
principalement en mars et septembre entre 7h et % le matin et entre 1% et 2lh le soir

A litre d'exemple, il n y a pas eu de tels coefficients de marées en 2013. Il y en aura, par
contre, c'est s rai. deux en 2014. les 1" février et 2 mars Mais les travaux ne seront pas
encore terminés au moins pour la marée du I" février

Au jour où nous bouclons notre rev ue (15 janvier 2014). ces travaux de percement
du rocher sont loin d'clre achevé. Il s'avère qu'un gros rocher en surplomb devra être
arasé, que. par contre, au sol. le passage devra être élargi pour permettre un quelconque
passage et qu'entin il conviendra d'établir une pente plus douce c'est-à-dire plus longue
pour rejoindre la - plateforme de sécuntc «...

A l'intérieur de la Cour «le l'Avancée, le sol a été cacsé le long du mur faisant face
aux toilettes pour, sans doute', assurer les fondations du plan incliné et de l'escalier

devant, à l'avenir, permettre le raccordement avec le cheminement extérieur au droit

du Corps de garde des Bourgeois. Cela a pour conséquence que l'accès aux toilettes ne

se fait plus qu'à partir du palier du du Corps de garde des Bourgeois, et encore par une

porte mi-ouverte, l'accès par la Cour de l'Avancée étant Icnné en raison précisément
dev travaux de fondation du plan incliné

Ce qui. on l'aura compris, est d'un raffinement subtil que nos hôtes étrangers -

mais pas seulement - apprécient a leur juste valeur

l:n\uitc. nous avons constaté que les - nunngottcs ». ces calèches tirées par deux
chevaux ne circulaient plus depuis la mi-décembre 2013v

En clïet. il s'avère que l'éleveur, fournisseur exclusif de chevaux pour Véolia-
Tranvdev. a vidé les écuries de Beauvoir de sa vingtaine de chevaux sanv qu'à notre

connaissance il n'ait donné d'cxplicationv roui juste, peut-on conjecturer que l'éleveur

devrait avoir des raisons sérieuses et que les relationsentre cet élcvcurct VéoliaTransdev
devaient être simples et au beau fixe ? Toujours est-il que. face à celte situation. Vcolia-

Transdev a demandé au tribunal de commerce d'étudier la résiliation du contrat exclusif

qui lie sa société à l'éleveur parce que. selon Madame Regina Dutacq. sa directrice
locale. cette situation bloque complètement le service public - (sic) ! '

I Ce qm C%I «ni Kl U frui 4c w nuntnn «xuar itécraMum m t**x% Hmi p*
: Vo«r /.» Van. k* lihrr Am 11 .ff >514. fxajo Aviwk fart pif* If

VV«mc U Ulvr

4CM **t< iMKOn* -Mlifw «lr wiskc p*U • Uni clic n-utii« <«* loimk Mui 4> Vfoh»

Trmfcv?

S*->6I
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Décidément ces •• maringottes dont on se souvient qu'elle en attendait 30» de

ses recettes • auront causé beaucoup de soucis à Véolia-Transdcv : - calèches - pas aux

normes, retard dans leur exploitation lui axant engendré des pénalités' et. maintenant,

départ de l'cleveur des chevaux '

Nous pouvons, tout de même, là encore, nous interroger sur la question de savoir

pourquoi un contrat exclusif a été signé par Veolia-Transdev avec un éleveur sans

qu'aucune solution de substitution n'ait été envisagée, précisément en cas de départ
pour une raison ou pour une autre de cet éleveur 1

Dans ces conditions, nota* association propose de décerner trois « prix citron •

à Véolia-Transdcv pour l'ensemble de son ouvre dans le cadre de sa gestion de la

délégation de service public dont elle bénéficie et. tout particulièrement pour
- sa x ision a long terme des problêmes qu'elle a à gérer, sa remarquable anticipation

des difficultés qui pourraient se poser à elle ;

- la faculté exceptionnelle qu'elle a de ne pas entendre les réflexions de bon sens

de toutes les parties prenantes à la xic du Mont - «ans exception aucune - au

point d'avoir réussi cet exploit de les faire toutes se regrouper dans un « collectif «

unique quelles qu'aient été leurs divergences anciennes ;

- sa capacité à faire payer \cs nombreuses incuries par ceux-là mêmes qu'elle
maltraite en rais<»n du manque de travail au fond, en temps utiles, et de

discernement du Président et des élus du Syndicat Mixte de la Haie qu'elle
réussit à convaincre du bien fondé de ses propositions pourtant indéfendables.

En remerciant, par avance, nos lecteurs de nous faire part de leur sentiment sur

cette proposition de prix, nous les assurons de continuer à suivre très attentivement la
vie au Mont-Saint-Michel

lx pffcctnctu du rsxhcf ffft du CfcfM île garde dev BovgCûU Photo Amélie SasM-Jame\
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INFORMATIONS DIVERSES

Contributions
Tout auteur, adhérent ou non. peut proposer des eontributions. communications

ou informations, à la rédaction de l'association. Celles-ci sont soumises au Conseil
Scientifique de l'association qui les valide ou non du strict point de vue de sa compétence.

Pour le reste. les contributions publiées dans la revue n'engagent que leurs auteurs.

Ceux-ci doivent, notamment, faire leur affaire, et sous leur responsabilité, des crédits
photographiques et iconographiques, des droits de copyright de reproductions, même
partielles, ainsi que de traductions éventuelles et les présenter spontanément, le cas

échéant, à la rédaction de l'association Celle-ci ne saurait donc, en aucun cas. être
tenue pour responsable d'un manquement à ces obligations juridiques, même en

l'absence d'une telle présentation.

En 2014. notre revue consacrera de nombreuses contributions :

- au centième anniversaire du début de la guerre 1914 - 1918.
- au soixante dixième anniversaire du début de la Libération de 1944.
- au quatre-vingtième anniversaire des manifestations organisées par notre

association J l'occasion du cinq centième anniversaire de la victoire des Chevaliers
défenseurs du Mont- Saint-Michel sur les Anglais en 1434.

Toute personne possédant des documents qu'elle souhaiterait publier à cette

occasion ou qui penserait qu'une contribution de sa paît ayant trait au Mont-Saint-
Michel et à sa baie pourrait intéresser nos lecteurs, y compris ses propres souvenirs pour
ce qui concerne la Libération, peut prendre contact avec la rédaction de l'association

Dons et legs
\xs dons et legs, faits à l'association - Les Amis du Mont-Saint-Michel » reconnue

d'utilité publique, font l'objet d'une exonération des droits de mutation dans le cadre
des textes législatifs et réglementaires en vigueur (voir le Code Général des Impôts)

A NOTER :

L'Assemblée Générale se tiendra le samedi 12 avril 2014 au Mont-Saint-
Michel et la réunion annuelle le samedi 20 septembre 2014. également au Mont-
Saint-Michel.

Nous rappelons à nos aimables adhérents qu'il ne nous sera pas possible rie
servir la revue N 119-11. juin 2014. ni les suivantes à ceux qui n'auraient pas réglé
leur cotisation à l'association avant le 31 mai 2014.
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MONTANT DES COTISATIONS

Adhésion à l'association avec abonnement à la revue (4 numéros annuel» de 64 pages
chacun):
Adhérents individuels de moins de 25 ans ; 18 6 (251 pour l'étranger)
Adhérents mdiv iduels de plus de 25 ans : 35 € (42 € pour l'étranger)
Adhérents en couple ; 45 € ( 52 f pour l'étranger)
Adhérents bienfaiteurs ; à partir de 65 €

Adhésion à l'association sans abonnement a la revue : 20 € (27 € pour l'étranger)
Abonnement à la revue sanv adhésion à l'association : 30 €(37 f pour l'étranger)
Pris public au numéro de la revue : 12 € (plus port pour l'étranger)

INFORMATIONS DIVERSES

Contributions
Les contributions des auteurs publiées dans la revue n'engagent que leurs auteurs Ceux-ci
doivent faire leur alfaire. cl sous leur responsabilité, des crédits photographiques ci droits
de copyright des reproductions, même partielles, cl traductions éventuelles et les présenter
spontanément, le cas échéant, à la rédaction de l'association. Celle-ci ne saurait donc, en

aucun cas. être tenue pour responsable d'un manquement à ces obligations juridiques,
même en l'absence d'une (elle présentation

Dons et legs
Les dons et legs faits à l'association » Les Amis du Mont-Saint-Michcl ■•. reconnue d'utilité

publique, font l'objet d'une exonération des droits de mutation et. notamment, des droits de
succession pour certains d'entre eux (voir le Code général des impôt»!

Ventes de C'artulaires
Les fac-similés du Canulairc du Mont-Saint-Michel sont vendus au prix de 80 € plus port
s'il y a lieu (14.50 f pour un ou deux Cartulaircs).

En Stock
- 5 Portfolios SAGOT 30 f

Gravures de Henri VOISIN : 30 (
- Salle des gardes autrefois! 1928)
- Porte du roi 11930)
- L'entrée de l'église Saint-Pierre et le rosier blanc (1933)

Bulletins des Amis du Mont -Saint-Michel à quelques exceptions près (années 1950 a 1970)
- N" I à 51. état moyen : 6 €
- N* 55 a 117. bon étal : 6 €
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Le Mont-Saint-Michel, vue aérienne. 4 août 2013
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LES AMIS DU MONT-SAINT-MICHEL

Procès-verbal de l'Assemblée Générale
de l'Association «. Les Amis du Mont-Saint-Michel »

en date du 12 avril 2014

L'Assemblée Générale de l'Association - Us Amis du Moit-Saint-Michcl - s'est
tenue le samedi 12 avril 2014. a l'hôtel •• Le Mercure - à La Caserne, sous la présidence
de von Président. Monsieur Henry Dccaens.

I-c ['résident ouvre la séance à 11 h30

Après avoir procédé à la constitution du bureau de l'Assemblée Générale,
conformément à l'article 8 des statuts de l'Association, et que celui-ci ait vérifié la liste
d'émargement (64 présents) et les pouvoirs ( 124 ) adressés par les membres absents, le
Président remercie les nombreux membres présents et excuse les membres absents qui
ont fait pan de leurs regrets de ne pouvoir cire présents. Frère François-MarieTaillcfcr.
représentant la Fraternité Monastique de Jérusalem. Monsieur François-Régis Hutin,
Président Directeur Général de Ouest-France. Membre d'Honneur, le Père André
Foumicr. curé de P.mtorson et Recteur du Mont-Saint-MichcL administrateur, ainsi

que le Professeur Lefcuvrc. membre du Conseil Scientitiquc de l'association
A la suite de quoi, le Président fait pan ;1 l'Assemblée des tristes nouvelles de

la disparition d'André Ncmo. ancien secrétaire général de l'association, le samedi I"
mars 2014. et de Jacques larrehours Pigeonnière. ancien vice-président de l'association,
le lundi 24 mars 2014. tous deux Membres d'Honneur de l'association. Après avoir

salué leur mémoire, rappelé l'immense travail qu'ils ont réalisé l'un et l'autre au service

de l'association et indique qu'un hommage circonstancié leur sera rendu dans la revue

de juin 2014. il demande 4 l'assemblée de bien vouloir observer une minute de silence
cc qu'elle fait dans le plus grand recueillement.

Puis il aborde l'ordre du jour :

I ) Approbation du procès-verbal de l'Assemblée Générale du 20 mars 2013

Le procès-verbal de l'Assemblée Générale du 20 mars 2013 est adopté à l'unanimité
des membres présents et représentés.

2) Présentation, par le Président, et adoption du rapport moral du Conseil
d'Administration sur l'exercice 2012 - 2013

I-C Président présente, au nom du Conseil d'Administration, le rappon moral sur

l'exercice 2012 - 2013 ainsi qu'il suit :

" Depuis rassemblée générale qui s'est tenue à Paris, le 20 mars 2013. notre

association a été de tous les combats pour la défense du Mont-Saint-Michcl Elle a

participé aux dix-huit réunions du Collectif (pas moins !) rassemblant toutes les pamex
prenantes qui ont un intérêt avec le Mont, employeurs, salariés, associations de défense
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Ce collectif a notamment obtenu l'ouverture, de I9h a 2h du matin, de» barrières qui

ferment l'accès a la Caserne, ce qui permet d'y stationner gratuitement tous les soirs

Notre association a poursuivi ses efforts pour que la cote du gué et celle de la

plateforme de sécurité soient abaissées et pour que le cheminement dans le rocher
entre la plateforme de sécurité et la cour de l'Avancée ne soit pas réalisé. Le recours

gracieux que nous avons intenté, avec I" AGEB. contre la décision interministérielle du

11 avril 201 2 confirmant les cotes du gué et de la plateforme de sécurité n'a pas abouti

Nous avons alerte l'UNESCO et les médias Mais l'Etat poursuit les travaux sans tenir

compte de nos propositions qui auraient permis de faire des économies, tout en assurant

la sécurité des Montois cl des s isitcurs et en évitant de défigurer la face sud du Mont

Noire association est membre de la Commission Consultative des Services Publics

qui s'est réunie les 21 février et 8 juillet 2013. Cette commission est une émanation
du Syndicat Mixte Baie du Mont-Saint-Michel: composée, à parité, d'élu», et de

représentants d'association, elle permet à ces dernières de s'cxpnmcr et de recueillir

des informations notamment sur le fonctionnement des navettes et des parkings.
Nous continuons aussi j apporter notre soutien aux actions qui contribuent à faire

vivre l'abhavc sur le plan culturel. Nous avons ainsi donné une subvention aux concerts

de très grande qualité que l'Administrateur de l'abbaye organise. Nous pensons en effet

que cela fait partie de notre mission de soutenir les seules activités culturelles qui se

déroulent au Mont.
Vous ave/ pu constater que nous avons gagne notre pari de transformer notre

bulletin annuel en une revue trimestrielle. Cela donne bien entendu beaucoup de travail

aux membres du Bureau de l'association qui s'en occupent M et M" Potier ont

accepté de relire les épreuves ; grâce à eux, vous aurez bien du mal. je crois, à relever

des fautes ou des coquilles. Je les en remercie chaleureusement. La revue trimestrielle

permet de mieux vous informer sur les travaux en cours le pense que vous apprécie/,
cette périodicité car le nombre des adhérents cm en hausse ; nous avons actuellement
440 membres. Notre trésorier. Vincent Lcrcbours Pigconniérc peut ainsi équilibrer les

comptes. Nous avons déposé une demande de numéro de Commission Paritaire des

Publications et Agences de Presse que nous avons obtenu et qui va nous permettre de

bénéficier du régime économique de la presse
Ceux d'entre vous qui ont une adresse email reçoivent auvsi une lettre électronique

qui nous permet de vous donner très rapidement toutes les informations que nous

jugeons utiles de vous adresser. Un grand merci à Benoit Roux qui a accepté d'en

prendre la responsabilité.
Le Bureau de votre association s'cM réuni le 20 septembre 2013. le Conseil

d'Administration les 22 décembre 2012. 20 mars et 21 décembre 2013. Le Conseil

Scientifique s'est téuni les 19 septembre 2012 et 20 septembre 2013 sous Ij présidence
de Pierre Bouct. il a constitué un jury chargé d'examiner un travail sur le Mont-Saint-
Michel durant la guerre de Cent Ans qui pourrait donner lieu à l'attribution d'un prix
Guillaume dTstoulcvilIc

Depuis le I" janvier 2014. l'exercice comptable est à nouveau calqué sur l'année
civile c'est-à-dire qu'il court du I" janvier au 31 décembre. Cela devrait simplifier la

gestion pour tout le monde
Votre association fonctionne donc normalement, tout en poursuivant sans relâche

son action pour la défense du Mont-Saint-Michel.

al Compte d'Exploitation du 01/09/2012 au 31/12/2013

LES AMIS DU MONT-SAINT -MICHEL

L'Assemblée Générale approuve le rapport sur la situation morale de l'association
ainsi présenté par son Président à l'unanimité des membres présents et représentés.

3) Présentation par le Trésorier du rapport financier pour l'exercice 2012 -

2013 comprenant le compte d'exploitation, le bilan et leurs annexes

Le Trésorier présente les comptes de l'exercice 2012 - 2013 ainsi qu'il suit
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bi Bilan nu 31 décembre 2013

LES AMIS DU MONT-SAINT-MICHLI.

c) Commentaires

L'exercice porte sur 16 mob. cl non 12 comme à l'habitude, puisque nous avions

décidé de ramener l'exercice comptable à l'année civ ile. Apres les décisions de 2012
de réduction de dépenses du début d'exercice cl l'efficacité de la relance des appels à

cotisation, l'association continue à maintenir l'équilibre de ses comptes

Compte d'exploitation

Le résultat de l'exercice exceptionnel de 16 mois s'éléve à » 3 784 f. alors qu'il était

prévu un bénéfice de 2 510 €. Côté recettes, les cotisations oni atteint 13 510 f. pour
un budget prévisionnel de 13 000 €.
\xs recettes complémentaires (Cartulaires. Sagot. etc..) sont meilleures que présucs
(I 883 £ pour 950 £ espérés) avec 12 canulaires vendus, mais demeurent très faibles
par rapport aux cotisations Le* recettes publicitaires démarrent lentement avec 520 €

pour 600 f budgetés

Côté dépenses, elles s'élèvent au 31/12/2013 à un total de 16 244 f Dans ces dépenses
sont comptés les 2 000 f de participation de l'AMSM aux concerte du Mont
Hormis les frais de gestion courante et les frais d'assemblée, toutes les autres dépenses
restent inférieures ou égales au budget. Les frais d'Assemblée sont quant a eux

totalement compensés par les recettes correspondantes

Bilan

Le stock estimé à 27 311 f est constitué de 1059 cartulaires disponibles
Achat d'enveloppes, de timbres et abonnement à la boîte postale ont été payés d'avance

pour 2014. à hauteur de 374 f.
I* portefeuille n'a quasiment pas bougé et s'élève a 5 525 € au 27/12/2013.
Notre compte Neufli/c est créditeur de 2 462 €. après transfert de 12 500 € sur notre

livret d'épargne qui lui se trouve ainsi créditeur de 15 394 f
Avec 211 f de liquide en caisse, nos avoir* disponibles et réalisables s'élevaient au

31/12/2013 à: 18 188 f
Les fonds propres ont été éclatés, a la demande de l'administration, en dotation initiale

pour 45 f. report à nouveau pour 43 932 f et le résultat de l'exercice pour 3 784 f ;

variation de stock prise en compte pour 689 f. et cotisation 2014 payées d'avance pour
2 993 f.

L'Assemblée Générale approuve successivement le rapport financier, le compte
d'exploitation, le bilan et leurs annexes pour 2012 - 2013. chacun a l'unanimité des

membres présents et représentés



6» Présentation, par le Trésorier, du budget de l'association pour
I-exercice 2014

Le trésorier présente le budget de l'association p<»ur l'exercice 2014 ainsi qu'il
suit :

Budget 2014

Le budget porte désormais sur 12 mois. Lespostesparticuliers sont : légère augmentation
du nombre des revues imprimées, un budget communication de 1245 f. auxquels
vont ajoutes 528 € d'édition de plaquettes et 240 € d'impression d'un dépliant pour
le conseil Scientifique. I.es cotisations stables, dont .*000 € environ dcj4 payées tin

201 une augmcntion de la sente des cartolaircs. justifiée par une commande de 20
earlulaircs tin janvier

-X70
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4» Appréciation du Contrôleur interne des comptes sur ceux présentés par

le Trésorier au titre de l'exercice 2012 - 2013

Le Contrôleur interne des comptes n'a pu. pour des raisons de santé, examiner les

comptes.

5) Quitus du Conseil d'Administration pour sa gestion de l'exercice 2012

- 2013
L'Assemblée Générale donne quitus au Conseil d'Administration pour sa gestion

de l'exercice 2012 - 2013 i l'unanimité des membres présents et représentés
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I-c budget laisse présager un bénéfice de I 143 f. compte tenu de la remise d'un prix
d'Estoutevillc. provisionné pour 800 €.

Budget prévisionnel 2014

DÉPENSES RECETTES

Frais de personnel 0 Cotisations 2014
11007

Impression des cartes de + v ersées en 2013
2 99^

membres 0 reprise sur provision revues

Frais de déplacement (1

Logiciel et site Internet 100 Pnxluit financier 0
Frais de Poste 250

Impression revues 7 200 Vente Sagot. Voisin 0
Frais envoi des rev ues 2600 Vente Cartes postales et portfolios 0
Frais gestion courante 400 Vente CDROM 0
Réception* et Conseil Vente canulaircs 2 200

Scientifique 0 Vente bulletins 800
Frais d'Assemblée 3 800 Recette repas ou pot AG 3 800
Cotisations extérieures 70 Recettes Concerts

Pn\ d'Estouteville 800 Annulation dépréciation stock 0
Prix Tongni (0W20I0) 0 2010-2011

Imprcss. plaquette et dépliant 768
Cons. Se. 30 Profits exceptionnels 0
Canulaircs (expédition et

stockage) (1 Recettes publicitaires 600

Dons 0

Variation stock 774

Dépenses Concerts 2000
Provision communication » 2
enrouleurs 1 245

Assurance 200

BENEFICE 1 143
TOTAL 21 400 TOTAL 21 4IM)

L'Assemblée Générale approuve le budget de l'association pour 2014 tel que présenté
par le Trésorier, sans modification aucune, à l'unanimité des membres présents et

représentés
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7) Tarif des cotisations cl des publicités pour 2015

Le Président propose de maintenir tous les tarifs de cotisation et de publicité au

même niveau pour 2015 qu'en 2014.
L'Assemblée Générale approuve lu proposition du Président et maintient tous les

tunls de cotisation et de publicité au même niveau p«>ur 2015 qu'en 2014. à l'unanimité

des membres présents et représentés.

Si Election de trois nouveaux membres au Conseil d'Administration en

remplacement de trois membres démissionnaires

\x Président indique qu'il a reçu trois démissions du Conseil d'Administration,
dans l'ordre chronologique. Madame Jacqueline Dccoux-Ricour. Messieurs Patnek

O/anne et Bernard Landouzy tous, considérant que. compte tenu de leurs autres

obligations, ils ne peuvent consacrer suffisamment de temps à l'association « Ijc\ Amis
du Mont-Saint-Michcl ••

Il les remercie tous les trois pour leur contribution il l'association, le temps où ils

ont participé au Conseil d'Administration et. tout particulièrement Monsieur Bernard

Landou/y qui en a été membre des 2003. c'est-à-dire pendant 11 ans

Puis, il précise n'avoir reçu qu'une candidature au Conseil d'Administration,

celle de Monsieur Jean-Marie Vannier. Il demande s'il y a d'autres candidats parmi les

membres présents à l'Assemblée Générale
Deux nouveaux candidats se présentent en séance et le confirment, aussitôt, par

écrit : Messieurs François-Xavier de Beaulaincourt et Jean-Michel Cardon.
Le président demande ensuite au* trois candidats de se présenter rapidement Puis

il procède à l'élection conformément j l'article 5 des statuts.

Messieurs Jean-Marie Vannier, François-Xavierde Beaulaincourt etJean-Michel Cardon

sont élus au Conseil d'Administration, à l'unanimité des membres présents et représentes.
Le Président précise que Monsieur Jean-Marie Vannier, premier élu. l'est jusqu'en

2017. c'est-à-dire l'année de tin de mandai de Madame Jacqueline Dccoux-Ricour,

première démissionnaire chronologiquement, et que Messieurs François-Xavier de

Beaulaincourt et Jean-Michel Cardon sont élus jusqu'en 2015, année de fin de mandat
de Messieurs Patrick O/anne et Bernard Landou/y.

Le Secrétaire informe d'ores et déjà l'Assemblée de ce qu'il ne sollicitera pas
le renouvellement de sa fonction au sein du Bureau du Conseil d'Administration à

l'Occasion de sj prochaine élection lors du Conseil qui se tiendra après l'Assemblée
Générale Ordinaire du printemps 2015 Et que. donc, il convient dès maintenant de se

mettre en quête de son successeur

9) Evolution du site interne! de l'association

Le Président expose qu'une réflexion a été menée par le Conseil d'Administration
sur le site internet Grâce a Monsieur Patrick Pernn. administrateur, il a pu être mis en

relation avec monsieur Bruno Frappicr. professionnel de l'informatique et d'inlcrnct.
patron de Agence de Communication Digitale - disposant de 5 établivsements

>r
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regroupant 40 collaborateurs à travers la France. Il précise que celui-ci. auditionne par
le Conseil d'Administration, a indiqué, à cette occasion, que le site internet des - Amis
du Mont-Saint-Michcl - devait eue considéré comme un outil au service des objectifs
de l'association -. objectifs qu'il a listés; puis qu'il a procédé à un audit du site existant

des points de vue de son contenu, son graphisme, son ergonomie, son arborescence,
son actualisation, son interactivité, son référencement naturel, sa compatibilité avec les

supports mobiles, et son accès en français et en anglais
Il précise, ensuite, que monsieur Erappier. ayant observé que le sue avait le mente

d'exister, qu'il disposait déjà d'une - page facebook - et qu'il avait de nombreux

aspects positifs, a conclu en précisant les axes d'amélioration possibles
- Atin de mettre en «ruvre une évolution du site internet de l'association je propose

une option au Conseil d'Administration : sort trouver une personne - frec lance •

pour le remettre au goût du jour, solution simple et peu onéreuse (environ 2 OOOf |

pour laquelle il pourrait aider j la surveillance de sa mise en oeuvre, soit avoir

une ambition plus large consistant à mettre en place un outil d'interaction et de

persuasion susceptible d'intéresser un large publie, notamment tous les visiteurs
du Mont et les jeunes, mais dont le coût serait supérieur (de l'ordre de 6 OOOf).
étant entendu que m cette solution était retenue il conviendrait de procéder avant

toute mise en «ruvre à un -• atelier concertation - pour bien en cerner les contours

(dont il pourrait se charger pour un montant qu'il a chiffré à 980F HT) et qu'il
faudrait prévoir une contribution en ressources humaines bénévoles, sans doute de

jeunes de 18 a 2» ans pour en assurer l'interactivité -

Le Président indique qu'à la suite de I" exposé très clair cl éminemment instructif
de Monsieur Frappicr le Conseil d'Administration a tenu à l'en remercier très
chaleureusement et que s'en est suiv i un large et riche débat sur ce qu'il convenait de
faire, débat débouchant sur celui de l'avenir même «Je l'association, sa gouvernance
et sa capacité à mobiliser des énergies pour en assurer la pérennité ainsi que sur

l'interactivité permanente qui devait s'instaurer entre ses dirigeants et le publie au-delà
des seuls adhérents à l'association.

Le Président précise enfin que le Bureau a accepté le devis de monsieur Nicolas

Frappicr concernant le coût (9806 HT» de 1* • atelier concertation mais que cette

acceptation n'augure nullement de sa décision «Jélinitivc ni «le celle du Conseil
d'Administration sur le choix définitif à adopter mais qu'il lui est apparu qu'il était

intéressant de saisir l'opportunité de la présente Assemblée Générale Ordinaire pour
aborder les problèmes d'avenir posés à l'association à travers celui de l'évolution de
son site internet et faire un appel a ressources humaines nouvelles p«>ur estimer en

fonction de l'écho qu'il recevra les meilleures solutions à envisager.

L'Assemblée a manifesté son vit intérêt pour la démarche initiée par le Conseil

d'Administration au travers de nombreuses interventions de ses membres, toutes

positives et construdivcs Monsieur Jacquy Prudor s'est, notamment proposé pour
relire le cahier des charges du contrat qui pouvait être établi avec l'entreprise retenue si

le Conseil d'Administration décidait de passer à la phase 2 - celle succédant à I' - atelier

concertation » - proposée par Monsieur Frappicr.

jr
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10) Questions diverses

a) Premières réponses au questionnaire adressé en décembre 2013
Le Président Ut un premier bilan des réponses obtenues (40 4 ce jour) au

questionnaire adressé aux adhérents avec la revue Tome XIII. N° 118-IV de décembre

2013 d'où il ressort que
l'organisation actuelle des réunions, deux par an. une en avril et une autre en

septembre est jugée satisfaisante .

il n'est pas souhaité de troisième réunion :

les souhaits se partagent équitablemcnt entre ceux qui préfèrent que toutes

les réunions aient lieu au Mont et ceux qui préfèrent qu'il y en ait une à

Pans (au printemps» et l'autre au Mont (en septembre) ce dont le Conseil
d'Administration tiendra compte si cette tendance se contirmait ;

la revue trimestrielle est très appréciée .

elle est lue très régulièrement, trimestriellement, par les personnes qui ont répondu ;

• toutes ses rubriques intéressent et. principalement, les rubriques actualités,

histoire et architecture

la lettre électronique fait la quasi unanimité tant quant à sj périodicité qu'à
son contenu ;

• Ixr site vveb est diversement consulté, ne soollrc pas de critiques majeures
sauf en ce qui concerne sa mise à jour ;

les idées nouvelles sont hien accueillies : il en est. aussi, suggéré dont le

Bureau tiendra, évidemment, compte sans qu'il soit possible, ici. de les citer

toutes dans le détail ;

Le Président indique, enfin. qu'une analyse complète des aSultals sera publiée
dans la revue Tome XIV. N" 119-111 de septembre 2014.

b) Commission Paritaire des Publications et Agences de Presse

Le Président confirme à l'Assemblée qu'il a adressé, avec le Trésorier, un dossier

de demande de numéro de commission paritaire do publications et agences de presse
au Ministère de la Culture et de la Communication, le 21 janvier 2014. que ce numéro
a été obtenu et permettra à l'association de bénéficier d'un taux de TVA de 2.10':
seulement pour l'impression de la revue trimestrielle et de tarifs postaux plus bas

qu'actuellement pour son envoi

c) Départ de l'administrateur de l'abbaye du Mont-Saint-Michel

l-c Président informe l'Assemblée du départ de Monsieur Jean-Marc Bouré.
Administrateur de l'abbaye du Mont-Saint-Michel (et du château de Carrougcs) pour le
château de Vinccnnes où il a été nommé à compter du I" av ril 2014.

Le Président rappelle qu'en poste à l'ahbaye depuis fév ner 2010 c'est grâce à lui et à
son action durant ces quatre dernières années qu'ont été organisés 14 concerts de grande
qualité. 3 expositions de photographies cl une lecture publique qui feront dates dans
l'histoire de l'abbaye. Qui ik mt souvient tout particulièrement, précisc-l-il. pour ceux qui
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ont eu la chance d'y cire, du concert de William Chrislic et des Arts florissants en juillet
2013. pour ne citer que celui-là. Heureusement, ajoule-t-il. Jean-Marc Bouré continuera

à assurer la programmation des concerts à l'abbaye en concertation avec le nouvel
administrateur qui n'est pas encore nommé en rappelant que. cet été. cinq rendez-vous
de très haute qualité sont prévus avec le Chirur Arsys. l'organiste Pierre Pinccmuillc. des
musiciens de l'Orchestre de Paris, les ensembles Doulcc Mémoire et Diabolus in Musica

Le Président ajoute encore que c'est sous le mandai de Jean-Marc Bouré que des
travaux importants ont été réalisés avec, à l'abbaye, la restauration de la terrasse au

canon, celle des vitraux de l'abbatiale et de la Merveille ou encore le réaménagement
des logis abbatiaux et ailleurs, dans le Mont, sur le domaine appartenant a l'Etat. avec

la restauration <Ses remparts et le retrait de tous les distributeurs de caries postales qui
se trouvaient sur les murs '

Le Président tient à remercier très chaleureusement Jean-M arc Bouré pour la

qualité exceptionnelle des relations qu'il a su entretenir avec tout un chacun au Mont et,

tout particulièrement, avec l'association •• Us Amis du Monl-Saint-Michel- a laquelle
il a même indiqué publiquement qu'il envisageait d'adhérer, ce à quoi l'Assemblée ne

pourra cire qu'extrêmement sensible.
Enlin. le Président indique que. depuis le I" avril dernier, c'est Monsieur Jacques

Buisson-Catil. administrateur du Centre des Monuments Nationaux à Camac qui assure

l'intérim en attendant la nomination du successeur de Jean-Marc Bouré.

d) Rappel des prochaines réunions

U Président rappelle que
le prochain Comité Scientifique de l'association se tiendra le vendredi 19

septembre 2014 à son domicile et qu'il sera suivi d'un Comité Editorial de la
revue au même endroit :

la prochaine réunion annuelle se tiendra au Mont le samedi 20 septembre
2014 dans des conditions que le Bureau arrêtera et dont les membres seront

informés en temps utile.

e) Actions à mener auprès de l'UNESCO

Madame Marie-Claude Manet. membre de l'association et Présidente de l'AGEB.
propose d'unir les forces des deux associations pour intervenir auprès de l'UNESC'O
pour que celle-ci soit vigilante sur le contenu, la mise en place et le suivi du plan de

gestion - d'ensemble du site du Mont-Saint-Michcl qui devrait finir par voir le jour,
même s'il a déjà deux ans de retard dans sa mise en oeuvre. Madame Catherine de Voos.
représentante de la Société pour la Protection des Paysages et de l'Esthétique de la

France (SPPEF) dans la Manche, indique que son organisation est également disposée
à participer à cette démarche

1-e Président remercie Mesdames Manet et de Voos de leurs interventions et indique
qu'il ne voit que des avantages à une démarche commune

Personne ne demandant plus la parole et plus aucune question n'étant à l'ordre du jour,
le Président lève la séance à I3b00

Henry djbcabns Jean-Pierre Delalandg
Président Secrétaire
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Hommage à Henri Voisin
(suite et tin)

Nom terminons dans ce numéro de notre mw la publication. commencée dans
le rV'UHdH. septembre 2013. de textes inédits d'Henri Voisin sur l'histoire du Mont-

Saint-Michel a la Belle Epoque Sous nous sommes contentes J'y ajouter quelques
notes pourpréciser te! ou tel point de l'histoire du Mont

H.D.

Le cloître

Les premiers travaux de restauration de l'abbaye du Mont Saint-Michel
commencèrent dans le cloitre.

L'architecte fit d'abord enlev er tout ce qui était étranger à la construction de 1228'
Les loges', les fameuses loges, dont les prisonniers politiques de I8Î0 se plaignirent

si fort, disparurent en premier, puis cc fut tout cc qui était consolidations ou réparations
fâcheuses qui fut enlevé.

Ensuite, la galerie étant démontée complètement, on distribua les pierres sculptées
en ordre parfait le long des murailles et l'on songea au rétablissement des cent trente-

quatre colonncttcs de granitcllc qui soutenaient la galerie L'architecte éprouvait pour
cela un grand embarras . la pierre dont s'étaient servis les moines n'était pas d'un

emploi courant

Plusieurs colonncttcs au cours des ans avaient été remplacées par des colonnes de
granit, cc qui dépréciait certainement le bel alignement, et. pour une restauration d'une
œuvre aussi précieuse que ce cloitre. il fallait coûte que coûte de la granitellc et on av ait

perdu le souvenir de la carrière depuis fort longtemps, ainsi que semblent en témoigner
du reste les colonncttcs de granit ajoutées On allait donc aller en chercher bien loin
peut-être, lorsqu'un jour un châtelain de la contrée du Mont se présenta à l'architecte
pour lui dire qu'étant le propriétaire d'une ancienne camcre de granitclle à la Luceme.
il la mettait a la disposition des Monuments historiques*

On y prit les blocs nécessaires au tournage des colonncttcs et l'on reconnut bientôt,
sans conteste possible, qu'il y avait identité complète'

Et quand tous les granitv furent arrives au chantier, que la charpente avait été

préparée, que les colonncttcs av aient été tournées et polies, puis que les deux sculpteurs.
Gbisc et Goguclct'. curent refait les parties indispensables des fnses et des rosaces, on

remonta le tout, tel un jeu de patience dont iliaque pièce retrouva mi place
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Edouard Corroyer voulut parfaire cette restauration en rétablissant le vitrail

»jui. à l'achèvement de la construction, fermait l'ouverture «'ouvrant dans la façade
ouest, c'est-à-dire ce qui aurait dû être, si la troisième partie de la Merveille avait été

construite, la porte do Chapitre'
Sur ce vitrail, et selon le texte de doit) Jean Huyncs où l'écoinçon ruiné du cloître

(est décrit], un saint François était peint entouré d'inscriptions et d'ornements*.

Mais le grand vent de la baie ne soutint pav longtemps ce trop fragile décor, et le

vitrail de 1878 brise, comme certainement l'avait été son ancêtre du XIII' siècle, fut

supprimé bientôt*
La restauration du cloître donna lieu à bien des discussions, bien des controverses

sur la restauration des Monuments historiques On reprocha a Edouard Corroyer d'avoir

« remis trop à neuf » ce promenoir des moines, d'en avoir fait un bijou d'élégance. Ne

Pavait-il point été autrefois ? Une simple consolidation eut mieux satisfait ceux qui se

complaisent dans les ruines croulantes.
On reprocha a l'architecte d'avoir innove, inventé même, par exemple, quelques

rosaces manquantes, ce qui était faux ; d'avoir imaginé une couverture de tuiles
vernissées de couleur criarde 10 ; on lui reprocha le vitrail reconstitué cependant sur

un document certain II se défendit à sa manière, amenant au Mont, chaque fois

qu'il y venait, des écrivains, des sculpteurs, des confrères architectes et quantité de

journalistes . et l'architecte diocésain se vit par ses amis, et par la presse, approuvé,
peut-être malignement par quelques-uns qui. tout en louant son auvre, rappelaient
qu'il était de l'école de Viollet-le-Duc, ce qui avait une signification désobligeante en

la circonstance, plutôt que de laisser ce professeur de l'Ecole des Beaux-Arts qui se

permettait déjà de parler à ses élèves du style roman et du style gothique, à une époque
où l'enseignement n'en était pas encore là

Enfin Corroyer amena au Mont toute une pléiade de gens influents qui ne se seraient

pas décidés tout de suite à faire ce voyage si on ne les y eut invites

lit alors dans la presse quotidienne, dans les revues, il y eut des écrivains qui se

vantèrent d'avoir les premiers découvert cette Merveille oubliée et l'on parla alors

beaucoup de cc monastère du Mont Saint-Mtchcl. où il était un cloître véritable bijou
d'ail qui venait d'être si joliment et si fidèlement reconstitue. L'image flatteuse de

cette galerie quadrilatère qui parut dans les illustrés aida à effacer le souvenir de la

Maison centrale de force et de correction, avec sev galcneN froides, ses voûtes obscures
et ses noirs cachots, ses chaînes et même ses oubliettes dont les chroniques avaient
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trop longtemps parlé ; le sombre tableau disparut de la pensée et l'on ne vit plus, dans
les belles imaginations, qu'un cloître resplendissant et la silhouette sévère des moines

passant.
El l'on se dirigea aux beaux jour, vers le Mon! Saint-Michel. cl commença ainsi la

grande vague qui chaque année s'accentua
Dès le cloître terminé, le gouvernement commanda au peintre Lansyer. transfuge

de l'architecture, une vue du cloitre et une vue générale du Mont Saint-Michel 11

Léon Gauchcrcl. transfuge de l'architecture où il fut disciple et ami de Viollet-le-Duc.
puis maitre graveur, fit de charmantes eaux-fortes pour le livre que Corroyer venait

d'achever sur le Mont Saint-Michel' :

Et comme cc Mont devenait de plus en plus a la mode, beaucoup de peintres y
V inrent. mais cet afflux d'anistes ne dura guère. ils ne trouvèrent pas dans la perspective
précitée des salles et le peu de recul devant les façades, les ressources favorables à leurs
truvres cl peu à peu les maîtres du pinceau cessèrent leurs visites.

Mais par contre que de croquis à l'aquarelle, quelle débauche de couleurs à l'eau,
de tous les côtes de la ville, autour du rocher et vers l'abbaye, sur les remparts, partout ;

il semblait certains jours qu'à chaque marche d'escaliers on trouvait une miss anglaise
installée pinceau en mains, toute l'école anglaise était là

C'était la grande période d'emballement et clic dura assez longtemps.
Après les travaux de restitution du cloitrc. cc fut le réfectoire des moines et la salle

des hôtes qui furent l'objet des soins de l'architecte".

11 Sur b v.wîc «b ponirr Fmmanurl l—>«. »<*r l -rtulr - ffcxwv*#. cl orn.u» . poM* <bm Ut Ami, J» M** Soin»
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Le monte-charge du réfectoire des moines

Il y cul pendant bien des années un grand échafaudage installé au-dessus des énormes
contreforts bâtis à l'ouest du rocher" ; il servait à monter les matériaux nécessaires a la

restauration de l'abbaye.
Il s'appuyait au bas sur la terrasse qui est au-dessus des anciens FamU. actuellement

la gendarmerie : et. dans sa montée, il aboutissait sur la plate-forme de l'église abbatiale
Un wagonnet roulant sur une petite voie de fer amenait de là les granits pesants au

plus prés du chantier des travailleurs
Pour le passage de ce véhicule, on avait pratique une ouverture entre l'église et le

réfectoire des moines

Pour consolider cette ouverture, le contremaître du chantier fit placer un étai se

coinçant entre les deux murs ; mais il arriva qu'en forçant sur une partie du mur avec

une cale, on vit un parpaing de granit céder et tomber dans l'intérieur du mur. ce qui.
indubitablement, indiquait un vide ; et un vide nullement prévu par l'architecte puisque
dans le plan de la reconstitution il n'était pas indique..

La cavité fut exploréeet l'on vit que. de l'étage à la hauteur du cloître, elle descendait
dans l'angle sud-ouest de la salle du rez-de-chaussée qui autrefois était l'aumôncric.

L'architecte en second resta indécis devant cette ouverture insoupçonnée. Qu'allait
dire le diocésain, le grand maître, celui qui décidait rie tout avec autorité complété,
absolue, lui qui dans ses plans absolument définitifs, et sans aucune retouche a prévoir,
n'avait point marqué ce monte-charge ?

Les travaux de restauration ont de ces surprises
C'est avec ménagement qu'on lui parla du petit incident de la pierre qui avait filé

en travers du mur. comme d'une chose sans conséquences possibles, bien entendu,
puisque pas indiqué sur le plan, ni même dans le livre définitif qu'il venait de faire
publier

lout à fait sans importance, dit-il, remette/ une pierre pour boucher l'ouverture et,
et plus d'autres maladresses n'est-ce pas ?

Véritable maladresse évidemment de découvrir un monte-charge qui explique
parfaitement l'usage des deux salles, la salle supérieure, le réfectoire tics moines, et la
salle du rez-de-chaussée, l'aumôncric où devait, après chaque repas des religieux, être
porté ce qui restait du repas pour être distribué aussitôt aux pauvres attendant autour du
moine aumônier

Mais Edouard Corroyer avait mal interprète le manuscrit de doin Jean lluyncs. dans
l'usage des salles de la Merveille1 ', et ce monte-charge la montrait son Cireur sans

discussion possible, ce trou méritait bien d'être bouché !

14 <«t Khil—bp <b « nxn. * ,b.» uu lo rs.r*. de I btolbr» jw l^^ml Ccnmrr<n IMJ .1
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L'archange saint Michel de Frémiet

Tout en haut de la flèche, qui de la tour romane pour base s'élance vers le ciel, est

un saint Michel d'or.
Aux belles journées, les premiers rayons du soleil y pointent de brillants éclats de

lumière sur son armure, sur son glaive flamboyant
Dans l'azur du ciel. l'Archange qui n'a point été sculpté pour être hissé si haut

ne présente à nos yeux de visiteurs du Mont que le découpage d'une silhouette en

raccourci qui nous enchante v raiment
Frémiet. le maître, qui modela cette ouvre. l'imagina j*>ur une tout autre place,

soit pour le glacis d'un parterre ou pour un tcrre-plcin tout au plus, et il en ordonna le
mouvement tel qu'il fallait pour cette situation

'

Cette statue d'abord acquise par l'Etat, et restée longtemps en réserve
1

', trouva son

utilisation au Mont Saint-Michel, grâce à la bonne inspiration, ainsi pensaient-ils. des
membres de la Commission des Monuments historiques"

Cette commission ayant adopte l'un des trois projets présentes par l'architecte

Petitgrand. ne crut mieux décider que d'en faire surmonter la nouvelle flèche abbatiale.
El ce dut être une joie certainement pour la savante commission de trouver pareil

accommodement d'une icuvre réputée aussi belle et étant aussi connue.

Or bien certainement, pour prendre telle décision, fallait-il que nul en cette

compagnie ne se doutât qu'une statue doit être placée à son point de vue. ni trop haut,
ni trop bas.

Pouvons-nous croire qu'il en était ainsi ? Est-il permis même de le supposer ?

Enfin, d'où venait cette idée d'aller loger si haut ce bronze pesant et pas fait du lout

pour y être placé" ?
La raison en est surprenante un certain monsieur de Thou aimait les voyages et.

passant par ce Mont (y passa t-il vraiment ?). écrivit en ses mémoires qu'il y vit une

statue de saint Michel, tout en haut de la tour des cloches, cette statue tournant au

moindre vent

Et ces messieurs de la commission a qui on parla de ce mémoire n'eurent aucun

doute sur la véracité de pareil conte et ainsi en fut décidé pour l'reuvTC de Frémiet et

cela en tout enthousiasme vraiment.

Depuis, quelques-uns ont pensé, en lisant les bons mémoires et autres écrits, qu'il
n'était point certain du tout qu'il y eut sur le campanile de bois du XVII* siècle la statue

que monsieur de Thqu dit y avoir vue

16 I) ca «r* V* IrfTSKt de ,4 eeU en 1*79 cor ujtucitc de oirt MkM J.w oo pa*. ait amortir de* ttwilif** *.if
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La preuve du contraire moine est faite depuis longtemps, mais la commission

compétente l'ignore encore certainement

Quelle énigme si nous lésons les yeux ? F.h. c'est bien cependant un magnifique
archange qui domine le sanctuaire là tout au haut de la flèche, nous n'en distinguons
nen en raison de ta perspective qui donne, pour nous, des raccourcis incompréhensibles

Est-ce donc seulement pour la joie des hirondelles qui \ irévoltent autour d'elle que
semble mise là cette statue ?

Mais, vue de fort loin, de la côte pour le moins, ce lumineux point qu'allument parfois
les rayons du soleil. le détachant des nues, fait paraître alors la statue de l'archange
comme une étoile d'espérance qui v icni briller aux yeux des pèlerins arrivant.

LES AMIS DU MONT-SAINT-MICHEL

Restauration de l'abbaye
•

Quand on restaure d'antiques demeures, des monuments ruiné» en pairie par le temps
ou par le vandalisme des hommes, quand on veut reconstituer dans leur état primitif des
constructions qui ont subi bien des remaniements à cause des usages successifs auxquels
ils ont été consacrés, on éprouve bien des difficultés et l'on a parfois bien des surprises.

La prudence la plus grande doit inspirer les architectes des Monuments historiques
et la connaissance parfaite de l'histoire des constructions qu'ils ont à restaurer est bien
nécessaire avant de prendre toute décision définitive . sans quoi, il peut arriver bien des
méprises qui feraient douter de leur compétence par les critiques qui, soit dit encore une

fois, ont la pari la plus facile

Y-a-t-il eu dans la restauration de l'abbaye montoisc de grandes erreurs commises ?
Evidemment non. parce qu'il a été prévu toute une organisation de compétences

successives à laquelle sont exposés tout d'abord les projets des architectes en chef des
Monuments historiques . au-dessus de ces architectes en chef, il y a des inspecteurs
généraux, puis enfin une commission compétente qui pounait arrêter la mise en route

de restaurations erronée»

Donc, impossibilité theonque ou matérielle pour l'architecte en chefde faire une erreur

Et cependant.. Si la plus grande compétence est admise pour cette commission,
pourquoi a-t-on vu au Mont Saint-Michel des projets de restauration partielle, d'abord
admis, puis les travaux autorisés, et ensuite pourquoi a-t-on modifie ou supprimé en

partie ou complètement ces travaux ?

La réponse est bien simple : il n'y avait pas dans ces travaux d'erreurs d'architecte, et

il y avait bien eu approbation par la commission ; mais il était surv enu ensuite ce qu'on
pourrait appeler un revirement des compétences et. en définitive, décision nouvelle
survenue et toute différente de la première prise . ce qui peut paraître étrange à bien des

gens . mais dans l'Administration, c'est une chose qui ne suscite aucun étonnement

Et d'où provient cet état de chose ? C'est que. pour la restauration des monuments

historiques, il n'y a point de statuts précis et il ne peut y en avoir.

Il ne peut être adopté une régie commune pour tous les monuments historiques,
une manière unique qui pourrait répondre à tous les cas. chaque monument, chaque
construction étant un cas d'espèce.

Là,des parties de constructions demandent à être reconstituéespour la compréhension
générale. Plus loin, c'est une consolidation urgente qui est nécessaire, cas très commun

et sans intérêt spécial. En d'autres places, on consolide seulement, alors que quelques
pierres taillées, quelque menuiserie rendraient une restauration intelligente et parlant
bien à l'esprit des visiteurs

Ici. c'est une porte qu'il faudrait reconstituer pour que tour un système de défensesoit

compréhensible . mais il ne semble pas que ce soit le résultat cherché ; la commission

des Monuments historiques ne fait pas de l'histoire, elle restaure les édifices ébranles

En d'autres moments, il en sera tout autrement.

En résume, on restaure, ou l'on restitue selon le vent qui soutflc. selon l'idée admise
au moment de la décision et on supprime après si l'inspiration a change.

("est ce qui amva pour le poinçon de la façade de Belle Chaise
2: En 1914. P**l Gcvif et** l'artoriulka de roo«r*f Heifc CIm en toucruMM wkwi unenul de ttw uDc un
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Les temps modernes sont venus

Un vieux chroniqueur montais. Victor-Désire Jacques, de Genêts, dans une

description qu'il lit vers le milieu du siècle dernier intitulait ainsi l'un de ses chapitres
« Comme quoi aller au Mont Saint-Michel n'est pas voir le Mont Saint-Michel »•

« Jamais, dit-il. curiosité ne reçut tant de visites et ne tut si peu vue que le Mont

Saint-Michel Cela tient a la nature du monument qui déroute l'esprit par sa situation,
ses habitants, ses formes architcctomqucv les phénomènes qui l'environnent et dont

les plus communs sont des brumes de nature spécule, ries raz-de-marée qui feraient
accourir tout Paris si Le Havre n'était pas a la mode Aussi le voyageur, soit qu'il
arrive en voiture ou foule pédestrement la grève bleuâtre, se trouve bientôt désoriente
et comme transporté au milieu de l'inconnu •>

Heureux chroniqueur qui connut le Mont, et sans digue, et sans « tram •>. sans

maisons de briques, sans Robert Tussaux. sans guinguettes, sans pistage et j'allais
dire vans gendarmes' 4

; qui connut le Mont au temps où le Havre était à la mode, au

temps où les rM-dc-marCC, les grandes marées d'cquinoxc déferlaient jusqu'à la côte

normande et bretonne, sans qu'un sillon de Torin ou une digue formant un enclos des

polders n'arrêtât son flot '

Brave Désiré Jacques, que verrais-tu aujourd'hui, toi qui t'indignais devant les
touristes venus trop vite - en voiture - et repartis par ce mo>cn de locomotion trop
précipité, qui ne permettait, à ton idée, ni l'admiration, ni la réflexion ?

Que dirais-tu de ces gens presses qui. par le « tram ». roulant sur la digue en des
caisses vitrées, sont amené» au pied du rocher et que le « train » suivant - deux heures

après - ramènera sur la côte ? Que dirais-tu de ces affolés de s itesse qu'une automobile

dépassant de bien loin tous les trains que tu as connu», amène peut-être de Paris, pour

déjeuner au Mont, et qui. le soir, dincront à Brest, et après diront «< Nous avons \ isitc

l'abbaye. n<m% connaissons le Mont Saint-Michel. »

C'est à ne pas croire, n'esl-cc pas. que le monde en soit la 1

C'c n'est pas tout, écoute, il y a mieux que cela ou plus nul encore, c'est loi qui jugeras
Maintenant plus rien n'arrête l'homme, ni la montagne, m le fleuve, ni la mer. il n'y

a plu% d'obstacles, quand l'homme ne peut plus, aide des moyens que tu as connus, ni

franchir, ni escalader, maintenant il vole

Ne l'étonné pas. écoute encore l'homme de l'autre siècle, toi que je me souviens
avoir rencontre au temps de mes premiers séjours au Mont, traversant allègrement
les grèves et passant les nvicrcs De bon matin, a la faveur d'une marée propice, tu

venais faire tes pèlerinages de vieil archéologue a la cité montoise Tu n'abordais le

rocher qu'après avoir longuement admiré ta montagne aimée et cherche du regard ver*

l'horizon la bande lumineuse que marque le soleil sur le flot montant

Figure-toi qu'atteignant la roche Dagucnct ;
'

et les remparts du Nord, admirant une

fois encore ces brumes argentées que tu as si bien décrites, que tu aperçoives vers la

falaise de Corolles un oiseau très grand et toujours grandissant, emplissant l'air d'un
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5 LE MONT SAINT-MICHEL. - Ârn&ed

L'aimée en tramway « > jjkui vo» 1900. carte pmulc mienne - Coll llenn lVcaen

LES AMIS Dll MONT-SAINT-MICHEL

énorme bourdonnement, prenant de la hauteur et toujours filant, franchissant le

Mont, bien au-dessus de mille coudées, ou 400 toises si tu prélères. puis s'éloignant. en

diminuant jusqu'à se perdre a U sue dans l'ombre de la côte bretonne

Je devine ton etonnement

L*homme-oiseau est passé en quelques instants d'un rivage à l'autre en troublant

ta douce quiétude, tu l'as vu franchir le Mont, sans y prendre garde seulement il a

« survole » l'Archange, tu t'indignes et tu cries à la profanation - c'est ton droit - tu es

du siècle passé, tu n'es pas de notre temps
- Quoi maintenant c'est ainsi qu'on abordera au Mont ?

- Hélas oui quelquefois, ce n'est pas que le moyen soit facile et dépourvu de soucis,

il apporte au contraire une somme d'inconnus qui porte à la réflexion

Qu'importe, le chemin est pris maintenant et l'atterrissage indique
Vers le milieu d'août dernier (1913), un jeune aviateur pilotant un biplan Karman -

ces termes sont bien connus pour toi - est venu se poser sur l'herbu non loin de la Riv e : *

Le lendemain, reprenant son vol. le pilote de l'avion prit un compagnon
1 et fila

droit sur le Mont, en fit le tour bien des fois, de haut, de bas. puis le domina, l'approcha
de tout près et s'en éloigna pour reprendre terre à son point de départ.

Ne t'indigne pas cette fois, au contraire

Ceux-là. pardonne leur, d'abord, parce que l'un est mon fils et l'autre un vaillant ;

tous deux de la grande Merveille sont un peu les amants, ils voulaient la saluer de plus
près, la frôler légèrement, comme les mouettes quand elles se jouent dans le grand vent

Ce sont tous deux de vrais amis du Mont, de» fervents, leur prime jeunesse fut
émerveillée par ce site grandiose, ils en connaissaient deja tous les aspects merveilleux,
un seul jusqu'alors leur échappait, celui que saint Michel voit de là-has

Vue amena* du Mont-Sami Michel pn»e en I9| 1 par Jean Ntomn
Cafte pottak a rw iront - Coll. Ilenn rVcaent
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Recherches récentes sur l'iconographie du Mont-Saint-Michel

La niaqurlle de Théodore Louché

J'ai Clé contacté au cours du mois d'octobre 2013 par Chloc Ariot. clévc
conservatrice du patrimoine qui effectuait un stage au musée des Monuments français .

CC musée constitue depuis 2007 l'un des trois départements de lu Cite de l'architecture
cl du patrimoine qui est installée dans l'une des ailes du palais de Chai Ilot. Chloe Ariot
s'intéressait alors a une maquette du Mont-Saint-Michel réalisée, sans doute en IS84. a

la demande d'Edouard Corroyer par l'entrepreneur de Iras jus publics Théodore Louché
qui a iras aille au Mont-Sainl-Mkhcl entre 1873 et 1805 ( cite maquette a été présentée
la même année a l'exposition de l'Union centrale des an» décoratifs Elle a ensuite cte
donner au Musée de sculpture comparer, des enu le musée des Monuments français
en 1937. ou elle a cte exposer des ISS5 : elle a fait partie des collections permanentes
jusqu'en 2003 et die a ensuite été reléguée dans les résers es du muser

J'ai eu le pnsilcge de voir cette maquette au cours du mois de novembre 2013
Elle représente le côte oriental de la Merveille, le châtelct et les fortifications qui le
précédent C'est donc une maquette partielle de l'abbaye, mais elle est de grande qualité
puisqu'elle est réalisée en pierre. Elle est encore tics spectaculaire bien qu'elle ait été
en partie démontée lorsqu'elle a été retirée de la salle ou elle était exposée : le niveau
du réfectoire est actuellement déposé dans un carton Ses dimensions sont imposantes
2m24 de long. 1.56 de large et 2.60 de haut. Il est heureusement question de la rcxUurcr
et de la réintégrer dans les collections permanentes

Ce document exceptionnel était sans doute destine à justifier les travaux de
restauration d'Edouard Corroyer, notamment ceux du réfectoire qui axaient e(c

commencés en as ni 1882 mais interrompus en juin 1884 parce que. selon le contrôleur
des Iras aux. il y axait un dépassement de crédits ou. selon Corroyer, parce que les
crédits étaient insuffisants

Les photographies du Monl-Sainl-Michel de Louis-Emile Durandclk

Un peu après nui visite dans les réserve» du musée des Monuments français, j'ai été
inv ne pjr Charlotte Leblanc, chargée d'étude* documentaires aux Archives nationale*,
au vernissage d'une exposition qu'elle a consacrée à louis-Emile DunnuklU la
im'itHibv au t foui-Saint-\ ffchcl. Cette exposition a été présentée du 26 février au 3(1
avril 2014 au arur du Louvre, dans la bibliothèque du mu%cc des Arts décoratifs

Louis-Emile Durondcllc (IS39-I9I7) est un photographe parisien qui est venu au

Mont-Saint-.Michel vers 1875. à la demande d'Edouard Corroyer, afin de photographier
k monument av ant sa restauration

Le photographe a réalisé plus «k cent clichés du Mont, sur des plaques de verre

de format 36x45. 30x40et 24x30 cm II y est revenu vers 1880 comme l'attestent les

photographies du cloiuc en cours de restauration II a également réalisé des clichés des

projets de restauration de l'architecte : il a même photographie la maquette commandée
par Corroyer a Théodore Foocbé en 1884 et qui est actuellement dans les réserves du
musée des Monuments français.
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< es cliché» magnifiques étaient destiné» à promouvoir Pauvre d'Edouard Corroyer

qui j vans Joule pa>c de ses propre» deniers le travail du photographe Ils ont aussi

le grand intérêt de nous présenter l'ctat du monument avant les grand.» travaux de

restauration ; les vues du réfectoire des moines encore coupé dans sa hauteur par les

plancher» installes au XVII' siècle par les moines de la congrégation de Saint-Maur

vont de ce point de v ue très précieuves
Je suis donc trev reconnaissant i Charlotte Leblanc d'avoir réalise cette première

exposition sur Pauvre de Durandelle au Mont-SaintMichel Ses recherches ne vont

d'ailleurs pas terminées puisqu'elle prépare une thèse à l'Ecole pratique des hautes

études sur la photographie au ven in de l'iirchilaturv Loua-limite Durandelle

et l'anhilecle l'douurd Corroyer l'aurai certainement l'occasion d'en reparler
ultérieurement

Henry Dt. vTv.

Mwrt»* TbeoSiff I.HKNr éUsxna de U McmiBc » niveau Je rantHM ci Je ta «De des htos

CûU (lu n*»Wc de* Monument* tnaçux
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En ce «non de juin 20H, loixantr dixième annixet unir Je lu hbemtum. nous propo ion %

à mot In irurx tnn% énn atkms de t rttr période ri plm particulièrement du début août

IW
Le premier art,, le a été rédigé en /WJ par labbe DacUmé. cuit du M,ml Saint

Michel. il ex vqme L, perusle Je I 'oecupatum par le % Allemand\

la deuxième ciminbuliem eit cimtocrèe oui umvenm de telle Libèralnm telle

ftr l'a te* me Madame Ile lerne lehrr* ai W<mt Samt Muhelet présenter fvr mmmkwmv

trompette LMenerel madame Yvonne PndU. tagutanXd'an t,Kmgede lettre. entre

le regretté Alain L Mimer el mad.ime MeUne lebrr, .

Orâi r .) Iri/I et Mati«•Claire Kurata. la In,blême contribution évoque Mlnnhlma
rt l'ile nu une de Miuijtrtut dont on se \ouncnl ctHnbien cette aile, cette Or et leur

rmmmuumrnt ont été meurtrit, le h août IV44. put le lancement %ur eut de Ltprrtmerr
bombe atomique ù Hhl* par la imper forterevi* ometh aitu Emda Guy cimtnbutum ou

l'on voit mou combien l'Ile de Mxajima. aujourd'hui jumelée au Mont-Saint Michel,

a de pointi. .mvnuni OVtC lui

LES AMIS DU NK»ST-SAIVT-MK Hl l.

Le Monl-Suint-Michel sous l'Occupation 2

Cakes a Dieu cl à saint Michel. le Muni - est sorti inlacl de la tempête de 1er
cl de leu qui a. une fols de plus, rasade la France, ci en particulier notre belle province
de Normandie Presque seul dans toute la région, il a su déferler autour de lui. après le
Bus des iroupes occupâmes. l'irrésistible reflux des armées libératrices, sans avoo eu à
connaître tu les malheurs de l'és acuatmn. du pillage ou du meurtre, m les horreurs de la
canonnade, du bombardement ou de l'incendie Lsi<e a duc que tout se sou pas* vans

crainte 'Ce serait vraiment trop beau El. s'il n'a pas eu iessu)er de dégâts importants,
le Mont n'en a pas moins connu des lieurcs d'inquiétude

Mèche avancée en mer. le Mont, dont l'ennemi n'avait jamais foulé le sol. fut occupé
en 1940 par un groupe de •> douaniers ... établis à demeure dans un hôtel réquisitionné

Outre cette - occupation •• permanente, divers corps de troupes se succédèrent le
long de la côte et au Mont même Sorte de dépôt dis isionnairr. PWdorson et la région
as.Hsinanic s trent se remplacer, de mai 1942 à juin l"U. les troupes les plus diverses :

infanterie, artillerie. Waflcn S S . parachutistes, eu Depar sa situation géographique
et plus encore son caractère historique. le Moot. pour lequel l'Allemand professait,
du moins en paroles, une admiration sans réserve. ne demandait pas a être - protégé -

par des soldats Fat réalité, il desait subit les effets non seulement de leur voisinage,
mais même de leur présence Hôtel» et maisons particulières témoignent aujourd'hui
encore de leur passage. Vénérable demeure, minutieusement aménagée par le regretté
Mgr Lepetit, ancien directeur des Oeuvres du Mont-Saint-Michel, le - Logis Saint-
Symphonen - attend une restauration que les circonstances ne permettent pas encore
de lui apporter

A mesure que l'annonce du débarquement se fait plu» insistante, le soldat se sent
moin» en sécurité Le système défensi! du Mont demande 1 être pcrtcctiorine «eloo les
méthodes du pays où l'on sait taire la guerre. Des sac» de sable protégèrent le tireur

derrière les créneaux des remparts De lourds abns de ciment, construits à l'angle des
tours, mettront les munitions en sécurité Tantôt une brèche est ouserte dans le parapet
de* muraille* pour permettre au mitrailleur de balayer la grésc . Untôt il se dissimule
derrière un camouflage de filets ci de branchages ou cous des tôles peu en harmonie
avec l'esthétique du lieu ; tantôt enfin, la hache ou la dynamite font sauter à mi-hauteur
les arbres, trop rare» déjà, qui sont l'ornement el le charme de notre rocher.

I* 12 juin 1943. la sutuc en pierre de saint Aubcit. qui dominait la chapelle
du même nom. est décapitée par une mitraillade de soldai allemand Classée par les
Beaux-Arts, cette statue, qui depuis longtemps dominait l'autel, axait été. en 1891.
êlésée sur le trootisp»cc de la chapelle d'où I eveque fondateur semblait contempler
l'irux rc gigantesque dont il as ait été l'initiateur. Trop bien commencée, l'reuxrc néfaste
ne devait pas s'arrêter lâ F.n mai 1944. de nouvelles troupes parachutistes stationnent
au Mont Au cours d'un exercice de tir. la statue mutilée est prise comme cible, et.

criblée de balle*, vole en éclats ravéc jusqu'aux pieds Informé par l'Administrai ion
îles Beaux-Arts, le Commandant Von Pasquali se contentera d'ouvrir une enquête sur la

disparition du - Kamarad Auhcrt -

2 («i M. tei b 4Mb te Mm*Sm* U s*< te W. ■* 2. • #V é*rm fm I afcte Mml DmAmt. cw
teUMte IHilHU VnimmMlihNAteKMr mJmi tef te* Ute. teOTM*»te
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Au printemps de IW. l'annonce du débarquement se lait plu» menas-oiic Pour se

(ciiiciuc de ses insuccès d'Afrique, le maréchal Romtncl e»i promu ou commandement
de» armer» allemandes de l'Ouest Dan» la crainte d'un atterrissage massif d'avions,
il ordonne de munir de pieux tout terrain découvert, de quelque étendue La haie du

Mont serait-elle un aérodrome tout préparé et risquerait-on de von »e renouveler, sous

une auite forme. »ur ses grèves, les combat» d'autan ? Toujours e»t il que de» essais
u*)l organisé* I>c> aulos amphibies sondent le terrain Trot* IchjhK - Mcsscnchmidi -

parviennent sans trop de difficulté a manœuvrer »ut le sable II l.iut parer nu danger.
Le» grève» de la haie du Mont seront dont - plantées ■•. tout comme le» marais, les
pâturage» cl Ici champs de blé «voisinant le» côte» de la Manche llavail colossal, qui.
IK'iKlani ik*\ moi* entiers, occupera une importante main dVruvrc civile, plus souvent

ditonvk à son honneur - réfracttire qu'cnihouMa\te. Disparue depuis plus de dou/c
cents an», l'antique foret de Scissy revivait en ce pniitenip» de 1944 Et ce n'élait pas
un spectacle banal, bien que nullement esthétique, de voir le Mont ainsi entoure de ce»

millier» de troncs d'arbre» reliés de barbelé» ou chargés de mine» explosives.
Ainsi protégé contre toute attaque étrangère, le Mont tenait bien »a place dans la

- muraille de l'Atlantique -. Fier de la prévoyance de se» chef» aussi bien que du cran

de »e» soldat», un officier allemand ne semblait-il pa» londé a nous dire : - Jamais,
l'armée allemande ne touchera au Mont-Saint Michel Nous ferons tout pour l'épargner
Mai» On ne sait jamais ce quel'Améncain peut faire. •

M D
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Le Mont en 1944 : souvenirs de Madame Lebrec

Cest en hommage d dru, grands - Amu du Mont-Saint-Michel -, disparus a

quelque, nuns d mien*Ue\ que nom publions la lellre adresser en 2003 par Mme
Lebrec à Alain L'Humer que sou, /murre: lire ci-après.

Mme Hélène hbre. (1913-20101. après avoirpanouru le monde, s cuit installe,
au Mont, tout en haut de lu Grande m, au pied des escaliers qui montent à l'abbaye
Elle recevait au ■ M<•«« lagis ■ avec une affabilité remarquable tous les visiteurs en

qu/tç de souvenus ou de renseignements sur le Mont. Eres inquiète de l'avancée des
herbus qu elle surveillait pat sa fenêtre, elle souluiitait vivement lu mise en route de
grands travaux dont « lit a suivi le déroulement depuis l'origine avec un tril critique
Elle repose maintenant dans le petit cimetière derrière l'église Saint-Pierre

Alain L'Ilomerl 1932-201/). tngemeut-géologue, ingénieurau BRGM. était aussi

unpassionné de la baie du Mont Il en a dressé, tn 1999. la carre géologique, véritable
bible pour tous cru, qui s mûrissent à la formation de ce site merveilleux Passionne
également par la Seconde guerre mondiale qu'il avait vécue d Avranchrs. ,1 avait

entrepris la collecte surplace des témoignage s relatifs à la percée du 31 juillet 1944 II
était donc normal qu il soit entré en relation avec Mme Lebrec témoin privilégié de la
période de laguerreau M,ml

la lettre de 2003 • insère don.- dans un échange de correspondanc e relatif ù la
période de l éte 1944 au Mont Elle est la réponse de Mme Lebrec à un. série de
renseignements présis que lui a,ail demandes A L'Homer : malheureusement il n'a
pas étépossible de retrouver la minute de ce coumee. En revanche, après le décès d'A.
L'Homer. Mme I Homrr a retrouvé sur le bureau de ton mari 0 la fois ht lettre de 2003
et un brouillon de Irllii à M Paul-Xoel lebrec. sans doute peu de temps après le décès
de Mme Lebrec. on A l Homer rxpoie les projets :

Il y a 7 ans presque jour pour jour elle était encore en pleine possession de
ses souvenirs de l'été 1944 comme le montre le courrier qu'elle m'avait adressé à
nu demande pour relater la fuite de» Allemands et l'arrivée des Américain» C'est
l'original de sa lettre que je vous remet» car vous y êtes cité. J'en ai gardé une copie
qui est classée avec d'autres témoignages de la • Libération » L'original de ce récit
extraordinaire mérite de figurer dans les archives de la famille Lebrec'.

Appuyé de quelques illustrations tirées d'autres sources. Ic récit d'Hélène inélite
d'être publié en mémoire si Mole ne. *ott dan* le Bulletin des Amn. soit dan* le Bulletin
de la Société historique de l'Avranchin, revue ou déjà d'autres récits sur la Liberation
d'Avroncbc» et de l'Avranchin ont èic (publié»). Je compte faire prochainement une

première frappe de ce récit et vous en adresser copie. Comme pour d'autre» textes sur la
même époque k tenterai, avec le concours de Mme Poulie, de faire une introduction et

d'introduire quelques note» complémentaires tirées d'autre» témoignages concernant k
Mont au moment de la Liberation Ainsi pourraêtre -opprimé ou modifie tout passage
que la famille Lebrec n'apprécierait pa» -

» \km lM*m* of W :X>*0«lMmm I
«Nfrw tnrm i»n»êM fH Surt U+m mat» • m+mc » pdtàa a



LES AMIS DU MONT-SAINT-MICHI'-L

Malheunutement la mon n'a pat permis a A L'Humer Je mettre ton projet à

tturn et nom mon» pente qu'ilaurait etedommage P"i" tri lecleurt Ju Bulletin
• r.11 ,,<nn.iit'e « pan Je thiacnre Ju Mont et Je tet Jeux omit

f fan{4H%r L'Hamer et ftmUr

M "H,

>r
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Unte J Ile le ne Lebree a Alain LHumer en date Ju 2 décembre 200J

HWw
le 2.112003

Cher ami.

Merci pour voire appréciation de l emission de Thabssa. Elle me mci du baume
dans le c.rur ce n'était que pour rendre service ju preneur de vues que je connais
bien 1 C es! une comédie %

v°us mené/ nui mémoire îk l'épreuve avec toutes les questions de voire lettre
Pour être plus sûre .le moi j'ai consulté ma bcllc-sanu Jeanne Marchai réfugiée

en 44 au* Biuids et venue le I" août en pleine hagaire nous retrouver au Ml Si-Michel
avec son mari venu .le Paris a bicyclette et 2 peiites tilles. La veille nous avions été. il
travers les chais américains qui montaient sur Mortain*. chercher un jeune beau-frère,
un entant de 4 ans. au* Itiards. plus une valise. En revenant nous avions rencontré les
I chars lrans ais arrivant de St Jamcs\ [*s chemins où nous passions étaient jalonnés
de bandages blancs et par terre les traces de pieds étaient celles de godillots allemands
avec une croix au talon'

lAxpergex Je Homme! et minet] Jeanne armant à bicyclette après asou traverse la
ligne de chars et jeeps de la nmte Pontaubault Pooiorsoo. a pris la roule de la cdte Sa
grande surpeivc a BavCourtib* a ete de sou une forêt d asperges de R.«mmcl su. tout
l'herbu (on peut marquer les hachures jusque la avec certitudei.

Pour la partie près du Mont, je peu* vous dire que tous les towiimcs de la région
arrivaient sur camions le matin, qu'ils ciaicnl repartis ver. l'est du Mort, les uns i
creuser des trous tous les 50 à 100 m. les autres a porter des troncs de leuncs arhics.
coupés dans les forêts avoisinantes, de 15 a 20 ans. de 4 m de haui ormes, chênes,
acacias, châtaigniers

Je ne me souviens pas avoir traverse de forêt de piquets en allant à Genêts la veille du
débarquement" poin y rencontrer un oncle. |&« marge Mon (ils Panl-Nocl. 4 aiisct demi
au montent des laits, me .lit qu'il y avait des asperges en direction de lomhclainc.) De
touie façon, les mines ont dû arriver plus tatd avec le dernier train formé jusqu'au Mont 1

Ixs asperges étaient réunies par du lil de fer barbelé.
Je puis ccrtilicr qu'il y avait des mines aussi sur Tombeluinc. uyani servi de guide

au* démineurs américains. C'étaient des espèces de tenailles creuses comme des
tuyau*, cachées sous des caillou*

fnmiA—» m 4+r*éèf*4f
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Bruits de gamelle. Les soldais que nous avons entendus passer sous nos fenêtres

pendant une heure n*a\ aient plu<* d'orne : juste leur poignard qui battait .1 chaque
pas sur leur masque a ga/ Ils tenaient de la poche du Cotent in et sans doute de

St-Jean-le- Humus, de toute lut on du nord du Mont' . Exténués, certains à bout de force,
les pieds en sang. Madame Desdoity les soignai! dans le bas de la rue. Ils reparlaient
vers la Bretagne sur le conseil de deux hommes du Mont mis en sentinelle à la porte
de l'Avancée. Ils étaient très nombreux partant vers St-Malo (site d'Alcp" où ils .«•>')/

sortis uu luncc-flammeh |£n truite Paul-Nocl me parle de M*) à 150. Je pense plus|
L'âne Un jour nous avons vu tout un groupe de très Jeunes Allemands genre

scouts avec un âne devant la cnux «Je la mission. Ils étaient entre 30 et 50 très Jeunes.
L'infirmier avait place lu Ctotx Rouge le long du mur L'âne broutait tranquillement
devant la grande croix - les gardons s'affairaient à faire cuire ?'* et d'autres à dormir.

Le lendemain ils étaient partis L'abbé Ducloué '

nous a proposé l'âne puis l'a

emmené dans une ferme où il y avait plus d'herbe Je ne les avais pas vus traverser

les grèves mais la version mitraillage était tellement courante que l'on n'y faisait plus
attention. Le mercredi a Ponlorson où nous nous rendions a pied, il était courant d'avoir
a se plaquer le long des murs, ou d'entrer précipitamment dans une maison.

l-r poche du nord s'est retrouvée aussi â Avranches. puisque ma belle sa-ui m'a
dit qu'aux Biards il est passé énormément d'artilleurs allemands en débandade, sans

chefs le 31.7 : que des sous-officiers. Ils se sont réfugies dans les fermes par groupe
de 50. cachés sous les pommiers; après une journée de repos ils sont repartis le soir,

emportant chevaux, bicyclettes, etc. U'n Américain raconte qu'entre le pont des Biards

et St-Manin-ik-Landellcs. quand ils sont passés, sur 100 m ce n'étaient que cadavres
d'hommes cl de chevaux entremêlés. C'était le lendemain du 31 juillet."

Ix commandant du poste du Mont m'avait (donné), un jour où j'avais besoin
d'aller chercher le médecin. « un laissez-pusscr pour ne pas que l'on me prenne nu

bicyclette, je l'ai conservé précieusement tout le temps des hostilités. Il est encore uu

Mont.

Chaque semaine» avec Mme Fauvcl. la boulangère, nous allions à pied «Lins les

fermes des grèves chercher un sac de 100 kg de farine que nous traînions dans une

petite remorque par Beauvoir jusqu.iu Mont.
Après l'arrivée des Américains chaque soir, avant d'aller au In. mes enfants se

mettaient à la fenêtre pour voir le feu d'atlilice du règlement des tirs de DCA binage
de la baie - comme avaient fait précédemment les Allemands.

Un jour un avion allemand en flammes a tournoyé autour de Si Michel très près
de nos toiture." C'était la nuit, il nous éclairait en tournoyant. J'avais très peur. Il est

tombé a 300 m au bord du Couesnon L'an dernier est ressorti un morceau de carlingue.
Pendant longtemps j\»i eu des cauchemars d'incendie uu Mont toutes les nuits les
axons survolaient ; 30 avions sont tombés près des Biards - dont une forteresse volante

11 «.<> alknmd.ai ici»» >™n»dr U p.tvdr Km. a . m iuJ dr CvtfMui.ro p*uN pu la «fur Qc.i|iir«
u» ron..i vol Of ,n latc de la (OU* do Mcet-Suni M«M |,l IVr-rpfnu.. .y o»..p IJ4.
11 onr Met. Il t»»o «..m dtS.ni Malv *

151. (»MM d «irm^u-o«a d. Mit. I.ber,
I». I aMy Manrl DkM a eu <v* Ai MoorSM Mkhrl dr I va; a IV»,7 Cfr.ny,,oit«tf . lut dr.Mil J. "m
SamlShx X.T, l«6>7m' I n ; Km». . rW..«muu(ot pu II IX.«m4» iw. » o-m m
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prise par la DCA Près de Taniv à l'endroit où la soie traverse la grande route il y a
eu longtemps un char . ferrailles \ Us enfants du Mont allaient «Lins les grèses c«Vté
breton pomper des bidons d'e»scncc dans les réservoirs des carcasses d'avions tombes
Côté ternie» Sur la route «le Couitils.je n'ai rien vu.

Us habitants du Mont après le 1er juillet n'avaient plus le droit d aller en grève.
On gardait les enfants entre la porte des Fanils et celle de l'Avancée, toutes ensemble

Si J'ai oublié quelques questions, je reste à votre disposition et m'excuse de ne pas
être plus précise sut quclquevunc*

Partage/. Je vous pne avec Madame L'Homcr toutes mes amitiés

Hélène Lebrcc.

PS.
Au château de Baffe â Avranchcs-St-Martin-des-Chumps habitait le chef allemand

«Se la région et chaque soir il donnait ses ordres par signaux lumineux en direction du
Mont'".

Chaque matin quand arrivaient les travailleurscivilschargés de planter les asperges
de Rommcl. Bannicr-' 1

. le notaire de Ponlorson. se planquaii derrière un gros rocher
h«>rs de suc du surveillant allemand sous nos fenêtres Par la lucarne du rempart nous
lui descendions déjeuner, café, ctc

Les Allemands nous menaçaient d'évacuation. Avec l'abbé Ducloué nous avons
fait une cache pour b personnes plus 2 enfants dans un sous-sol donnant s«>ux l'escalier
du rempart; il y avait lucarne vers grève, une citerne - et une tinette Nous y avons

mis brancard, couvertures, réchaud pétrole, provisions p«iur tenir quelques jours. Elles
nous ont été très utiles quand les familles réfugiées étaient à la maison du 31 juillet 44
aux 7-8 août On y entrait par une trappe au sol

Familles réfugiées à la maison
Du Dr Ti/on de Ponlorson
Bannicr. Ponlorson
Gamot. Avranches. les Ajonc*
Marchai, Les Biards. Paris.
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Pourquoi les îles du Mont-Saint-Michel
et de Miyajima sont jumelées

Le MoM-Saint-MicbeL un lieu de pan où. enfant. j'allai» souvent L'endroit
magique où il lait bon se ressource! II existe un aune endroit où ce sentiment de paix et
de spiritualité est ressenti dès l'arrivée : c'est nie de MIYAJIMA, au Japon.

L'été dernier, je suis allée au Japon, en lantille. comme cela arrive assert souvent
Après Tokyo nous sommes partis par le train, le ShinUnscn (le TCiV japonais» jusqu'àHiroshima, lieu charge d'histoire, ou des sentiments de profonde tnstcvse vous
envahissent, et où se situe le Dôme et le Mémorial de la première bombe atomiquelancée le 6 août 1945 à Khi S sur Hiroshima lx» lieu» aude»»us desquels a éclaté la
Kicnhc soin maintenu* en l'Étal

Après de longues minutes passées à cet endroit nous nous somme» dirigés vers

le pare du Mémorial de la Paix. Les divers monuments commémorants remplissent le
visiteur d'émotion, d'humilité, mais aussi d'espoir le cénotaphe, la flamme de la paix
qui brûlera tant qu'il y aura une arme nucléaire sur la terre, le mémorial des enfants,
inspiré par une jcune-lillc. Sadako qui atteinte de leucémie, avait décidé de réaliser
1.000 grue» en papier plié iScmhwurai Elle pensait que si elle atteignait son objectif

elle guérirait llela% ce ne fut leca*

Son histoire a déclenché une sagoc de pliages et cela continue encore aujourd'hui.
Des chaînes et des tableaux de grues en papier sont exposes autour du mémorial des
enfants. Emotion impossible à définir tant elle est intense, forte

De là. nous sommes allés à l'île de Miyajima. toute pioche, atin de l'aire connaître
cet endroit magique à nos petits-enfants lx Mont de mon enfance cl l'ile de nu sic
d'adulte sont jumelés depuis 2009 fcn 200». l'affiche marquant le ISOèmc anniversaire

de» relation» diplomatique» entre la France et le Japon représentait le grand Torii du
Sanctuaired'lt»uluxhimaet le Mont-Saint-Michel.

Le Mont-Saint-Michel ci Miyajima ont de nombreux points commun» Ils font
parue de» sites inscrits au patrimoine mondial de l'Uncsco. Ils ont plus de 11X10 ans

il'hivloirc ci vont îles lieux saints

La mer a. dans les deux cas. une importance essentielle. A Miyajima. lors de la
marée haute, le Toni et le sanctuaire sont entouré» d'eau. Il en est de même au Mont-
Saim-Michel, lx 16 mai 2009. monsieur Eric Vannier, maire du Mont-Saint .Michel,
et monsieur Katsuhir» Shinno. nuire de Hatsukarchi (dont dépend Miyajima.. ont

parcouru à pied le trajet allant du débarcadère de Miyajima au Sanctuaire d'Itsuluthiraa
en passant par la galcne marchande d'OmolCsandu. comme on monterait la grande rue

du Mont-Saint-Mic bel, ahn de célébrer l.i cérémonie du jumelage.



LES AMIS DU MONT-SAINT-MICHLI

Miyajima est située sur Ij grande île de Honshu. au sud-ouest du Japon, dans

la baie de Hiroshima. A l'arrivée. par baicau. la première chose que l'on découvre

eM I"immense portail. le Tocii. marquant l'entrée du Sanctuaire Shinto d'Itsukushima

Cette architecture raffinée. laquée de rouge vemullon contraste avec le bleu de la mer

et le sert des forêts du MOnt Misen qui surplombe l'île

A Miyajima. deux religions coexistent le Shintoisme et le Bouddhisme. \x
Shintoisme est la plus ancienne croyance existant au Japon. Il n'y a pas de dieu unique,

pas de fondateur, pas d'éent. C'est une religion polythéiste. Les dieux peuvent ctre des

éléments naturels comme le feu. le sent : ils sont sénérés dans des sanctuaires.
Le Bouddhisme repose sur le message de Siddartha Gaulama. Bouddha. (V

siècle avant J.-C) Il est vénéré dan\ des temples Influencé par le confucianisme,

le Bouddhisme coexiste avec le Shintoisme Au début de la période Mciji :
. en 1868.

il y eut une séparation entre les deux croyances Mais les prêtres des deux religions
ont protégé les constructions des uns et des autres. A Miyajima on trouve, donc, des
sanctuaires et des temples.

lin 806. un moine, qui revient de Chine, s'arrête pour visiter Miyajima. Il médite,
ressent une force spirituelle et pense que Hic est sacrée II construit un pavillon (un

hondo) sur le Mont Misen. F.n 1146. Taira-no-Kiyomori. dans un rêve, voit un vieux

prêtre qui lui dit que s'il voulait atteindre un haut rang, il devait construire un Sanctuaire
à Ilsukushima Ce qu'il lit. offrant des objets divers au Sanctuaire Le territoire

s'agrandit, de nombreuses personnes commencent à s'y installer.

Il s'agissait principalement de prêtres Shintoïstes et de Bouddhistes. Mais ceux

que Ton appelait de* "gens ordinaires" sont aussi senus y habiter. Le bâtiment principal
est coitvtruit \eis 1168. Il est composé de 37 bâtiments internes et de 19 bâtiments

2 ÏJt&i Mo» 41*67 l«12)diM!i ôe Umpmur «ui *ou»m k Japoi i UXt-kr
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;
* '• ^ prooiemes. ic sanctuaire que l'on

peu. voir aujou.d hu. date de 1571. Une autre partie du Sanctuaire, déd.e aux div inités
extérieures Ane. lui. de 1241. Construire un bitiment sur l'eau manifeste une volonté
d ériger un cndro.t mythique pour la déesse de la mer. vénérée à Itsukushuna.

Le Sanctuaire est composé de nombreuses parues . la galerie principale va de
I entrée jusqu au pavillon de purification du Sanctuaire principal et mesure 262 met
de long par 4 mètres de large. Kl mmrnmmammmÊmmm^^

Vient ensuite le pavillon où les
visiteurs trouvent a l'entrée une

sorte de bassin abrité et rempli
d'eau. Autour de ce bassin, il y
J des petites louches en bois
les - chozuya - Ixs visiteurs
se lavent les mains cl boivent
une gorgée d'eau avant d'entrer
dans le Sanctuaire. On dit qu'ils
se lavent les mains, la bouche et

l'esprit. Ce pavillon est ouvert sur

la mer

Les parties dépendant du Sanctuaire principal se succèdent
le Sanctuaire Murodo. dédié ù cinq divinités Amcnoosh.homimi-no

mikotn. Amatsuikone-no-mikoto. Amcnnhohi-no-mikoto. Amainihikooe-no-mikoto.
Kumanokusubi-no-mikoto

- La galerie des lanternes celles-ci datent du début des années sont en
hron/e cl ont été fabriquées d'après le modèle de celles de 1366. Autour du Sanctuaire
se trouvent uois étangs, de forme ronde. Celui situé tout près du Sanctuaire Marodo
s'appelle Kagamioo-ikc (l'étang miroir) et cela en nuson du reflet de la lune.

- Le pavillon de purification, puis le Taka-Buta. (scène élevée) où oni encore

lieu des représentations de théâtre Bugaku. c'est-à-dire. essentiellement, d'anciennes
musiques et danses de cour, transmis a travers les générations depuis l'époque de Taira-
no-Kiyomon (1168).

- 1-e Hira-Butai (scène ouverte), se situe, ensuite, face au Sanctuaire Principal

Le Hir.BuUi (»c<Moai<Hci

xr
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Celle visiur permet de passer devant ou d'entrer dans les nombreuses constructions

dépendant toute* du Sanctuaire principal et avant des fonctions précise*
• Le Sanctuaire Migtkadomarodoct le Sanctuaire Hidiri-kadotnvodo. I** dieux

gardiens. Toyoiwamado-no-kami et Kushmvamado-no-kami, y sont vénérés
- Ix Sagaku-bo et le Ugakubo sont des salles pour les représentations de danse

Hugaku.
\x Sanctuaire Daikoku. dédié à Okuninushi-nonukoto. connu sous le nom t!c

Daikoku. dieu tic la nation, de l'agriculture, du commerce, de la santé et du mariage
- Le Naga-bashi (le long pont) qui relie un enclos situé à l'arrière et le Sanctuaire

Daikoku
- Le Sori-bashi (le pont voûté) qui apparaît dan» un document datant de 1240-

1243. Ce pont était aussi. parfois, appelé Chokushi-tashi (pont du messager impérial)
pont qu'empruntaient les messagers de l'Empereur pour pénétrer dans le Sanctuaire

principal
- L.a Galerie Ouest qui. selon un document de l'époque Ninan < 1166-1169), avait

une longueur totale de 205m40 et qui lut allongée pour atteindre 327m20. Sa longueur
totale n'est plus, aujourd'hui, que de l'MmM).

• Le pont N'aishi-bashi. ainsi appelé parce que. autrefois, les jeunes temmes qui
travaillaient à Itsukushmu étaient appelées des "Naishi" et qu'elles traversaient ce pont
pour aller donner tics olfrandes. de la nourriture et du saké, aux divinités

la." Nlasugata . c'est un enclos rectangulaire entouré par la galène et le pavillon
de purification. Le festival Kangensai y est célébré chaque année, le 17 juin. A cette

occasion, de magnifiques bateaux multicolores, décorés de tentures et de lanternes

passent sous le grand Torii et eniient dans le Masugata
• \x pont Agenti/u- hashi : "Agetni /u" signifie "puiser de l'eau" car c'est ici que

l'on puisait de l'eau pour |c Sanctuaire
- L" Asa/aya : c'est le lieu où les prêtres se réunissent à l'occasion des cérémonies

Shinto, et cela sans doute le matin, le mol
" asa" signifiant " malin" en japonais.

l.a Yasutori Toro (la lanlemc de Yasutori) dans l'enceinte du sanctuaire, sur le
socle de cette lanterne sont gravés des dragons. Et sur Pâtre sont sculptées les six h/o.

c'cst-à-dirc les divinités gardiennes des enfants.
• La Sotoba-ishi pienc qui se situe au milieu d'un étang sous le pont Agent i/u-

bashi. et où la légende veut qu'un exilé, purgeant une peme. écrivit des poème» .'i sa

vieille mère, les gravât sur des plaquettes en bois tsotobai puis que l'une d'elle densât

jusqu'à Itsukushima. lût retrouvée par un moine venu prier au Sanctuaire Ce qui valut
à l'homme exilé d'être alors autorisé à rentrer à Kyoto...

• lx Sanctuaire Tenjin. dédié â Sugawara-no Michi/ane. prestigieuse divinité de

l'éducation et de l'intelligence, bâtiment construit en 1556 qui n'a pas été laqué en

vermillon afin de préserver la couleur du bois.
■ Enfin le Sanctuaire Principal, classé Trésor National en 1952. dédié â trois

déesses : Ichikishima-hime. Tagitsu-himc. Tagori-hime et dont certains détails furent
ajoutés a la construction primitive puis retirés lors de diverses réparations durant les

époques Meiji (1867-1912) et Taisho 11912-1926).

LES AMIS DU MONT-SAINT-MICHEL

Miyajima compte d'autres temples et sanctuaire», tels que le Scnjokaku, ou temple
aux mille latamix et le Goju no-to, pagode â cinq étages qui. tous, ont une histoire
intéressante.
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Si vous aile/ à Miyajima n'oublie/ pas. non plus, la pagode Tahoto qui comporte
deux étages. le Sanctuaire Omoto. ancien champ «le bataille, connu pour son toit couvert

«le bardeaux d'un des styles les plus anciens du Japon

Le Mont Miscn. au centre de l'île, est devenu un lieu sacré en 806. De nombreuses

légendes, des mystères y sont attachés l.e panorama que l'on découvre de son sommet

est absolument splendide De grands singes habitent dans la forêt mais il ne faut surtout

pav lev regarder daiix k\ yeux, sillon, I! est tout à lait possible qu'ils vous attaquent
1

Miyajima n'est pas seulement un Sanctuaire, c'est aussi un centre artisanal, de

souvenirs, comme l'était le Mont-Saint-Michel au Moyen-âge et l'est encore de nos

jours, mais aussi de spécialités culinaires

L'artisanat est important sur l'Ile. On y trouve :

- le tournage sur bois, technique datant des années 1848-1850 de nombreux

objets sont fabriques nt peint*, ni vernis Ce vont des plateaux ronds, des récipients
pour la pâtisserie, pour le service du thé.

la gravure et la sculpture sui bois : les divers objets proposés reproduisent ce

que faisaient les menuisiers et les charpentier» qui travaillaient dans les temples et les
sanctuaires vers la lin de l'époque Edo ( 1603-1867)'.

l-i spatule a tu (shakushi) dont 1'onginc date de l'ère Kansci (1789-1801).
objet pour servir le ri/ qui lait maintenant partie du quotidien et qui est. aujourd'hui,
produit en grande quantité il peut etre aussi fabriqué en plastique - mais à Miyajima
on continue, heureusement, de le fabriquer en bois, comme â l'origine

Les grandes spatules (O-Shakushi) qui peuvent dépasser les deux métrés sont

utilisées pour attirer le succès, la prospérité, le bonheur familial... Elles ont commencé
a avoir beaucoup «le succès au moment de la première guerre sino-japonaise <1864-

1895) parce que les soldats appelés au front y tirent graver leur nom et les dédièrent au

Sanctuaire d'Itsukushima

O-ShlkuOn IfUrvlc «patulcl

« I I Or wiilrrui SKiuni Or U Umli. - <tm tuctrdf la II, Tftogm twi. OU
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- Les cloches en céramique qui sont fabriquées afin de pouvoir être tenues d.ins la
num représentent le Sanctuaire, les biches, le Mont Miscn

- les objets de papier mâché (llariko) parce que les sculpteurs ont eu l'idée dans
les années 1970 de fabriquer ces souvenirs aux couleurs chatoyantes représentant des
biches, des singes, des danseurs, des oiseaux

Ixs spécialités culinaires sont aussi uès connues
- Les huîtres, dont la culture

remonte â environ 330 ans et qui peuvent
être préparées de diverses façons en

dotcnabc tmijotées avec des légumes, du
mise', du tofu') ou bien grillées dans leurs
coquilles, frites, vinaigrées, crues. Un
festival consacré aux huîtres en février,
chaque année, est l'occasion de mêler la
fête et les plaisirs gustatifs.

- Les arugo meshi (anguille de mer

ou congre), plat constitué de n/ couvert

d'anguilles grillées puis badigeonné
d'une sauce à hase de soja. On retrouve

ce plat dans les gares, présenté dans «Je
belles boites dites boites . a hento - l-i

dégustation peut se taire n'importe où. et
sert de casse-croûte, de pique-nique

- Les Momiji Manju gâteaux en forme de feuille d'érable, fourrés Je pâte de
haric.u rouge : leur fabrication commence au début des années 1900.1 -i leuillc d'érable
est l'emblème de la préfecture d'Hiroshima cl aussi et surtout l'arbre de Miyajima. ce

qui explique la forme de cette pâtisserie

Tous ceux qui aiment le Mont-Saint-Michel seront conquis par Miyajima Tant de
choses les rapprochent • Mais n'oublie/ pas. aussi, de v isiter les grandes v illes pleines
d'histoire du Japon, telles que Nikko, ne serait-ce que pour voir la trinité simiesque (ne
rien voir, ne rien dite, ne rien entendre) cl bien sùr Tokyo. Kyoto. Nam '

Marie-Claire et Itiji Kl.'RATA
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I.a vie au Mont de... liriuitte Galbrun.
Conservatrice des antiquités et objets d'art

La rédaction : Madame Galbrun vous été. aujourd'hui Conservateur des
antiquité» et objet» d'an du département de la Manche, quel est vv<re rapport M»** '

Brigitte Galbrun : Toute personne a>ant trac aille au Mont est a janui» inoculée
au vinis du Mont-Saint Michel

J'y suis arrivé* pour la première lot» le I" mai 1982. J'habitai» alors à Rennes où
j'étais étudiante en histoire de l'art cl guide conférencier de la ville, ("était les déhuis
de • Renne», ville d'art et d'histoire Comme uses collègues j'étais vacataire. payéeù la visite, ce qui ne faisait que peu à la lin du moi» L'n de mes camarades étudiant,
Bnino Saunier, devenu conservateur général du patrimoine, me dit un beau jour • Je
vais passer un concours pour être guide au Mont-Saint-Michel cet Clé car la Caisse
Nationale des Monuments Historiques et des Sites recrute des étudiants Aussitôt.
te lui demande s, cela ne l'ennuie pas que j'en lasse autant II me répond que non. au

contraire El wdi comment nous avons etc candidats tous les deuv A l'époque, les
contrats étaient de cinq mois, du I" nui au 30 septembre, très intéressants au regard des
vacations aléatoires que je pouvais faire pour le Compte de la ville de Rennes

Le recrutement se faisait après entretien II se déroulait à Cacn au siège de la
Direction Régionale des Affaires Culturelles ( IIRAC). I.c jury était présidé par Madame
Françoise Mosscr ("était très impressionnant le candidat arrivait seul lace a la table
derrière laquelle se tenaient les examinateurs parmi lesquels figuraient aussi des
professeurs de langue

Finalement, j'ai été recrutée comme guide en anglais cl Bruno Saunier comme

guide en allemand ' Nou» clions 1res contents .1 la perspective d'aller travailler au

Mont que ixmjv ne COtlfumiofts. comme hcjuuhip de rennais, qu'au tra\crv dev vitite*
scolaires ou familiales Sui place, nous étions quaiic étudiants engagés sur celle longue
période, deuv en français, un en anglais ei un en allemand : en-dehors de Bnino et moi.
il y avait Thérèse Janités et I jurent Mannclk'ut pour les visites en français Diérèse a

continué son travail de conlircncierc et d'enseignante. Laurent, qui préparait al«v\ son

diplôme d'architecte est aujourd'hui architecte conseil du Conseil Général d'Ille-ct-
Vilaine.

Ij réduction : Comment avez-vous été accueillie au Mont, ce fameuv I" mai

1982. pour votre prise de fonction ?

Brigitte Galbrun : Far le gardien chef, et en costume s'il vous plaît '

Monsieur Yves l'iovust, car tel était était von nom (il n'existait pasd'Administrateur
à l'époque), nous accueillit en réalité de manière très paternelle : nous avions vingt ans.

nous étions les petits jeune, qui armions cl puis, quelqu'un de la DRAC nous a

présente nos logements car nous disposions tous d'un appartement aux Eonil» mis à
notre disposition par l'Administration Ix lève ' Tberce et moi partagions un même
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Il II lie laui pal. ouMkr le fameux trousseau de clefs remis a chacun, le «saine
«lu Moni

1.11 rédaction : Vous rappelez-vous de votre première visite '

Brigitte (ialbrun : Absolument ! I as .us eu peu de leinps pour la préparer cl

J'Cla.s morte de peur J asais hénic d'un groupe de deux ccnis texans '

I a rédaction : Comment sos sisiies et souc service se passaient ils •

Brigitte <ialbrun : Chaque sisite durait une heure C'ciait .ose/ court I I nous

travaillions parfois dix jours d'affilée Élan! guide en anglais, jasais surtout des

groupes américains, britanniques et néerlandais. Il n'y axait qu'en juillet cl août qu'une
iMmJuntc holLuuUisc venait nous épauler

LES AMIS IM \|( >N I -SAINT - MICHEL

("élan la première année ou le recnilcment des éludiants «était • officiel enbonne Cl duc forme. Il semble que précédemment la rémunération se lais.nl mu lespourboires, Heureusement. les choses évoluaieni.
Noue fonction comportait le ménage <k l'abbaye. Mais oui ' En début de saison

nous au sort les pon.es de l'abbaye que chacun avait i sa charge J axais her.ledu Promenoir des moines et de son escalier Plutôt une seine ' Cela pcul surprendremaie, i vrai dire, nous le premons très bren pane que. quand les tounstes étaient partis,nous avions I abbaye pour nous Apres le ménage, les clefs a notre dispos,.,,*, «nus
pouvions > déambuler a noce aise pou. rrocux la sonnanre e. lc.od.er «„s ( angle deI an. de I histoire et de I architecture IV même pou. V resie du Mont As «h. k Mont
pour soi. c'est extraordinaire'

Kl puis, il y avait des périodes de I année ou le Mont était très calme et al,*» s étaitétonnant, sette ambiance d'ilc
Je suis restée deux ans comme guide en anglais, en 19X2 et 1983. Ce lurent.

I*"" "h". ,l«' s années extraordinaires. I ambiance était excellente entre les guide»,les conférenciers et le» étudianis que nous étions. I. administration nous laissaitI appartement toute l'année mais il n'était chauffé que l'hiscr Nous étions Kune» nous
faisions la fête les gendarme», qui habiiaicnl au dessus de nous aux Fanils. venaient
avec nous C'était bon enfant et sympathique Cela constituait aussi une soupape de
sécurité, de décompression, indispensable pai rapport aux foumees dam k bruit et la
f«iuk Ix iras ail était tres fangant. desgroupesde 100 a 200personnesne se nun.pukntpas aisément J

L'un des problèmes, a l'époque, était que le» conférenciers habitaient loin, a
Pans ou a Rouen. Certains ne venaient que quelque» jour» dans l'année, pris par leur
métier, cl le» conférences n'élaicm donc proposées que durant peu de temps lois de
la période olivaie ("est pourquoi la •• Caisse Nationale de» Monuments Historiqueset des Sites comme clic s'appelait alois. a décidé en 1983 d'ouxm un concours
de guides conférenciers » à des candidats ayant l'obligation d'habiter dans un rayongéographique de moins de 100 kilomètres (Via luisait longtemps qu'il n'y en axait pas
eu Thérèse Jannès cl moi étions intéressées par ce coocourv Personnellement, je ne
me voyais pu» continuer à faire les visites en anglais et. en même temps, je ne pouvaism'imuginci quitter l'abbaye. Je voulais transmettre nu fascination pour ce lieu

L'écrit était j Cacn et je tne rappclk très bien de celui-ci ; il portait xui
l'architecture romane normande Nous étions une douzaine de candidats poui deux

posics Nous axons tous été reyus à l'écrit avec félicitations du ,ury. Henry IVcaens en
faisan partie au milieu de professeurs d'uniscfMtés cl de représentants de la DKA(

I oral se passait au Mont-Saint-Michel peu de temps après et. j'ai eu la chance de
tomber sur un de mes lieux t'axons... Notre Dame sous terre

Au final. Thé lève Jannès et moi fûmes revues

l.u réduction : Votre vie a alors changé *

Brigitte (ialbrun : Que oui ' Grâce a la réussite a ce concours ]'.u pu exercer
ce métier, de manière plus ou moins assidue, de 1983 à 1995 J'ai beaucoup aimé
c'étaient de xuis échanges. En septembre ks visiteurs qu. demandaient les conférences



11 S AMIS I» MONT-SAINT-MICH11

«aient souvent «Je» personne» ires intéressante». J
'

ji éprouve une grande liberté, celle
de passer le temps que je voulais j faire la visite en montrant de» aspect» m.Hn» connus

du Mont. Un grand plaisir •

El puis. tout au long de cette penode. j'aihabite dillètcnts appartements nwnloiv

deux aux Eanils. un studio a la - Maison xenc - un autre au logis Sainte C atherine, bref
une autre façon de mieux respirer et de partager la sic du Mont

l a rédaction : Uu'avc/-vous fait en parallèle de cette activité de conférencière '

Brigitte Galhrun : Effectivement. le problème était qu'elle conférencière au

Mont tic donnait droit qu'à de» vacations. J'ai donc commencé, en parallèle, par être
unimaiiice du patrimoine de Rennes, pui* professeur d'histoire de l'art a l'école des
lk*uu\ Aiti de Renne* cl, enlin, gctliocuuirc d'une galerie d'an contcmpocam ?

l u réduction : El puis '

Brigitte Gallium : El puis, le 1er août 1995. je suis partie dans la Manche comme

conservateur délégué des antiquités et objets d'arts pour le département J'étais chargée
du mobilier, et bien sur cela comprenait l'inventaire du mobilier de l'abbaye du Mont-
Saint-Michel, ce qui n'est plus le cas aujourd'hui

En |Wf>. te suis senue procéder au técoicmcnt du mobilier de l'abbaye et de
l'église Saint-Pierre ("est alors que je suis tombée sur la fameuse parure réalisée par
MeUerto pour les lète» du couronnement de saint Michel en 1877 . elle asart été cachée
par un ancien curé, le père Renard, qui n'avait pas digété la loi de séparation de l'église
et de l'Etat Depuis, elle a été classée au titre des Monuments Historiques

Plus tard, en juin 1*8)9. j'ai été chargée d'un musée, le Centre d'art sacré de Saint-
Hilaire-du-Harcouci I une des premières expositions a laquelle )c me suis attelée était
\ur l'iconographie de hjiri Michel dans le département de la Manche. Cela me tenait

a corur

lit puis, enfin, en 2009, j'ai réintégré lu Conservation de» antiquités ci objets d'an
du département de la Manche comme conservateur et chef de service

I a réduction : Ce que vous êtes toujours. Vous qui connaisse/ aussi finement le
Mont-S.nnt Michel, quel regard portez-vous sur le Moni d'aujourd'hui ?

Brigitte (ialhrun : Je resiens rarement mais, avec d'autant plus de plaisir, faire

quelques conférences au Motu. notamment asee mes étudiants (j'interv icnx a la faculté
de Rennes II» El puis il y a les chantier, de restauration Ainsi, la manie a donné von

accord pour D restauration du tableaudu maître autel de l'église Saint-Pierre
De temps a autre, je siens avec mon conjoint pour - humer - l'air du Mont car

nous y sommes tous deux tics attachés, mais, de loin, vans forcément monter i l'abbaye,
juste pour profiler de la beautc du site et des lumières m changeantes de la haie

Mais je «lois vous avouer que j'ai du mal à m'y retrouver avec le» travaux actuels.
Le rapport a l'abbaye et à la baie vint devenus compliqués cl dillérentx.
En I9K2. il y avait beaucoup moins de monde La sic était autre, c'est certain, ici

yt
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comme ailleurs I. un des gardiens était pécheur II s'appelait Roland Sausé Au petit
jour, il montait a l'escalier «le dentelle avec ses jumelles surveiller ses filets Gentiment
il laissait a ma p.«e des crescttes Bien sûr. ,| braconnait un peu le saumon Pour une
fête de famille il m'en a app«»né un magnifique Je me suis retrouvée dans le train de
Pontoison à Rennes avec le saumon dans mon sac ■

Bien entendu il y a aussi te rapport esthétique au Mont, cette espèce «le beauté
méditative que I on ne trouve que là Quoi de plus beau que les lumières jouant sur le
granité de l'abbaye » |j lorsque la baie ressemble a du mercure après l'orage, lorsquele ciel rouge flamboyant se reflète dans la mer des grandes marées ? J'ai eu des chocs
esthétiques au Motu. qui restent gravés en moi.

Par exemple, j'aime tout ce qui vole. Un ancien boxoudeur taisait «les baptêmes de
l'air avec un petit coucou p«iur peu de clients car son berger allemand prenait la placeavant Je lui ai proposé un contrat • Vous m'emmenez, dans votre vieux coucou et je
vous lais visiter l'abbaye avec votre famille et vos amis Affaire laite, j ai survole
la baie par un magnifique soleil couchant un jour de marée montante d'équinoxe. Au
moment «iù le mascaret prenait de la vitesse, il s'est retourne vers moi en disant - Vous
ave/ confiance ? - et. sans vraiment attendre, la réponse il a ouvert le cockpit, coupéle moteur et nous sommes descendus en feuille morte au dessus de l'abbaye. dan» un
silence Mal C'était magique

'

Aujourd'hui, il est difficile de vivre au Mott au qo.nd.en et de I appréhender,
comme je crois, j'ai eu la chance de pouvoir le faire Je I apprécie davantage en yvenant de manière épisodiqoe Mais, pour le moment, le Mont a comme perdu ses
repères Son environnement est devenu tellement cadré, l'écrin de verdure qui le
surplombait .. disparu et maintenant on creuse le rocher, parait il pur des raisons

sécuritaires • IViv-nnclIcmcnt. j'ai été témoin de très peu d accident» «m de plaintes
L'hyper sécurité est l'un des maux de notre société ' Je me souviens qu'autrefois, au
sein de la communauté religieuse, dont le père Bruno de Senne» ille était le Prieur. s«rur

Brigitte était pompier et infirmière.
Sans tomber doits la nostalgie, c'était une autre vie. simple et pourtant pleine de

charme Cl d'entraide
Un autre monde î
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André Nemo
(1938-2014)

André Nenvo qui nous a quittés le I nuis 2014 était originaire du Puyen-Velay.
Son intérèl pour le Mont-Saint-Michcl cm ho .1 va rencontre avec Geneviève Iccuir
dont la famille était originaire d'Avranehes Après leur mariage, célébré en 1962 au*

Invalides. Geneviève et André sont partis en Afrique où litont vécu jusqu'à leur retraite
en IW9. Ils vc vont alors retirés dans la maison familiale d'Avranches.

André n'est pas resté longtemps inactif ; il a rapidement accepté d'être clu au

conseil d'administration des Amis du Mont-Saint-Michcl et de me remplacer comme
secrétaire général, fonction qu'il a exercée de 2003 à 2011. C'est donc lui qui a eu la
rcspitmahililé du bulletin annuel de ravuxiation durant cette période d'une dizaine
d'années. Pour mieux connaître l'association, il s'est efforcé de lire attentivement
tous les bulletins punis depuis 1912 Cela lui a permis de faire une communication
sur l'histoire de l'association, lors de rassemblée générale du 20 mars 2002, qui a

été publiée dans le bulletin de l'année 2002' Avec l'aide de Geneviève, von épouse,
il a également réalisé une table des articles publiés de l'année 1912 à 2003 que l'on
peut consulter dans le bulletin de l'année 20M*" ; ce irasad très utile n'avait jamais été
effectué Deux ans plus tard, ils ont complété ce travail par une table des illustrations

AnJré a également été associé a toutes les «lions très importantes que les Amis
du Mont-Saint-Michel ont entreprises durant la période de son mandat de secrétaire
général l'édition d'un fac-similé du cartulnirc du Mont-Saint-Michcl en 2006 cl lu

préparation île la commémoration du XIII' centenaire 4Je la fondation du Mont par uiM
Aubcrt, en 2IXW-2M9

I MirtOTtArl MttKitfKaitmmMiMrt*. W* ** ****** «!*mr. <si W 4m Umt W
Us-»** Itf.MfeXB:.?
:v*MUéliitoWi utke 4r% «ukiMr. s et (M. dm» * Mm + Um
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André ne manquait ni de couiagc. ni d'énergie pour effectuer le travail quotidien
de l'association. Mais il avait du \e retirer du Conseil d'administration au début de
l'année 201 1 parce que sa santé ne lui permettait plus d'assumer les responsabilités qui
étaient liées a sa fonction II continuait toutefois à suivre nos réunions et il acceptait
bien volontiers de participer à nos débats et nos travaux. Pour le remercier de son

action m importante pour notre association, nous l'avions élu membre d'honneur II
était également devenu un ami très proche que nous avions beaucoup de plaisir à aller

voir II nous manquera beaucoup.

Henry Dmai.w

Sjim Mrthfl iXVl! .itttci fgl« Je Sanlf-Mjirwnnrmm- Mo
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Jacques Lerebours Pigeonnière
(1922-2014)

Jacques Lerebours Pigeonnier© aimait

rappeler ses attaches normandes : sa famille
était en effet originaire de Saini-Hitairc

du Harcouèt. dans la Manche Son pere.
Paul, était professeur de droit . il avait été

doyen de la Faculté de droit de Rennes et

conseiller à la Cour de cassation II était

notamment l'auteur d'un précis Dallo/ de
droit international prive qui a connu de très
nombreuses éditions

Jacques suivit les pas de son pere
en faisant son droit mais, au lieu de se

consacrer à renseignement, il se tourna

vers le monde de l'entreprise en entrant

chez Jeumont-Schneider dont il a été le
secrétaire gênerai

De *3 maison de vacances de Montviron.

il avait le plaisir de voir le Mont-Saint-

Michel Pousse par l'un de ses amis, il eut

envie de s'engager pour sa défense en se

faisant élire au Conseil d'administration de

notre association en 1992.
Sans larder, il accepta de faire partie d'une commission chargée de rédiger une

brochure joliment illustrée qui présente les buts de l'association ; il en a été le rédacteur

principal
Deux ans plus tard, en 19<>4. il a accepte de prendre de nouvelles responsabilités en

devenant le premier vice-président de l'association. il a ainsi été le principal conseiller

du président pendant près de dix ans II se chargeait aussi de relire le bulletin pour

qu'on n'y trouve ni fautes d'orthographe, m coquilles.
En 2003. il décida de ne pas solliciter un nouveau mandai, considérant qu'un

octogénaire devait laisser sa place aux jeunes. Il est toutefois resté membre du Conseil

d'administration jusqu'en 2005 . pour le remercier de son aide précieuse, nous l'avions

ensuite clu membre d'honneur de noire association

Jacques continuait à s'intéresser au Mont-Saint-Michel nuis sa vante ne lui

permettait plus de s'y rendre
Il repose maintenant au cimetière de Montviron. près de son ami Jean Mingasson

qui. lui aussi, a été un membre eminent de notre association.

Henry Dtcaf»
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ACTUALITES

l>c nombreuses informations nous sont parvenues de diverses sources depuis
le début de l'année. En voici la teneur :

Commission Consultative des Services publics locaux (CCSPL)

l -i Commission Consultative des Services Publics Locaux (CCSPL) .1 été réunie
le vendredi 14 février 2014 A l'initiative et sou\ la présidence de Monsieur Unirent
Bcauvais, Président «lu Conseil Régional de Basse-Normandie et Président du Syndicat
Mixte île la Baie du Mont Saint-Michel de IXh h 20b a l'Hôtel de Ville de POntorson.

Trois points étaient inscrits a l'ordre du Jour :

I Rapport du délégataire - Vcolia-Transdcv - pour l'exercice 2012
2. Fréquentation touristique
3. Modification de la composition de la CCSPL

I) Rapport du delcRalairr - Veotia-Tramdev - pour l'exercice 2012

II a d'abord été rappelé par Madame Regina Dutacq. sa directrice locale, qu'une
délégation de service publie (DSP» asait été conclue, le 6 octobre 2009. pour 13 ans

entre le Syndical Mixte de la Baie du Mont-Samt-Michel et la société Veolia-Transdcv
qu'elle représenté et que deux avenants sont senus compléter cette DSP en 2012

La mise en sen ne des parcs de stationnement et des transports est inicncnuc le
28 asnl 2012 C'est-à-dire que l'exploitation n'a couru, en 2012. que durant 8 mois

l-c% tranNfxwiv comportaient trou ligne* :

lai ligne Pontorson I* Mont-Saint-Michd.
Us navettes qui, alors, partaient du barrage,
I -i • Montoisc ■•. service spécifique à l'adresse des habitants du Mont, des
personnes travaillant au Mont et de* personnes à mobilité réduite, le service

des navettes hippomobiles ayant été reporte à une date ultérieure

Ix nombre des salariés nfltfctés a cette exploitation a été de 94 en avril. 136 en août
et de 81 en décembre

La fréquentation a été la suivante

28 607 voyageurs sur la ligne POotorson - I-e Mont-Saint-Michel .

426 269 entrées de véhicules légers (automobiles). 18 OOOcampingscarsct 6000
deux roues (motos) sur les paies de stationnements ;

- 148 553 visites au Centre d'Information touristique (C.I.T.).

a» Les recettes se sont établies à :
• Ligne Puntorvon lt M<*vt Saint-Michel 530006
• Pares de oationnement 3 678 0006 dont

- 3 l(M 000 tickets de vehxules légers
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276 490 autocars
- 280 000 campings cars

- 17 000 deux roues.

• Recettes annexe* :

-Chenil :2 000f
- Personnes â mobilité réduite : 3 000 €

MOntoi S privés : I 000 f
Cartes d'abonnement 11 000 F

Suit un total de recettes de 3 402 0006
auxquels s'ajoutent les autres produits - 1 <UI <***

TOTAL 4 443 0006

b> Les dépenses se sont établies ainsi :

• Charges d'exploitation : 6 927 0006
Achat de consommables (tluidesl : 152 0006

• Frai\ d'entretien : 2 3360006
Salaires et charges 155 0006
Autres dotations : 530006

c» Résultat net : - 2 454 0006

di Frais bancaires et divers : 654 0006

cl Résultat courant : 3 1080006

0 Pénalités / maringottes : i 600 0006

g) Résultat tin.il : 4 036 0006

ht Subventions 6450006

I» Investissements bruts : 39 228 0006
• Parking* 25 0000006

Matériel roulant : 9 000 0006
• Equipements 2 000 0006

Frais de démarrage 2 5000006
• Subvention d'équipement 10 827 0006

A la suite de cet exposé, il a été indiqué, en répsmsc a des questions que
Intendance pour 2013en ce qui coocerae la ligne Pontorson Le Monl-SaiM Michel

est à la baisse de fréquentation par rapport à 2012 lune nouvelle reunion de la CCSPL se

tiendra tin nui 2014 «n les cotisées 2013 au cours de laquelle davantage de précisions
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seront données» ;

- De oouvcllcs pénalités sont générées par le nouveau non lonciionnenicm des
.. maringottes - (de juin a novembre 2013. période pendant lesquelles elles ont

fonctionné, il y a eu un bon uux de fréquentation avec .30 0<K> passages en août et

encore des demandes en octobre» ;
- 1.4 prochaine présentation des comptes pour 2013 comportera une comparaison

entre le budget prévisionnel de l'année et les résultats, ce qui n'a pas été le cas

pour 2012.
• le défaut de signalisation a été amélioré à « La Caserne -

.

• Pour atténuer les difficulté*, en 2013. inilrc la gratuité en soirée pour les véhicules

légers de I9h à 2b du matin, les tarifs ont été ramenés de S5€ a 406 pour les cars ;

- I* déficit 2012 de 4 036 OOOf est reporté sur l'exercice 2013 cl supporté par le

délégataire.

Hors la présence des représentants du délégatairc. le Président Beau sais a indiqué
qu'ilavait demandé un audit comptable aucabinet Deloitlectqu'il souhaitait, notamment,

de» éclairages sur les charges supportées par Vcolia-Transdev. les points problématiques
étant le coût de main d'mme de l'encadrement, le nombre des personnels affectés aux

porcs de stationnements et les recettes attendues de l'exploitation des •• maringottes -

qui ne sauraient, au mieux dépasser la moitié des receltes prévues soient 15'< des

recettes totales.
Il annonce parailleurs et d'oreset déjà que les tarifs 2014 des parcs de stationnement

intégreront le coût de l'inflation

Concernant la traction hippomobile, un membre connaisseur de la commission a.

ensuite, insisté sur

la nécessaire valorisation des trois races de chevaux prévues a l'origine du
projet à savoir les eobs normands -. les •• percherons normands - et les
•• postiers bretons - qui sont des chevaux de trait du territoire et qui ne sauraient

ctre remplacé» par Vcolia-Trandcv par «les chevaux venus d'autre» horizons.
le l'ail qu'il faut un seul management pour le choix, l'entretien et la conduite
des chevaux parce qu'il y a une relation entre le - meneur - et ses chevaux .

• ces deux pratique* étant courantes et fructueuses, d'expérience, partout dans
le monde, à Bruges en Belgique, en Espagne, en Italie cl ailleurs.
Le débat s'est terminé sur deux rappels : la nécessité de penser à la • démarche
vélo - et de la retravailler,

• la décision concernant le recours contre l'avenant N a 5 (celui qui comporte les

augmentations de tarifs! sera donnée par le tribunal compétent avant le mois
de juillet 2014.

2l Fréquentation touristique

Le Président Bcauvai» a rappelé que le Syndicat Mixte de la Baie du Mont-Saint-
Michel avait mis en place un Observatoire de la fréquentation du Mont-Saint-Michel
en 2012 et que donc il dispose, déji. de chiffres fiables pour «Jeux ans. 2012 et 2013.

^120
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1-cs responsables de l'Observatoire ont ensuite articulé leur» propos de la manière
suivante ;

Méthodologie de comptage
Fréquentation globale intra muros

Fréquentation globale intra muros après 10 heure»
• Fréquentation du barrage
• Bilan et Perspectives

al Méthodologie de comptage

Celle-ci se fait .i partir d'un système de contrôle automatique, un scanner étant

placé a la Porte du Roi et un autre à l'entrée de» lanils.
Tous le» entrants sont comptabilisés 24 heures sur 24.
C'est le volume total de» passage» qui est ainsi enregistré et pas seulement les

touristes.

U marge d'erreur cm de 5"i a 8''. en tenant compte de» habitants et de» personnels
ainsi que de» personne» qui rentrent, ressortent et rentrent à nouveau, éventuellement

plusieurs fois

b) Fréquentation globale intra muros

Il a été relevé une baisse des entrées de l'ordre de 5'h en 2013 par rapport à
2012 mais une hausse sensible des entrées en juillet et août 2013 par rapport a 2012,
vraisemblablement en raisons des conditions climatiques favorables.

Cl Fréquentation globale intra muros après IV heures

La fréquentation globale intra muros jprès 19 heures a augmenté de 14% en 2013
par rapport à 2012 en raison de la gratuité accordéejusqu'à 2 heures du matin a compter
du 3 juin 2013.

diFréquentation du barrage

I j fréquentation du barrage a diminué de 49'» en 2013 par rapport a 2012 en

raison du changement de point de départ de» navette», précisément du barrage à la sortie
des pares de stationnement

ri Bilan et perspectives

- Bilan :

II y a eu 2.2 millions de passage» en 2013 contre 2.3 millions en 2012 selon les

comptages.
Ij méthode d'extrapolation utilisée auparavant avait abouti a 2.8 millions en 2009.

2.3 millions en 2010 et 2.5 millions en 2011. Un visiteur »ut deux a visité l'abbaye en

2013 soit l.l millions de personnes

y?
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- Perspectives :

Une brochure sera éditée avec les données quantitatives et. aussi, les résultats des

enquêtes de perception des visiteurs

En conclusion, le Président Beau vais a considéré qu'il >• avait une tendance
logique à la stabilisation des fréquentations, souhaité que la Chambre de Commerce cl

d'Industrie (CCI! fasse une étude sur les évolutions économiques 4 Pontorson et 4 - l.a
Caserne •> cl» en réponse à une question, indiqué qu'il n'avait pas de donnée* précises
concernant le nombre de traversées de la baie qui ne sont pas de son ressort mais qu'il
semblait qu'il y ait eu un petit tassement

Enfin, le Président a déploré que le délégatairc n'accompagne pas son service

d'informations dans les navettes, par exemple sur la vue exceptionnelle que l'on a du

barrage sur le Mont avec des mentions - arrêt barrage • ou « la Caserne - ci estimé que
le Centre d'information Touristique (CIT> pouvait s'améliorer

3) Modification de la composition de la CCSPL

Le Président Beau vais a proposé a la Commission de passer de 10 à 13 membres

paittaircmcnt élus et représentants des associations voient 26 membres au total en

intégrant. Côté associations. I salarié de l'abbaye. I acteur économique et I guide
interprêle et donc 3 nouveaux élus

La Commission a adopté cette proposition à l'unanimité des membres présents

Enlin, avant que les membres de la Commission ne se séparent. Monsieur Patrick
Morcl. nouveau Directeur Général du Syndicat Mixte de la Baie a fait un point sur le
calendrier des travaux de von resson. Il a ainsi indiqué

Concernant l'accès au Mont que. sauf aléa climatique, la nouvelle digue route,
le pont passerelle de XtX! mètres et le terre-plein seraient réceptionnés tin av ril
2014 et. donc dans les temps, qu'en mai aurait lieu le test des navettes et que
leur mise en serv ice pourrait intervenir mi juin 2014 ;

• Concernant - la Caserne ••. la voie centrale va passer de 6.50 m 4 6.80 m atin
d'améliorer le croisement des navettes et des bus; les travaux auront lieu
d'octobre 2014 à avril 2015 ;

S'agissait! de la démolition de l'ancienne digue route et du creusement du
chenal Est qui passera sous le pont passerelle, les travaux s'étaleront de tin

2014 à mi 2015. date 4 laquelle interv iendra également la fin du creusement

de l'anse de Moidrcy ;

• Qu'un parc de Stationnement doit être aménagé à côté de la gare de Pontorson
dont les travaux ont pns du retard à eau* de Késcau Ferré de France (RFF)

il devait être en serv ice en 201 2-, ce qui n'aide pas 4 la fréquentation de la

ligne de bus Pontorson Le Mont-Saint-Michel, qui a baissé malgré un prix
modique de 3f le trajet.
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Autres informations

al Composition du nouveau Conseil Municipal

A l'issue de l'élection municipale du 23 mars 2014. à laquelle Monsieur Eric
Vannier, maire sortant, ne se représentait pas. la composition du Conseil Municipal de
la commune du • Mont-Saint-Miche! - est la suivante

Maire Yan G ALTON
I" Adjoint MarcYREUX
2~ Adjoint : Hervé GUICHARD
Membres Jacques BONO

Marie-Christine CONAN
Jcan-Yscs LOCHET
Loïc NICOLIE

b) Prieuré d'Ardcson

A la suite de la mise en vente du Prieure d'Ardevon par la Région Basse Normandie,
deux associations ont été créées 4 l'initiative de :

- L' - Association Raoul des Islcs • dont l'objet est, notamment, d'être propriétaire
du Prieuré, ce qui est en cours ;

- L' - Association du Prieuré » dont l'objet est. notamment, d'assurer l'exploitation
du Prieuré. D'ores et déjà, prés de 5 (XX) nuitées ont été réservées pour l'été

prochain

cl Elit d'avancement des trasaux de percement du nxher à partir de la

plateforme de sécurité

Comme le montrent les photos de la page 124, le cheminement dans le rocher,
entre la plateforme de sécurité et Ll cour de l'Avancée, est achevé.

d> Dernières nouvelles : Veolia-Transdev ou l'incompétence triomphante
Ou encore comment cette société délégataire de service public poursuit

imperturbablement son forcing pour faire compenser ses innombrables erreurs par
ccux-14 même qu'elle maltraite, les visiteurs et les habitants «le la Manche et d'Ille et-

Vilaine, au mépris total des intéressés '

Qu'on en juge Voici les nouveaux tarifs des parcs de stationnements valables
du 17 mars au 31 décembre 2014 :

• Voiture indis iducllc (-5m) : Forfait 24h 12.30F
- Forfait -2h : 6.20f
- Forfait -30mn : gratuit
- Forfait <24h - >48h : 24.606
-Forfait nuit (I9h- Ilh30>: 4.206
- Forfait ticket perdu : 24.706



LES AMIS Dl MONT-SAINT-MICHEL LES AMIS IH! MONT-SAINT-MICHEL

• Moto
- Forfait 24h : 4.10*
• Forfait -30mn : gratuit
- Forfait ticket perdu 8.20*

• Campingear
• Forfait 24h : 20.60*

- Forfait -30mn : gratuit
- Forfait ticket perdu : 41,20*

• Autocar
- Forfait 24h ; 56„V*
(pourplus de détails \ur le stationnement des Autocars, consulter l'espace peu»
• Forfait Ib : 20.60*

• Vélo
Emplacement» gratuits sur le parc de stationnement cl près de la Place du Barrage

Ju-que là. les augmentations de torils 2014 par rapport à 2013 intègrent la housse
de l'inflation comme l'avait annoncé le Président Bejuvais lors de la CCSPL

Mais le pompon c'est le nui»eau coût de la carie d'abonnement annuel... qui
passe- à 92.40* et ne donne plus accès à - La Caserne - mais, seulement, aux parcs
de stationnements !

Nous rappelons l'évolution du coût de cette carte :

24* en 2011
-34* en 2012

60* en 2013 et

-92.40* en 2014'
On est bien loin de l'augmentation de l'inflation '

Cette augmentation unilatérale est scandaleuse et contre-produclivc pour une

raison essentielle elle coupe les habitant* de la Manche ci de Fllk-ct-Vilaine du Mont
par un Un! prohibitif. 13 fois le prix d'un sutionncmcnt journalier a tarif normal •

Contre 4 Ibis en 2012 et 5 fois en 2013

C'est-à-dire qu'il faut désormais venu au moins huit fois au Mont dans l'année
pour amortir sa carte

On voudrait réserver le Mnnt-Suinl-Michel aux touristes et en exclure les
•• locaux - que l'on ne s'y prendrait pas autrement.

Pourquoi cette décision est aberrante ?
Parce qu'au lieu de maintenir le Mont dans son jus - en mêlant les Montoi-

les - locaux - et les visiteurs don» une saine entente et communauté où
chacun peut asou l'occasion de se rencontrer et d'échanger, elle discrimine et

y?
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dissuadera le» locaux de venir au Mont - pou un oui ou pc*u un non pour le

réserver au* mit touristes. lagratuité de I9h à 2h du malin étant indispensable
nui» pas »ulhvante .

Parce qu'en ivolanl ainsi le Mon» de ses proches habitants elle KCCBCUC le

caractère de - M«H-Saint-N6ckey - comme dit François Saint James . déjà

perçu par le» lamilieodu Moni depuis l'ouverture des paie» de stationnements,

cl lui lait peidre un peu plus de son imc cl de ce qui en (ail la vie :

Parce qu'à maintes reprise» nou» avions expliqué cela aux réunions auxquelles
noire association a participé avec le Président Beauvais. le plu» souvent en

présence des représentants du délégatairc en rappelant que. pour maintenir

celle mixité essentielle, il ne fallait pas que le coût de la carte d'abonnement

dépasse celui de quatre visites ordinaires payantes, qu'il y avait a cela .les

seuils psychologiques qu'il ne fallait pa» dépasser cl, fondamentalement, que

ce serait une erreur que de ne pas en tenir compte parce que les • locaux -

sorti, évidemment, d'importants prescripteurs de visites, véhicules d'une

image et d'un ressenti du Moni-Sunt-Michel qu'ils propagent cl dillusent

tout autour d'eux, de leurs famille*, leurs amis et relations ;

• Parce que le rapport du bénéfice financier immédiat ( 11 00<K sur un total de

recettes des parcs de stationnement» de 3 402 000F en 2012» est dérisoire

au regard des dégâts psychologiques créés par le coût dissuasif d'une carte

d'abonnement annuel, ce que k représentant de notre association n'a pas

manqué de lairc remarquer à la dernière réunion de la CCSPt. du 14 février

2014;
Parce qu'ainsi Vroha-Transdcv méprise les innombrables bénévoles qui se

rendent au Mont pour aider aux célébrations religieuses, aux manifestations

culturelle», aux réunion* préparatoires et aux rencontre» de toute nature en

relation avec leurs activités associatives.

Comment vuuver le « soldat lue «il * ?

Pour essayer d'y parvenir notre association est intervenue auprès .lu Président

Bcauvais. par courrier, pour qu'il n'accepte pas ce tarif île carte d'abonnement et qu'il
demande aux élus du Syndical Mixte de la Baie de le suivre dans ce refus en reprenant
les arguments ci-dessus

Nous tiendrons nos lecteurs au courant de la suite qui sera donnée a notre courrier.

Cela dit, xolti les nouveaux tarifs des naxettcs et des services associés :

Accès Navette - le Passeur : Accès libre (inclus dan» k tarif stationnement) ;

Ij - Manngotte - :

- I trajet 5.006
- Enfant de moins 4 ans gratuit

IVW.liriiiuUéé »lr »v*v«i s».f* Jw I'Xtw KW.N* III IV.rkwm** 9011
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Ligne Pontorson - k Mont au dépan de la gare de Pontorum pour les

personnes voyageant en train :

-1 trajet 3.006
• Enfant de moinsde 4ans gratuit
- Carnet de 10 trajets 276
- Carte memuelk 806

Services asviciés
- Consigne gratuite

(Se munir d'une pièce de l€ ou d'un jeton de caddie, ce dernier étant rendu

loi* de la reprise de* bagages i

■ Chenil
(L'accès a l'Abbaye du Monl-Saint-Michel ci aux Navettes n'est pas autorisé

aux animaux).

Mais cela n'est pas tout !

D'après nos informations.
• Vcolu Tronviex réclamerait 5 millions d'eunn pour compensai xc\ perles

2013;
k Syndicat Mixte de la Baie paierait à \fcolia-Tran»dcs 1c serskc qui remplace
la - Nlontoise - alors qu'il était compris dans k marché (mais supprimé par

l'avenant N' 5. illégal selon nous cl que nou» avons déléré en justice avec

d'autres parties prenantes) ;

le pont du nouvel accès ne scia ouvert qu'en septembre 2014 du fan non pa»
du chantier (qui est à l'heure) mais du nouveau retard des navettes réversibles

lesquelles auraient déjà du être livrées pour la saison 201 » ; ce qui fait tout de

même beaucoup sans compter que :

la gratuité pour les habitant* du grand Pontorson pourrait être supprimée l'an

prochain :

• le Centre des Monuments nationaux se préparerait à mettre en place et à

financer un service de navettes réservé à ses seuls agents '

Vraiment, comment ne pas s'indignerdevant k grand écart (quantitatifcl qualitatifl
qu'il y a entre le contrai d'origine et ce que Veolia-Tranidcv en a fait Sans forcer k

trait, la liste de ce qui est fait et bien fait est sensiblement plus courte que celle de ce qui
a été mal fait ou même pas fait du tout
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SILOË
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• Cartes postales • Art religieux •
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MONTANT DES COTISATIONS

Adhésion à l'association avec abonnement h la revue (4 numéros annuels de 64 pages
chacun > :

Adhérents individuels de moins de 25 ans ; 18 f <251 pour l'étranger»
Adhérents individuels de plus de 25 ans : 35 t <42 € pour l'étranger)
Adhérents en couple : 45 € (52 € pour l'étranger »

Adhérents bienfaiteurs : à partir de 65 €

Adhésion a l'association sans abonnement 4 la revue : 20 € <27 f pour l'étranger)
Abonnement à la resuc Minx adhésion 4 l'association 30 € (37 € pour l'étranger)
Prix public au numéro de la revue : 12 € iplux pon pour l'étranger)

INFORMATIONS DIVERSES

Contributions
Les contributions des auteurs publiées dans la revue n'engagent que leurs auteurs. Ceux-ci
doivent faire leur affaire, et sous leur responsabilité, des crédits photographiques et droits
de copyright des reproductions, même partielles, et traductions éventuelles et les présenter
spontanément, le cas échéant, à la rédaction de l'association Celle-ci ne saurait donc, en

aucun cas. être tenue pour responsable d'un manquement à ces obligations juridiques,
même en l'absence d'une telle présentation

Dons el legs
Les dons et legs faits à l'association • Les Amis du Mont-Saint-Michel ». reconnue d'utilité

publique, font l'objet d'une exonération des droits de mutation et. notamment, des droits de
succession pour certain» d'entre eux (soir le Code général des impôts).

Ventes de Cartulaires
Les fac-similés du Cartulairc du Mont-Saint-Michel sont vendus au prix de 80 £ plus port
s'il y a lieu ( 14,50 € pour un ou deux Cartulaires)

En Stock
-5 Portfolios SAGOT: 30 €

- Gravures de Henri VOISIN : 30 €
- Salle des gardes autrefois!.1928)
- Porto du roi < 1930)
- L'entrée de l'église Saint-Pierre et le rosier blanc < 1933)

- Bulletins des Amis du Mont -Saint-Michel à quelques exceptions prés (années 19504 1970)
- N* 1 à 51. état moyen : 6 €

- N* 55 4 117. bon état : 6 f
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Abbaye et forteresse :

le Mont-Saint-Michel au péril de la guerre
(des débuts de la pierre de Cent Ans à l'avènement de Pierre Le Roy)

David FIASSON
Ancien élève de l'Ecole normale supérieure Je Lyon, agrégéd'histoire

et doctorant contratMet à l'un/verutc Charles de Gaulle • Lille J

- A la supplication de nos âmes les religieux abbé et < orn ent du Mont-

SainctMichel en péril de la mer leur abbaye et la forteresse d'icelui

lieu /étant/ assises en mer es division de Sormandie et de tirerai en quel
lieu pourraient arriver nos ennemis tant fhir terre comme par mer

1
. -

S'il est un trait saillant dans l'histoire du Moot-Saint-Micfccl au XIV siècle, c'est
bien la transformation progressive tfc la place en forteresse, son importance stratégique
rivalisant désormais avec son prestige religieux . Jusqu'à plus ample informé, le passage
cité, extrait d'une lettre de Philippe VI de Valois aux religieux d'avril 1347, contient
en effet la plus ancienne mention du Mont comme ♦ forteresse ». après quoi celle

qualification devint usuelle Les principaux jalons et les implications de cette évolution
n'ont pourtant guère retenu l'attention des historiens,et n'occupent qu'une place infime
dans l'article, par ailleurs remarquable, que la chartistc Nicole Simon avait consacre

en 1967 ii l'abbaye dans les trois premiers quarts du XIV siècle', en contribution au

Millénaire monastique* Il est vrai que l'esprit de cette somme de référence, rédigée
à l'occasion des commémorations de l'installation des bénédictins au Mont en ^66.
relevait principalement de l'histoire religieuse, au sens le plus large.et beaucoup moins

de l'histoire militaire

Ix présent article, fruit d'un mémoire de master*. est centré sur la première partie
de la guerre de Cent Ans ; il sise a montrer combien les évolutions qui firent du Mont
une forteresse autant qu'une abbaye suscitèrent de conflits entre les religieux et les
agents du pouvoir royal, cc que l'historiographie n'avait guère relevé, trop soucieuse
peut-être de démontrer l'excellence des relations entre l'abbaye et les ans de France1

L'issue de ces tensions, à savoir la victoire du pouvoir abbatial, rendu maître dans les
années 1350 de la défense du Mont, nous invitera plus généralement à contester la

I Unir de rtiil«pr VI dr VUo» mi reh du Meot. 11U7. |aF. tm !r ItW.p 474

21! I3M. 1*73.1390.139$. 1397.1410.1411.cfc tufrBnF rr. fr ! k*«.p*nr VU p 4AI 5*4

INttvfc V-a** -| kOnn«pvT<mj.-*l«d«MV Mfcir •
. ! dom Jc«lLaK*ti (dit • Shi.Vrus »r«

p*\k.ixom%c*\.1 I • »h»fmrrci tkamUMpr .. t^b?.p 151-l«
4 lx«i te±r t^wn .<W ». d» ftm.UOxtkvv 1967 1993.5 *4
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peinture misérabiliste d'un temps de rétractation pour l'abbaye, dans ses prérogatives,
sa richesse temporelle «u son rayonnement spirituel, une vision déjà sérieusement

amendée par Nicole Simon'

Le Mont au XIV siècle :

les principales conclusions du Millénaire monastique

Nicole Simon s'appuy ait sur les histoires du Mont rédigées au XVII* siècle par trois

maunstes (momes de la congrégation de Saint-Maur) dom Huynes. son continuateur

dont de Camps' et dom Le Roy', nos principales sources depuis la destruction des

archives départementales de la Manche le h juin 1944 Bile analysait également des

documents moins connus les COftuIaires des prieurés du Mont 1 ", certains manuscrits

de la bibliothèque montoisc conservés à Avranches".et surtout une source de première
valeur éditée par l.copold Delisle. une • déclaration des revenus - de l'abbaye
présentée en 1338 par l'abbe Nicolas le Vitrier (13341362), lors d'un chapitre des
abbes bénédictins de Bretagne et de Normandie 1

l'nc congrégation rétractée par la guerre sur le royaume de France

En raison des contraintes exercées par la guerre sur l'abbaye, la question politique
retenait en premier lieu von attention. Comme bien d'autrev abba>rs normandes, le

Mont était a la tête d'une congrégation qui enjambait la Manche, héritage de\ liens

anglo-normands tissés depuis Guillaume le Conquérant, et que n'avait pas bnsés

la conquête française du duché en I2(U la: Mont comptait en 1337 vingt-deux
prieurés : six en Angleterre, dont quatre dans les iles anglo-normandes, et sci/c en

France 1 Le* tensions entre les deux royaumes, avant et pendant la guerre de Cent

Ans. cl U prétention progressive des monarques à exercer une souveraineté exclusive
sur leur territoire rendirent peu à peu l'existence d'une semblable congrégation
•• internationale •• inacceptable pour les deux royaumes" Depuis 1204. le Mont était

en effet une seigneurie ecclésiastique incluse dans le Domaine du roi de France, mais

devait parallèlement prêter hommage au roi d'Angleterre, au titre de ses povvessions
anglaÎMTv. tcncs, cures et prieurés 15

. Cette double allégeance était courante parmi les

abbayes normandes, nuis l'état de guerre récurrent entre les deux royaumes la rendit

de plus en plus intenable

7 Nta* Sw». • L4«U k» tnn* |mm du XIV uèxk - *1 m p 190

K tX*o Jean Ifc W./6m*rr f/mteak Je r*H*r* «I» M.*r MkkHp*e\\Je la mee.tJ IkmfM.Rnxn. 1*7;.
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Dés la lin du XIII' siècle, à chaque guerre entre les deux royaumes, le roi

d'Angleterre ordonna la confiscation des revenus de tous les alien priories pour
la durée des hostilités, les prieurés du Mont - ou des autres abbayes françaises ne

pourraient plus payer leur dû à leurs maisons-mères. Ce fut le cas en 1295, lors des

campagnes de Philippe le Bel en Aquitaine, en 1324. lorsque parti! de France la révolte
de Mortimcr et de la reine Isabelle contre Edouard II. et en 1337. au début de la guerre
de Cent Ans" Us officiers du roi de France ne se muniraient pas plus conciliants en

1326, le bailli du Cotcntin saisissait les revenus d'un prieure montoiven Normandie au

motif que son prieur était originaire de Jersey. - qui se trouve sous la souveraineté du
roi d'Angleterre

'

La guerre de Cent Ans accéléra brutalement le processus de séparation entre le
Mont ci ses alien priorité D'une part. Edouard III exigea des prieurés du Moni des taxes

si fortes qu'il s'agissait moins de les faire contribuer a l'effort de guerre que de tarir

leurs ressources, pour éviter tout envoi clandestin vers le Mont-Saint-Michel" D'autre

part, changement fondamental par rapport aux contins précédents. Edouard III pnt
l'habitude de nommer directement les prieurs des alienpriories sans demander l'accord
des abbés français, au mépris du droit canonique" Certes, à chaque trêve, les abbes
mon lois tentaient de reprendre la main sur leurs possessions, en y envoyant des moines

français ou en engageant des procureurs pour recouvrer leurs droits, mais l'avènement

des l.ancastre sur le trône d'Angleterre et la reprise de la guerre portèrent un coup fatal
à l'existence des alien priories : en 1414. Henri V décida purement et simplement de les
détacher des maisons étrangères pour les remettre à de» abbayes anglaises La guerre
avait t'ait du Mont la tête d'une congrégation strictement française, au terme de rudes
tensions qui contrastaient avec les rapports désormais apaisés au sein du chapitre

De nous eaux équilibres entre abbés, officiers et chapitre

Au siècle précédent, sous l'abbatial de l'autoritaire Richard Turstin (1236-
I264>, un m violent conflit avait opposé l'abbe à son chapitre que l'arbitrage en était
revenu à deux frères mendiants, qui rédigèrent pour le Mont une sorte de constitution,
le Coutumter. Ce texte, approuvé par les religieux en 1258. renforçait nettement le

pouvoir du chapitre' 1
; il était encore en vigueur au siècle suivant

Quoique désormais plus étroitement limité, le pouvoir de l'abbe demeurait

important, et son élection, un événement majeur dans la vie de l'abbaye l.c canon 24
du quatrième concile du Latrun (1204) autorisait trois modes de scrutin pour l'élection
de l'abbé par le chapitre par acclamation (unanimité), par scrutin (majorité! ou par
•• compromis » (unanimité de grands électeurs). La procédure du compromis était la
norme au Mont-Saint-Michcl deux moines élus par leurs pairs désignaient à leur tour

cinq frères, et ce collège de sept électeurs devait s'accorder sur un nom à l'unanimité".
Un tel mode profilait évidemment à des candidats expérimentes, connus cl apprccu-s .

If» Nkdr Vu»*. • I *N>a>< Am% les tn%» quart! Ai XIV <«.p \>2 15»
17 - m te o « Amtt* euieu .. * langue Je Jrrwy.op etf «• 7
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de fait, le* élection* au Mont au XIV siècle ont porte *ur le siège abbatial Je* moine*

du Mont ayant auparavant exerce une charge de prieur <à la seule exception de Pierre

Le Roy. étranger à l'abbaye), sans que le* roi* m les pape* n'aient tente d'y imposer
leur* protégé*.

Cette relative indépendance vis-à-vis îles grands pouvoirs laïques et ecclésiastiques
n'empêcha pas le Mont, scion une évolution générale à l'ordre bénédictin, de glisser
d'un système linancier communautaire sers un système de plus en plu- fractionné

1rs revenus de l'abbaye formaient la - mense conventuelle sur laquelle le chapitre
avait la haute main . de façon croissante au XIV siècle, des revenus en lurent séparés
en rentes directement servie* aux officier* pour accomplir leurs missions, échappant
ainsi m contrôle du chapitre'* De ce processus, l'exemple le plus probant est celui de

la mense abbatiale. Alors que le Coutumier prévoyait un contrôle étroit du chapitre sur

le* dépense* de l abbé. Nicolas le Vunc* obtint de *c* moine* en 1348. en rechange
de sa renonciation a sa port de* offrande*, un revenu de 100 listes détaché de la mense

conventuelle La somme était modeste, mais elle lui garantissait un revenu dont il

pourrait disposer sans en rendre compte au chapitre Cet accord fut amphhé par Pierre

l.c Roy « 1386-1411). vraisemblablement avant la fin des année* I.W". quand le

célèbre abbé, en raison de* absence* fréquente* et onéreuses que lui imposaient se*

responsabilités au sein de l'université de Paris et au service de la diplomatie royale,
porta le montant de *a mense de 100 a 1200 livres |*r an ', près de 20 1 des revenu* du

Mont pour l'année 1337. Loin d'être une rupture complète dans l'ordre de l'abbaye, le

système de la commcndc. inauguré au Moral en 1444. par lequel un abbé imposé par le

roi touchait les revenus de l'abbaye sans avoir i y résider, a la diriger effectivement m

même a être moine, plongeait ses racines dans cette mense abbatiale progressivement
détachée de la mense conventuelle

'

Ij transformation des offices en bénéfice* rentes offre aux historiens une «nircc

prtucu^c ci mesurant quelles étaient les fonctions les plus rKhement dotées, il est

possible de dresser un tableau hierarshoé des principales orientations religieuses de

l'abbaye au XIV >Wcle

De centre intellectuel à haut lieu de pekrinage

Le rôle des revenus du Mont présenté par l'abbé en 1338 témoigné d'un
basculement l'abbaye, jadis essentiellement tournée vers les activités intellectuelles,
se donnait désormais de toute évidence comme priorité le bon accueil des peleriras.

i.'JM. p iw
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de plu» en plus nombreux. Sur des recettes annuelles totales de 68(10 livres tournois,

le pèlerinage rentrait en 1337 en première part, avec 1200 livres, soit 17.5

I>u côté des dépenses, les offices les mieux dotés disposaient de revenus compns entre

100 et 200 livres par an l'aumôneric (179 U). en charge notamment de l aide aux

pèlerins démunis, l'infirmerie ( 108 11.). dont la mission ne se réduisait >ans doute pas

a soigner les seuls clercs du Mont mais très probablement aussi les pèlenns blesses,

puis la trésorerie ( 100 II.),chargée en particulier de l'entretien ou de l'acquisition des

vêtements et objets liturgiques-Us deux plus grands offices étaient donc évidemment

liés au pèlerinage, qui n'était probablement pas pour rien non plus dans le souci

d'assurer un prestige certain a la liturgie montoisc. lin revanche, le seul office lié à

l'activité intellectuelle, l'office de chantre, ne disposait que de 22 livres tournois...

un revenu si faible que l'activité du chantre devait se réduire à la réparation des livres

dégradés, loin d'accroître les collections".

Le déclin de l'activité du scnptonum était particulièrement net en regard du brillant

abbatial de Robert de Tongni 11154-1186). au cours duquel l'abbaye s'était notamment

distinguée parmi les pionnières de l'arislotélismc dans l'Europe chrétienne' De la

bibliothèque du Mont, nous conservons 58 manuscrits du XIII' siècle, copiés pour la

plupart au scriptorium. pour le XIV siècle, qu'un seul qui ait été à coup sûr copié au

MotU' :
. L'enseignement au sein de l'abbaye avait suivi la même courbe : alors qu'au

XII siècle, le Mont proposait sur place une formation solide à ses nosices et à l'armée

de clercs nécessaires a la bonne marche de sa congrégation (avocats, procureurs,
vicaires de paroisses ..».c'est vers l'université de Paris que se tournaient au XIV siècle

les moines désireux de parfaire leur instruction' S'il subsistait assurément une école

claustrale au Mont, elle n'était plus que l'ombre de ce qu'elle avait été dans les siècles

précédents. son rôle essentiel était de former des choristes et d'enseigner des rudiments

de théologie aux religieux Ce déclin de l'activité intellectuelle au Mont témoignait
d'un mouvement général au sein de la Chrétienté : les universités, multipliées au XIII*

siècle, après avoir disputé aux monastères leur quasi-monopole sur la vie intellectuelle,

menaçaient de les supplanter''

\x Mont était ainsi à la lois une abbaye d'importance moyenne en Normandie,

avec 42 moines en 1337n
. et un sanctuaire d'importance à l'échelle de la

Chrétienté, certainement plus au titre de son activité intellectuelle, mais en raison

du succès impressionnant de son pèlerinage, que démontre notamment l'afflux des

- pastoureaux" «.cesentants d'Allemagne venus spontanément en 1333 au sanctuaire

de l'Archange
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Du nouveau sur le Mont au XIV siècle ?

L'étude de Nicole Simon était magistrale et ne peut que très marginalement
être corrigée. Cependant, la question militaire, peu traitée dans va synthèse, est

abondamment renseignée par les trois mauristes et méritait une enquête. Cinquante
années de publications ont en outre mis à notre disposition une vaste documentation
inédite en 1967 ; nos recherches se sont également appuyées sur des lettres originales
copiées en 1744 par un religieux de l'abbaye" Peut-être en raison «le ses innombrables
fautes de latin, des paragraphe» omis ou bissés, ces copies avaient clé jusqu'alors
négligées par l'historiographie, comme sources corrompues. Corrompues, mais non

moins précieuses : elles nous donnent un bon aperçu du contenu de documents dont
nous n'avons souvent qu'un résumé des mauristes. au risque de bien de» contre-sens

("est donc sur un angle mort de l'article de Nicole Simon que vont porter les lignes
suivantes comment, face aux menaces que la guerre faisait peser sur le Mont, les
officiers royaux et les abbés consolidèrent au prix de rudes conflits internes le système
de défense, pour adapter le Mont a sadouble fonction nouvelle d'abbaycetde forteresse

Défendre le Mon! : guerre, argent et pouvoirs

Menaces sur le Mont durant la première partie de la guerre de Cent Ans

A la différence de la seconde partie de la guerre de Cent Ans. durant laquelle le

Mont-Saint-Michcl. fidèle à Charles VII dans la Normandie occupée, lut l'objet d'un
blocus, d'un siège et d'un assaut, le Mont ne constitua jamais au XIV siècle la cible

d'une opération militaire d'envergure. Il subit en revanche les ravages des chevauchées
ce pâtit de sa situation entre Bretagne et Normandie point de départ de nombreuses
chevauchées anglaises, la Normandie fut aussi un bastion du parti navarrais âprement
disputé par les soutiens de Charles V ; la Bretagne voisine était la proie d'une longue
guerre de succession télescopant le conflit franco-anglais et ignorant les frontières
On pourrait ainsi qualifier le Mont au XIV* siècle de victime collatérale plutôt que
d'objectif militaire.

En juillet 1346. au cours de la chevauchée qui aboutit à la v ictoire anglaise de

Crécy. une partie des troupes débarquées avec Edouard III fut chargée d'appu>er un

capitaine anglais, soutien de Jean de Mention.dans les environs du Mont : ils brûlèrent
les faubourgs d'Avranchc» '. mais ravagèrent les possessions du Mont sans rien tenter

contre la ville. Les religieux adressèrent régulièrement des suppliques au roi pour
souligner les dommages subis, probablement dans l'espoir d'obtenir des exemptions
fiscales ou des délais de paiement . en 1353. Jean le Bon reconnut ainsi .. les pertes
et dommages que lis ont eu/ et souffert/ en plusieurs de leur» prune/, ville» cl autres

lieux, a cause de nos guerres* -,
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La chevauchée du duc de LancasUe dans le Coientin en juin I *56. ci l'occupation

concotnilinle «le la ville d'Avranchn" cl du rocher de Tombclainc" en face du Mont

eurent des conséquences plus dévastatrices encore. - |le% ennemis du royaume avant|

pillé/, rançonné/ et tus'-1... J leurs villes du Mont.de Gène/ et Saint-l'aer. leur pneu*

dicdlui lieu ci plusieurs leurs autres nuisons' - Il ne faut pas oublier toutefois que les

religieux pouvaient exagérer l'ampleur des désastres, pour être plus sûrs d'obtenir des

dédommagements en dépit de ce qu'écrit le Dauphin, reprenant vraisemblablement

les termes de la plainte des religieux, le Mont n'avait pas été pns par les Anglais" On

peut supposer que le texte de la plainte confondait sans souci du détail (ou par intérêt ! i

les dégâts lies a l'incendie accidentel de 1350". et les dévastations de guerre de 1356.

lu ratification des accords de Brétigny à Calais, en octobre 13/-). ouvrit entre

les royaumes de France et d'Angleterre une période de - fin des hostilités ouvertes •

jusqu'en 1369, mais ne marqua point la tin des troubles" La Normandie subn non

seulement les exactions des compagnies de routiers,ces mercenaires laissés désreuvrés

par la paix, mais encore les conflits entre Cliarles le Mauvais et le roi de France, l'ai

le imite de Mantes (1354». Jean II avait concédé à son gendre, roi de Navarre, le

.. clos du Cotentin ...Coutances.Carentan et Valognes. lui abandonnant une p«>sition

hégémonique dans l'actuel département de la Manche le M«>nt y étant une des rares

places relevant encore du roi de France. Évincé par Ch;ules V de la succession de

Bourgogne en 1361. le roi de Navarre ouvrit aussiun les hostilités, qui s'achevèrent,

non sans mal. par le basculement du Cotentin sous domination française' En 1363. le

routier Bascot de Mareuil". partisan du roi de Navarre, s'était emparé d'Avranebes et

mettait les alentours du Mont en coupe réglée'" ; en 1366. les compagnies semblaient

y sévir encore* De 1366 a 1369. les troupes navarraises du captai «le Buch. appuyées

malgré la paix par les troupes anglaises du duc de Lancastrc. occupèrent les places
le> plus proches du Mont-Saint Michel, en particulier celle de Genêts, qui leur fut

âprement disputée ; reprise en I36S par des Bretons alliés du roi de France, perdue à

nouveau, elle fut délivréc par du Gucsclin au début 1369"
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la guerre reprit entre Charles V et Edouard III la même année 1369. Les
Anglais tenaient toujours la place de Samt-Sauveur-lc-'Vicomte, en Cotentin. d'où ils
pouvaient menacer la péninsule.cl inquiéter le Mont. De fait, une troupe anglaise quitta
Saint-Sauveur et s'installa comme en 1356 à Tombclainc. en mai 1372*-. s'y fortifiant
avant d'en être chassée par - deux nulle Français" ». La reddition de Saint-Sauveur-
le-Vicomte en 1375. après un interminable siège, éloigna pour longtemps la guerre
du Mont-Saint-Michel II n'avait d'ailleurs jamais semblé réellement menacé . les
cités épiscopalcs voisines le jugeaient assez sùr pour y meure leurs trésors à l'abri
le chapitre d'Avntnchcs n'en retira le sien qu'en 1366, l'évcque de l>ol-de-Bretagne,
avant 1384. sans qu'on sache la date de ces dépôts effectués - à cause des guerres"

Ce que les défenseurs du Mont semblent alors avoir redouté était donc moins

un siège ou un assaut qu'une - surprise ». une peiite troupe qui s'introduirait dans
la ville en dissimulant ses amies pour prendre le contrôle des portes Un incident sur

lequel l'historiographie ne s'est jamais attardée suggère qu'un partisan navarrais a

peut-être tente un tel coup de force contre le Mont, isolé dans son soutien a Charles V
Us mauristcs rapportent que le I" janvier 1365. Jean Bonnaut, vicomte d'Àvranchcs.
- portant un grand cutel à poinctc ne/, de sa volonté, par force et puissance s'est
ellorcé d'entrer en laditte abbaye avccques plusieurs autres compagnons

5 '
- Comme

les gardes lui rappelaient qu'un ordre royal interdisait a tout visiteur d'entrer armé au

Mont. - il se picqua fort et ferme et prolesta de se venger des moyncs" »
. À la demande

des religieux. Charte V leur permit de contourner dorénavant le tribunal du vicomte
d'Avranchcs pour porter leur, procès devant celui du bailli de Cotentin. afin d'éviter

que Jean Bonnaut ne fasse de son pouvoir judiciaire l'instrument de sa vengeance.

L'affaire n'en est pas moins ambiguë s'agit-il d'un problème dV/Zw* nobiliaire, le
vicomte, venu «lans un pieux dessein, ayant jugé humiliant «le se laisser désarmer ? On

pourrait imaginer, à l'inverse.que le vicomte d'une ville tenue par le parti navarrais"
avait l'intention de v'introduue dans la place, avec sa petite troupe. p«>ur neutraliser
la faible garnison et remettre le Mont à Charles de Navarre. N'cst-il pas troublant que
T interdiction d'entrer en aimes au Mont, prononcée par k roi dans !e\ mois précédents,
en 1364. fasse état d'une rumeur selon laquelle les - ennemis du royaulme - cherchaient
à - surprendre - «les forteresses" ? Outre un intérêt stratégique évident, la prise du

sanctuaire aurait pu servir la propagande du roi de Navarre, qui affichait une dévotion

ostensible a saint Michel, élevé au rang de protecteur de sa dynastie" la: basculement
du Mont n'aurait-il pas suggéré que Charles le Mauvais avait les faveurs du Prince des

anges ?
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Quoi qu'il en «ni Je cci épisode, lu volonté des officiers royaux de mettre le Mont
a l'abri d'une - surprise - suscita un prolond changement dans la composition et le

commandement de la garnison du Mont, par rapport à la situation hentée du XIII' siècle.

L'introduction conflictuelle d'une garnison royale au Mont

En 1324. Guillaume de Merle. - capitaine des ports et des frontières de

Normandie ». donnait l'ordre de placer une garnison au Mont comprenant un chevalier

et cinq sergents"' Jusqu'alors la garde du Mont appartenait aux seuls religieux, qui la

confiaient à leurs ~ serv iteurs domestiques |...| selon qu'ils jugeoient expédient' -

Il s'agissait d'une garde féodale : à l'annonce d'un danger, les vassaux de l'abbaye,
qu'on appelait en Normandie les vavasseuts. étaient tenus de venir la défendre. Ce

service féodal existait encore sous Pierre I-c Roy. qui en précisait l'étendue dans le

Guanandritr < 1402/°. Pour la première fois, en 1324. une garnison royale d'appoint
était chargée de protéger le Mont d'un coup de main anglais, en raison probablement
des tensions liées à la venue en France de la reine Isabelle et du rebelle Mortimer.

Dom Huynes. qui nous rapporte cette installation d'une garnison royale, la juge

intempestive les abbés selon lui auraient aussi bien pu continuerde se garder tout seuls,
ainsi qu'ils l'avaient toujours fait". Cette critique est peut-être davantage le reflet des

préoccupations du mauriste. soucieux de défendre son abbaye contre les empiétements
des pouvoirs laïques du XVII' siècle, que des convictions de l'abbé Jean La Porte. Au

moment où son abbaye se trouvait menacée mais était financièrement diminuée de tous

ses revenus anglais, qu'on adjoignit .i sa garnison un semblable renfort n'était pas une

miuvaiM? nouvelle .. pourvu que cc fui aux frais du roi

Précisément, c'est la question du défraiement de la garnison, plus que celle de

son installation, qui suscita une séne de conflits entre les abbés et les capitaines de la

garnison le premier capitaine entendait faire payer la solde de la troupe par l'abbaye,
cc à quoi l'abbé opposa un refus catégorique"*. En 1327. une première plainte fui portée
devant le roi Charles IV le Bel ; l'enquête confirma que l'unique devoir de l'abbaye
lui! d'envoyer en temps de guerre cinq hommes d'armes a l'ost royal si les officier*
du roi voulaient placer au Mont une garnison, ils devraient la payer eux-mêmes". Il est

essentiel de souligner que le rot n'accordait en nen une faveur spéciale a l'abbaye, par
dévotion : sa justice avait statue en se fondant sur les coutumes féodales normandes,

sans égard particulier pour les plaignants Après une nouvelle enquête, cette décision

lut confirmée par Philippe VI de Valois en 1334*" : il y a fort à parier que. cette

année-là. un (nouveau ? > capitaine avait tenté de faite payer les religieux. En 1347.
un autre - capitaine des ports et des frontières de Normandie ». Guillaume Payncl,
invita derechef le capitaine du Mont.. contraindre les religieux de payer la solde de la

garnison.entraînant de nouvelles plaintes'
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. B«F. m» fr VULn* lVp «Otqq.
41 IXtn H iih». H\*+r<(M** fU " 1 M'P®
«OcmU*™.. «-.««« «> U G—fuil«MMWWMldr. prçnrtt.o Un <h»b

dut * r «*** mr I <*Sn dr I «M* fvrrr UKo>. Ou par» mi XVW
45 IVm Hto*rt wr*. or . » II. p 90

45 M. m% U 19919, fuflic VU. m
% I ». ^ 44*

B*f% m* Cri 9*4t. partie VULi* I3.p 46>»^
4?Dunlltisu.iy « » ll.P 92

LES AMIS DU MONT-SAINT-MICHEL

Il est plausible que cette nouvelle tentative des officiers royaux, un an âpres la
chevauchée de 1346. répondit à une augmentation des effectifs rendue nécessaire
mais difficile à hnancci" Deux lettres royales donnèrent raison aux religieux à l'été
1347 . en 1348. le successeur de Guillaume Payncl. Robert Bertrand, se soumettait à la
décision royale., cc qui n'empêcha pas son propre successeur. Jean Payncl. de tenter
sa chance à son tour en 1350" : il lut débouté, une fois de plus, sous réserve que les
religieux produisissent leurs privilèges' 1

Autrement dit. durant les vingt-six années qui suivirent l'introduction de la

garnison royale au Mont, un interminable conflit opposa, devant les tribunaux du roi.
les religieux à leurs nouveaux protecteurs Les moines en sortirent toujours vainqueurs,
non par faveur Spéciale des mis envers le Mont, mais seulement parce qu'ils avaient le
droit pour eux.

L'introduction d'une garnison royale au Mont comportait un second problème
puisque la garde féodale était encore en vigueur en 1402. la garnison royale, sous le
commandement du capitaine du Mont, devait très certainement cohabiter avec celle-ci.
qui dépendait des seuls religieux avec la tentation pour le capitaine d'étendre son

commandement aux deux garnisons L'un des seuls capitaines dont le nom nous soit
parvenu, Robert de Brée. semble avoir été du nombre des vassaux de l'abbaye tenus

d'y faire la garde" on peut légitimement se demander si les religieux pouvaient dans

les faits exercer sur lui leur autorité féodale, ou si les autres vavasscurs n'étaient pas
tentés de prendre leurs ordres auprès de celui-ci plutôt que de ceux-là Ainsi, la création
de l'office de capitaine du Mont manifesta», s'agissant du financement comme du
commandement, le* contradictions entre un service féodal coun circuité et le service
du roi. ambitieux mais difficile a financer

Le règlement de ces contradictions intervint progressivement, dans les années

1350 . deux lettres royales nous sont parvenues pour le renseigner l-t première, du
27 janvier 1357. est résumée en ces termes par dom Le Roy - Charles V ordonne au

gouverneur de la province de ne mettre en cc Mont aulcun autre capitaine que celui
qui y estoit du consentement de l'abbé, avec six hommes d'armes et huit archers pour
la scurcté de la place" -. Une telle décision marquai! la fin des conflits entre abbés et

capitaines : l'abbé du Mont aura» désormais seul la haute main sur la défense de la

place Sept ans plus tard, lu mainmise de l'abbé sur la défense du Mont devint quasi
totale la: roi Charles V garantissait par lettre patente du 18 octobre 1364 qu'il n'y
aurait jamais plus d'autre capitaine au Mont que l'abbé lui-même" On est en droit de

s'interroger sur les raisons qui conduisirent le roi à cette décision Nos sources laissent
entrevoir que de profonds bouleversements étaient survenus «Lins les années 1350.

Jusqu'en 1350. les religieux avaient fa» respecter leur droit de ne pas payer la

garnison royale, mais en 1353, le roi Jean le Bon reconnaissait les dommages subis par
les religieux - a cause de nos guerres, et ,/uc par loin temps ils tml Kar,!c li leurs frais
leur abboïe contre nos ennentiy* (nous soulignons) - On pourrait régler cet apparent
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paradoxe en estimant que ces dépenses ne concernaient que lu garde féodale. laquelle
était probablement dé frasée et à tout le moins nourrie" L'extrait de la lettre de lean

le Bon prend toutefois une autre ampleur quand on le rapproche d'un passage de dont

lluynes extrêmement important. mais méconnu le maunste y écrit que l'abbc Nicolas

le Vitrier aurait tout bonnement chassé la garnison royale

L'abbé Nicolas le Varier / ./ prit lui-même te soin Je maintenir cette

/•lace en l'obéissance Jes roit Je tram e, et ne se fiant nullement à quelques

externes qui Jisoient avoir commission Ju ro.i Philippe Je la garder. il les mil

hors. Ju consentement Ju roi. et fit farder cette abbaye par «es hommes et

sersneun. faisant lui-même un tel guet autour Je ce rocher que jamais nul

An^lois durant ces troubles n'y ma le jned f
•

Le religieux de 1744 donne une sersion très proche de l'événement.mais semble

lui donner une date t peu après le procès de 1350). tout en employant un vocabulaire plus
violent : « |L'ahbé| prit luy même le soin de maintenir cette place sous l'obéissance du

roy de France,de l'authorité duquel il se serv it pour chasser la garnison externe de cette

forteresse » Bien entendu, le récit du religieux est globalement si proche de celui de

dom lluynes qu'on peut se demander s'il se fonde ici sur d'autres documents, ou s'il se

contente de reprendre (et d'interpréter» la version du maunste

Quoi qu'il en soit, nous disposons donc de deux sources tardives affirmant que la

garnison roy ale aurait été chassée du Mont peu après 1350. ce qui est étonnant puisque
le Dauphin n'en fait aucune mention dans les lettres de 1357 concédant aux abbés le

droit «le désigner le capitaine du Mont On lu dans le résumé de cette lettre par dom

Le Roy que le Dauphin ordonnait - de ne mettre en ce Mont aukun autre capitaine

que celui qui y estait Ju consentement de l'abbé '- inous soulignons). Cette mention

d'un capitaine déjà en place avec le consentement de l'abbé, assortie à l'interdiction

pour les officiers du toi d'en nommer un autre, nous permet d'avancer l'hypothèse
suivante pour expliquer le passage mystérieux de dom lluynes L'abbé le Vitrier avait

peut-être eu un tel désaccord avec un capitaine de la garnison, nommé par Philippe
VI. qu'il entreprit de le - mettre hors -, de lui désigner un successeur en assumant en

contrepartie les frais de la défense une défense entièrement contrôlée par l'abbaye
le Dauphin, soucieux de ne pas envenimer les choses, se serait résigné en 1357 a

reconnaître le nouvel état de fait, qui offrait par ailleurs l'avantage de rationaliser

la défense d'une place importante, après une année très difficile pour le Mont (la
chevauchée de Laixastre)cl pour la couronne de France (défaite de Poitiers, capture du

roi Jean», Les années 1350 marqueraient ainsi la conquête par les ahbcs d'une maîtrise
ilc fait sur le commandement de la garnison royale

L'épineux problème du financement tut résolu dans le même temps. Ix Dauphin
ordonnait à ses officiers en 1359 de laisser les religieux percevoir sur leurs terres
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une taxe de 6 deniers par livre <2.5 '( ) sur tout échange commercial, en application
d'une ordonnance antérieure (celle de 1357. que dom le Roy ne résumerait

qu'incomplètement '.'). - pour tourner et convertir en leur vivre et sustentation et es

garnisons de garde de ladicte forteresse" Telle était la solution du conflit ce serait

bien l'abbaye qui paierait les soldes, mais avec un revenu supplémentaire accordé par
le roi. les frais de garnisons retombant en fait sur l'impôt indirect.

Noire documentation nous fournit les noms de deux capitaines laïquo durant
la période où les religieux jouirent du privilège de les désigner un certain Geoffroy
de Castcgny. écuycr. capitaine du Mont en juillet 1357". cl le célèbre Bertrand du
Guesclin. établi avant décembre 1357 - chevalier, capitaine général des chavtcaulx.
villes, chastellenies ci ressort de Pootorvon. du Mont-Saint-Michiel et des manoirs de

Montagu et Sacey" avec 60 hommes d'armes et 60 archers Siméofl Luce affirmait

que Loi lice de Capitaine de Pontorson enveloppait tous les autres, la capitainerie du
Mont dérivant mécaniquement de celle de Pontorson' Le futur connétable aurait
alors été imposé aux religieux par les officiers royaux, selon la pratique en usage entre

1324 et le début des années 1350. Cette hypothèse que rien ne vient appuy er contredit
évidemment le privilège de 1357 . il est bien pluv vraisemblable que du Guesclin rcsùt
son office de* religieux

Nombreux sont les indices des bonnes relations entre le futur connétable et les

religieux qui l'avaient appelé Us liens célèbres entre son épouse Tiphaine Rugucncl
et l'abbaye furent si forts qu'à sa demande, c'est l'abbé Geoffroy de Scrvon (1363-
1386) qui se rendit à Dinan pour officier à ses «ibscqucs. en 1374' Un document moins
connu confirme que les relation» entre le capitaine et les religieux avaient changé du
tout au tout il s'agit d'une reconnaissance de dette de du Guesclin pour la somme de
50 réaux prêtés par l'abbé du Mont-Saint-Michel à l'occasion du siège de l'abbaye de

Monimorcl", probablement contre les hommes du roi de Navarre* f^u Guesclin ne

contraint pas les religieux à le défrayer, il obtient d'eux un prêt pour garantir le succès
d'un siège dont dépendait probablement leur propre sécurité. Masscvillc nous apprend
en outre qu'en 1360.du Guesclin entraînait, sans protestation de l.i part des religieux,
la garnison du Mont avec ses propres troupes à fa poursuite des Anglais qu'il battit à
Meîllac" Quoique le» prérogatives du futur connétable s'étendissent loin au-delà du

Mont, les religieux visiblement ne subissaient pas son autorité . ils avaient choisi leur
capitaine et lui apportaient librement leur aide.

Ce nouveau système de capitaines laïques désignés par le» religieux ne demeura

pas longtemps en vigueur le roi Ourle» V garantit par lettres patente» en 1364 qu'il
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n'y aurai! jamais plusd'autre capitaine au Mont que l'abbé lui-même* De même que le

privilège de 1357 n'instituait rien de neuf, mais sanctionnai! un état de tait imposé par

les religieux au début des années 1350. de même le privilège de 1364 semble avoir érige

en principe une pratique initiée dès la tin de l'abbatial de Nicolas le Vitner.au début des

années 1360. Charles V justifiait sa décision par •- la bonne et grant digilcncc que lesdits

religieux |. | ont eue par tout le temps des guerres. et ont encore continuellement

chacun jour, de garder et en la garde de laditte église et fort d'icclk. à leurs propre»

coups. Irais et despens contre tous les adver»uircs et ennemys de nostre royaume. j<wm

avoir eu pur tout le temps dessus du aultre capitaine que l'abbé d'iceUe église" •• Les

abbés du Mont n'avaient donc pas attendu la décision royale pour prendre le turc de

capitaine, entre 1360 cl 1362"

Ce troisième moslc de désignation du capitaine du Mont perdura plus de cinquante

ans Tous les abbés successeurs de Nicolas le Vitrier lurent mécaniquement institués

capitaines du Mont par le ro. Geoffroy de Scrvon 11363-1386). Pierre Le Roy ( 1386-

1411) et. jusqu'à son ralliement en 1420 au roi d'Angleterre. Robert Jolivct*. C'esi

seulement la vacance provoquée par son départ qui anéantit cet accord, lequel avait

permis un net perfectionnement des défenses du Mont

Un système de défense étoffé

Deux chantiers de fortifications sous Scrvon et Pierre Le Roy ?

Dans un article consacre a l'évolution des fortifications du Mont". François
Delahayc a démontré qu'au début de la guerre de Cent Ans. l'extension uibainc

débordait le rempart de pierre» du XIII' siècle, les maisons les plus proches de la

grève n'étant plu» protégées On s'accorde généralement à considérer que la célèbre

enluminure des Très Riches Heures du du, de Bcrrs stylise avec une certaine exactitude

le Mont au début de» années 1390* L'image suggère qu'une solution avait été trouvée

pour protéger toute la ville le» murs pignons des dernière» maisons, toutes accolées,
formaient un rempart de fortune percé de trois portes Si la paternité de la construction

du Châtclel. travail remarquable et innovant' qui remaniait l'accès à l'abbaye, revient

indiscutablement à Pierre Le Roy. c'est selon nous son prédécesseur Geoffroy de

Scrvon qui fortifia la » ille. certes sommairement mais dans ses limite» réelles, bien au-

devant du rempart du XIII' siècle, tclk qu'on la voit sur l'enluminure, lin 1368. le roi

ordonna effectivement à l'abbé-capitaine de faire inspecter les logis du Mont par ses

soldats, et de - ra/er certaine» maisons de la ville nuisant a la forteresse de l'abbaye" »

Dom le Roy présente cet ordre royal comme le fruit de la suprême habileté de l'abbé.
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sans qu'on sache s'il s'appuie sur des sources précise» ou sur son imagination : Scrvon.
convaincu de la nécessité d'ériger un rempart de fortune pour décourager le» petites
troupe», en ru»ant au besoin les maisons qui ne respectaient pas l'alignement, ou les
moins solides, mais redoutant l'hostilité des bourgeois de la ville qui possédaient les
maisons en question, aurait demande au roi pour se couvrir de lui en donner l'ordre !

Remédier à la faible** des effectif»

U garnison royale ne disposait que de faibles effectifs : six hommes a partir de
1324. quinze à partir de 1357. renforcés en temps de guerre par quelques dizaines de
vavasscurs" L'abbé Geoffroy de Scrvon COOduisit selon nous une véritable politique
pour ks renforcer, lorsque reprit la guerre dans les années 1370 Dom la: Roy dénonce
cet abbé qui aliéna - quantité de ses fief* - pour les remettre en amère-licfs à - plusieurs
particuliers ». en vue de « rendre spkndidc le service d'kellc (église) au jour du samet

Archange . |...| noubveaux devoirs [inventé*] au détriment de son abbaye pour un

vent d'honneur" -. L'abbé avait-il dilapidé ce» revenus dans k seul dessein de garnir
de beaux hommes d'armes, le 29 septembre. 1c coin de l'autel de saint Michel ? Il
nous sembk plus judicieux de lui prêter une tout autre intention la plupart de ces

créations datent de 1372.autrement dit du moment oùTombelainc était aux mains des

Anglais. Aliéner des tiefs à de nouveaux vassaux, n'élait-cc pas un excellent moyen de
multiplier les services d'ost. et le nombre de vavasscurs tenus de garder k Mont ? C'est
d'autant plus vraisemblable que Scrvon racheta certains fiefs une fois la paix revenue,
en 1380 et 1382"

Mettre le Mont à l'abri d'une ~ surprise »

Fortifié ■■ par l'art et par la nature ■ selon la formule consacrée, le Mont-Saint-
Michel opposait des obstacles considérables, si petite que fut va garnison. a tout assaillant
éventuel. La principale crainte restait l'investissement par surprise, particulièrement à
redouter dans une ville où entraient et sortaient un grand nombre de pèlenns On a

évoqué la mesure ordonnée par Charles V. en 1364. de ne laisser entrer en l'abbaye
* aucunes personnes | . | portant/ couteaux pointu/. pée\ ou aultrcs armcurcs.

quelles que elles soient, nobles ou aultres" a l'exception des frères du roi ou de ceux

que le roi aurait autorisés. L'ordre précisait de ne taire rentrer les visiteurs que trois par
trois. - ou tel nombre que vous puissiez obvier au malice en sorte qu'il fût possible
de les fouiller sans risque Cette précaution n'était pas ponctuelle ou extraordinaire,
puisque Charles VI la confirma en 1387".

Pour prévenir l'approche d'une troupe menaçante, le» paroissiens du Mont et de»

quatre paroisses ks plus proche». Ardevon. Iluyncs. Beauvoir et Us Pas. étaient tenus
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de faire i tour de rôle le guet a» Mon!. lu première attestation en ligure dans une lettre
du Dauphin de janvier 13S7 ,ft\ Comme y sont indiqué les difficultés rencontrées dans
ruccompliwenteni de cette garde depuis que la ville du Mont lut •• rasée et g.istce -,

c'est-à-dire depuis l'incendie de 1350. on peut en conclure qu'un tel guet existait déjà
auparavant l'eut-être avait-il été institué en réponse à la chevauchée de 1346. peur être,
plus probablement, cxisiait-il depuis bien plus longtemps. Cette kitre répondait a une

plainte des religieux. dénonsant les réticences des paroivstens a accomplir leur service,
spécialement la nuit quoique censés ne monier la garde qu'au Mont, ils as aient ete

réquisitionnespar lescapitainesdessillcs voisines. IVmtocvxi.Saint-Jamesde Hcuston.
et se montraient peu enclins a sers» en plus au Mont-Sânt-Michd

I a daie de cette plainte n'est pas anodine il est probable que la chcvau.hcc de
Laite-astre, en 1356. avait poussé les capitaine* des villes voisines a renforcer leur
propre surveillance,quitte à lequént les paroissiens normalement appelés au Mont La
fréquence avec laquelle le pouvoir royal dut rappeler les paroissiens à l'ordre. en 1358.
1370,1372 cl 1412, menaçant parfois les recale tirants de saisies et d'amendes .donne ii

penser que les capitaines voisins renouvelèrent ces réquisitions à chaque pie de tension
Ces dates correspondent en effet à d'intenses péitodex «le conflits en Normandie les
années précédant la paix de Breligny. la reprise de la guerre en 1369. et. après un long
répit correspondant au retour à la paix. 1412. annéedu retour des Anglais dans le duché,
point de départ de la chevauchée du duc de Clareocc

I e cérémonial '

. recueil des règles hiuigiquo du Mont rédigé vers ledébut du X V
siècle '. attirme que tous les religieux partieipaicnt au guet à tour de rôle, en précisant
que cette obligation découlait de l'octroi aux ahbev de l'office de capitaine

" Ainsi,
depuis 1364 au moins, chaque nuit, deux moines et deux clercs devaient accomplir une
ronde autour des logis et des inuis. un frerc cl un clete avant minuit, les deux autres plus
lard «lans la nuit. à ces deux tondes s'ajoutait la présence permanente - d'un « iu deux
frères avec quatre ou cinq serv iteurs - a la porte (probablement le Châtclet plutôt que
la porte principale de la ville). En outre, une garde permanente était assurée \uf •• les
mufs - (nuis quels mur% : les barbacancs du (liitclet. le rempart du XIII' siècle, ou dé>4
le rempart construit sous Jolivet ?) par deux paroissiens d'Ardevon ou de Huyivcs ne

sont curieusement pas mentionnés ceux du Mont.de Beauvoir et des Pas
Michel Mortier a démontré qu'on utilisait au Mont des chiens de garde, à l'instar

de ceux qui gardaient le port de Saint-Malo depuis le XII' siècle Ce service n'evt
mentionné que dans une lettre«Je Loué XI «le 1475. maisce dernier allume - qu'««n a

de tout temps atxxisiumé avoùrct nourrir audit lieu certain nombre «Je grans chiens" -,

tenus attachés le your. et relâchés chaque nuit pour monter la garde autour de la ville
l.cut emploi durant la guerre de Cent Ans semble «Jonc très vraisemblable

lin résume, le Mont-Saint-Michel. reconnu en 1324 comme une place d'une
importance stratégique justifiant l'installation relativement coûteuse d'une pente
garnison royale. Vest adapte progressivement ,i v;i fonction nouvelle de forteresse
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Les premier* temps lurent extrêmement conflictuels. car les intérêts <Ju pouvoir
royal et ceux des religieux ne coïncidaient pas aussi etroitcmeni que voulait le croire
l'historiographie nationaliste . une solution se mit progressivement en place dans
les années 1350. les ahhcv obtenant finalement la haute main sur leur deiense. et le
produit d'un impôt pour la financer. Cette défense, pour pallier ses laiblcs effectifs,
s'appuyait ikmi seulement sur les avantages exceptionnels du site, mais aussi sut un

perfectionnement «les fortification*, une ceinture de murs pignons entourant la ville
basse sous l'impulsion probable de l'abbé de Savon vers 1368.tandis que les célébrés
travaux de Pierre l e Koy munirent l'abbaye de fortifications redoutables duiant les
années 1391 Un soigneux système de garde complétait le dispositif détcnstl. qu'une
possible tciitalivc de « surprise ■ en I '65 ne parvint pas à prendre en défaut l'abbaye
ne soutint en définitive de la première panic de la guerre que dans ses domaines et ses

revenus, ce qui nous invite a diriger notre investigation vers l'impact de la guerre sur

les structures «le la vie religieuse.du temporel au spirituel

Servir Dieu malgré la guerre

- |Sous I abbatial de NVolav le Vuner|. guerre, famines et ep*lenw» sévirent
bomMcmcnt en ces contins - Ce tableau apocalyptique dressé par le manusent - de
Ahbatihw - correspond a la vision générale donnée par l'historiographie la période
précédant l'abbatial de Pierre Le Koy serait un temps de crises, au temporel comme
au vpmtuel

' Nicole Simon a dejl nuance fortement ce sombre dessin, démenti par
le succès du pèlerinage" Mien d'autres indicateurs suggèrent que l'abbaye lut plutôt
épargnée dans son temporel, et que la vie religieuse y connut moins un déclin qu'une
adaptation progressive aux nouvelles conditions démographiques et financière» de la
communauté

l,c temporel a l'épreuve des malheurs : une abbaye pluiûl épargnée ?

Nous ne disposons d'aucun chiffre renseignant la population de la ville du Mont
au XIV siècle Réduits aux conjectures, les historiens n'hésitent pas toujours a altirmcr
que la peste noire dépeupla le Mont. ils se fondent sur l'extrait du - de ANmiiIhi.* - cité
plus haut, et sur une laconique mention de la Chronique du Mont - l'an I 348. lut la
grant mortalité 1

». Encore que cette phrase pourrait ne pa» désigner spécifiquement le
Mont"'.la peste noire a bien atteint la Normandie à l'automne 1348".et l'introduction
de l'épidémie dans un lieu de pèlerinage aussi couru est plus que vraisemblable II est
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malaisé cependant d'estimer dans quelle proportion iut touchée la population mootoise.

le seul indicateur a notre disposition étant l'effondrement du nombre de moines dans

l'abbaye,de42en 1337 à 24 en 1390'"-sur une période si longue que la peste de 1348

n'en est pas forcement l'unique raison

Les difficultés ii faire assurer le guet exposées pat les religieux en 1357 étaient

liées non seulement aux réquisitions des capitaines voisins, mais au fait que •• les

habitants de ladite ville |du Mont) qui auloient à faire ledit guet s'en sont départis et

retires ailleurs pour la grande partie
"

•• lar Mont manquait d'habitants en raison d'un

exode lié non pas à la peste nuis à l'incendie de 1350. depuis lequel •• ladite ville fut

rasée et gastée -.Cet incendie causé par la foudre endommagea selon dom Huyncs les

logis du monastère" . à en croire la lettre royale, il se propagea de toute évidence à la

ville.
Ces chocs démographiques amputèrent l'abbaye d'une partie de ses revenus ; la

taxe de su deniers par livre n'avait pas seulement été attribuée aux religieux pour

compenser les frais de garnison, mais également, en tenant compte des difficultés des

religieux. - pour tourner et convertir en leur vivre et sustentation"' Ix Dauphin
répondait ainsi langiblcmcnt aux nombreuses plaintes des religieux durant les années

1350"'. qui déploraient les ravages des Anglais, le coût de la délcnse et les exactions

commises par les troupes françaises, et que n'avaient visiblement satisfaites ni les

sauvegardes réitérées en faveur de l'abbaye, ni les rappels à l'ordre des capitaines
L'abbaye éiiut-t-cllc donc financièrement exsangue à l'avènement de Pierre Le

Roy ? Ne soyons pas lesdupes du récit que les religieux font au pouvoir rov al qui espère
un dédommagement est toujours tenté d'exagérer les pertes subies. Quand le Dauphin
écrit en 1356 que ■ (les religieux) sont tant apovns que eulx n'ont bonnement de quoy
vivre ne garder leur forteresse'" •. il reprend les termes probablement exagérés des

religieux lx prêt verse à du Guesclin en 1362 prouve que l'abbaye conservait pourtant
un certain volant de trésorerie, même si la somme de 50 réaux n'est pas considérable' '

Dom Le Roy rapporte d'autre part qu'en 1360. Charles, duc de Bretaigne. (suppliai
les moyncs de lus subvenir d'argent en sa nécessité des guerres

"
». Charles de Blois

n'avait été hbére par IcnAnglais en 1356 qu'en échange d'une énorme rançon de 700 000

florins . Jean-Christophe Cassard a souligné le renforcement continu de la fiscalité

ducale a partir de 1358"' .
en outre, arrivait à échéance en 1361 un emprunt de 25 000

florins consenti par Clément VI"'. Si l'on devine aisément pourquoi Charles de Blois

avait besoin d'argent en 1360. on doit se demander pourquoi il se tournait, peut-être
entre autres, sers le Mont-Saint-Michel. On peut invoquer sa piété flamboyante lui. st

prodigue envers les églises et notamment le Mont'", ne pouvait-il espérer en retour un
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soutien, sinon du Ciel, du moins de l'abbaye ? Dans tous les cas. sa supplique eût ète

tout-à-fait incongrue si l'abbaye n'avait eu la réputation d'être encore financièrement
solide

Certes, même après la paix de Brétigny en 1360. des difficultés persistèrent,
notamment a cause des Compagnies. L'abbé Desroches a heureusement copié un

large extrait d'une très belle pièce disparue en 1944 : le rapport de frère Guillaume
de Vauborel. prieur de Saint-Pair, empêché de percevoir des revenus pour le Mont
et contraint a s'enfuir devant les routiers du Bascot de Marcull en 1363' • En 1369.
un autre procureur du Mont, en route pour percevoir une rente due à l'abbaye, était
scmblablemcnt contraint à s'enfuir si précipitamment qu'il en perdit les titres de
propriétés"

'

De telles disparitions de titres, et l'incapacité répétée à percevoir des
revenus.créaient évidemment de dangereux précédents. Il était tentant pour les débiteurs
d'en profiler pour s'affranchir définitivement de leurs obligation Peut-être c$t-cc la

multiplicité de cas semblables à ces deux-là qui conduisit Pierre Le Roy. profitant du
retour à la paix, à lancer dans les années 139(1 une v acte politique de recouvrement des

droits oubliés, pat enquêtes de terrain et copies de titres.
La reprise de la guerre avec l'Angleterre, en 1369. conduisit à un effondrement

démographique considérable dans les environs du Mont, cette foivci bien documenté.
En 1368. Ardcvon comptait 33 feux"' ; seulement 18 en 1372 ; Beauvoir passait de
24 a 12 et I.CS Pas de -Ml à 12" On pourrait proposer une extrapolation du nombre de
feux »iu Mont avant la reprise de la guerre, et on obtiendrait un ordre de grandeur de

200 à 300 fcux ,:\ Une population qui fut probablement diminuée par le contlit et par la
foudre qui provoqua un nouvel incendie en 1374. réduisant en cendres la ville entière
selon dom la* Roy'

'

Malgré ces calamités, dom Huyncs écrit que l'abbé de Scrvon - aequo! plusieurs
tiefs nobles des deniers de ccstc abbaye 1 *

«. un dans le diocèse du Mans, huit autres à

proximité du Mont, étendant vers le nord le domaine côtier en direction de Granville. et

anondissant les trois bannîmes de Saint • Pair. Genêts et Ardcvon. Les papiers de Léopold
Dctislc.qui copia une partie du registre de la pitanecric disparu en 1944. précisent pour
certains de ces fief s la date et le coût de leur acquisition ; ils mentionnent d 'autres achats
de terres cl de rentes dont ne parlent pas les maunstc» Les dates mentionnées 1367.
1369.1371.1373.1380, 1382 et 1385. en temps de guerre comme en temps de paix, le

débouts total de 687 livres' 11 témoignent une fois de plus de la bonne santé économique
du Mont lafopold Dolislc relevait également qu'un prêt consenti par l'abbaye en 1339.
dont les délais avaient été largement dépassés, ne lut remboursé qu'en 1374. lors du
décès de l'emprunteur, sans qu'intervinssent les procureurs du Mont pour hâter le
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LES AMIS DU MONT-SAINT-MICHEL

recouvrement de ces quelque cent livres' Enfin, parmi les 97 souscripteurs du diocèse
d'AvnnclKs qui répondirent a l'emprunt lame à l'occasion du siège de Saint-Sauveur-

le-Vicomte (1372-1375). la plus forte participation après celle du vicomte d"Avranchcs

(201) livres) venait de l'abbé du Mont-Saint Michel, pour 100 livres 1

On peut avancer deux explications j ce paradoxe entre des pertes de revenus

indiscutables et une trésorerie apparemment saine D'abord, le succès croissant

du pèlerinage, dont les recettes, passées de 1100 livres en 1337 a 2721 en 1396"*.

compensaient peut-être là les revenus seigneuriaux et fonciers diminués par la crise

démographique. Ensuite, la réduction par moitié des effectifs monastiques, qui avait

dû tirer les dépenses sérieusement à la baisse, et en quoi il est permis de voir, non

pas seulement l'effet du choc épidémique. mais peut-être le fruit d'une politique de

dépenses responsable, et du maintien des exigences de recrutement.

La vie religieuse : une crise surmontée ?

Malgré un indiscutable déclin intellectuel, une ense des vocations et des revenus

fragilisé*. l'abbaye montrait des signes de vitalité et d'exigence spirituelle.

l a diminution des effectifs : conséquence mécanique de la crise, ou fruit d'une

politique abbatiale ?

42 moines en 1337. 24 en 1390 une baisse de 40 <ï Une cinquantaine de

promesses de réception de nouveaux impétrants pour la première moitié du siècle.deux
seulement pour la période 1350 1400'" la: Mont, longtemps épargne par la crise du

monachisme bénédictin *\ semble avoir subi de plein fouet, a partir du milieu du XIV

siècle, le déclin des vocations monastiques traditionnelles concurrencées par les jeunes
ordres mendiants**'.

Il est permis d'apporter plusieurs corrections à cette interprétation. D'abord, nous

ne savons pas dans quelles proportions la peste a frappé les inoines du Mont après
une chute énorme en 1348. le chiffre de 1390 pourrait parfaitement masquer, faute
de sources intermédiaires, une lente remontée. Ensuite et surtout. Nicolas le Vitrier
affirmait en 1338 que son abbaye n'avait pas les moyens d'entretenir plus de quarante
moines, l'essentiel des dépenses de 1337 finançant en effet les achats de blé et de vin.et
autres produits de consommation courante 1 " La diminution des effectifs pourrait donc
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ne pas avoir été purement subie, nuis éventuellement le Iruit d'une politique adaptée
aux contraintes du temps accueillir moins de frères pour dépenser moins. Sans nier

le recul des vocations, la chute tics effectifs était aussi la conséquence d'exigences
tic recrutement demeurées restrictives, comme le montrent les troubles suscités par la
réception au Mont d'un bâtard. Guillaume de la Boixsière.cn 1368''

Quoique sa réception ait été refusée par le chapitre, le jeune homme aurait, par
l'entremise de l'abbé Servon. obtenu de la Curie d'Avignon une bulle pontificale forçant
les moines à le recevoir au noviciat. Une partie de ces derniers se pourvurent a leur
tour devant le pape, en lui rapportant que cette admission risquait de jeter la discorde
entre les frères, la mineur publique soutenant que Guillaume île la Boissièrc était le
fils de l'abbé Nicolas le Vitrier, lequel l'aurait fait élever dans un manoir que possédait
l'abbaye. Ils obtinrent non seulement l'exclusion nominale du fils de leur délunt abbé,
nuis aussi une confirmation de l'interdiction de recevoir des bâtards comme moines au

Mont, ce qui montre que l'accroissement des effectifs n'était pas leur priorité

Equilibre interne à l'abbaye : une Indépendance pernicieuse des abbés et des
officiers 7

L'affaire de 1368 semble illustrer l'affirmation d'un pouvoir abbatial fort,
indépendant du chapitre, au risque de comportements peu conformes aux normes

monastiques L'indépendance croissante des abbés et des officiers était-elle une défaite
politique du chapitre, une revanche sur le coutumicr de 1258 ? Elle s'est pourtant
accomplie sans conflits, sans protestations, avec l'accord du chapitre, à l'image de
la concession de la mense abbatiale en 1345. Quatre élections entre 1334 et 1420
portèrent à l'abbatial trois proies du Mont et l'abbé d'une abbaye voisine. Le seul abbé
- extérieur -. Pierre Le Roy. ne parait pas avoir ctc impose par le roi ou la Curie ; il
refusa d'ailleurs de cumuler les bénéfices et résigna sa charge d'abbé île Lessay Trois
abbés furent élus quelques jour» seulement après le décès de leur prédécesseur Nicolas
leVitner.cn 1334" . Pierre Le Roy.cn 1386", et Robert Jolivet en 1411" Une seule
vacance se prolongea cinq mois, à l'hiver 1362-1363. avant l'élection de Geoffroy de
Servon, sans commentaire d'aucun nuuristc" Quelles qu'eussent été les raisons de ce

délai en ! 363. il faut bien convenir que des élections généralement rapides, abritées des

ingérences royales ou pontificales, aboutissaient le plus souvent a l'élection d'un des
moines du Mont, illustrant l'absence de tensions majeures au sein de l'abbaye.

Le comportement de l'abbe le Vitrier, plus princier que pastoral, envers son

bâtard ne montrait il pas que l'affaiblissement du chapitre relâchait l'observance non

seulement de la règle, mais de la morale chrétienne ? Une telle question déborde de très
loin notre étude, mais nous pouvons du moins souligner, dans le cas précis de l'affaire
de 1368. que les moines inquiets du scandale, majoritaires au sein du chapitre, curent

finalement le dernier mot Us abbés, rendus plus indépendants par la mense abbatiale
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I.BS AMIS DU MONT-SAINT-MICHEL

Cl jxr le litre royal de capitaine du Mont, n'échappèrent jamais entièrement au contrôle

du chapitre . la vision d'une abbaye trouvée en état de déliquescence morale par Pierre

Le Roy est probablement a réviser 1 "

line abbaye à réformer ?

Le chapitre de l'ordre bénédictin lors duquel l'abbc le Vitrier présenta le rôle des

revenus du Mont, en juin 1338. avait été convoqué par l'abbé Simon de Marmonner,

charge de faire appliquer la bulle bénédictine promulguée deux ans plus tôt par le

pape Benoit XH"\ bulle dont l'abbc s'était procuré une copie
" L'ambitieux projet

de ce pape cistercien était d'unitier l'ordre bénédictin en un réseau pyramidal, sur le

modèle de Citcaux. de Mlle que de fréquents contrôles à chaque échelon prévinssent
tout relâchement dans la discipline . à l'échelon local, la bulle souhaitait encourager
les études pour hausser le niveau des moines, notamment en réponse au prestige
intellectuel des ordres mendiants"'. Toute abbaye était requise de financer, chaque
année, l'envoi d'un frère sur vingt dans une université pour y étudier la théologie ou le

droit canonique 41

Nicole Simon a montré que le Mont n'avait pas échappé à l'échec général
de la réforme les successeurs de BciK.it XII furent contraints de vider la bulle de

«a substance, devant la mauvaise volonté de la plupart des abbé» et le» ravage» de

la peste'" L'aumôncrie. chargée d'attribuer 50 livres aux deux étudiants boursiers

que le Mont était censé envoyer à Paris, semble avoir traverse de grandes difficultés

financières. En 1*7". c'est l'abbé Servon qui prend à sa charge la fondation de six

bourse» beaucoup moins onéreuse» pour des clercs étudiants à. Avranches. Aucune

mention n'est faite dans ce document d'autre» moines qui étudieraient a Paris'*'. Un

seul moine du Mont, parmi ceux dont le nom nous est connu, est attesté avoir fréquente
l'université de Pan» pour la période 1334-1386 : Jean Baudouart. prieur de Genêts,

devenu régent de la faculté de décrets de Pans en 1387" On ne saurait exclure que

d'autres moines du Mont, dont les noms ne nous sont point parvenu», aient étudié à

Pari», nui» il est improbable que deux eseboliers montois échappent à l'investigation
chaque année Pour quelques moines lettrés qui purent étudier a Pari», sans que l'hôtel

du Mont n'y fût jamais érigé en collège, à la différence d'autres abbayes bénédictines,

la grande majorité des moines du Mont ne reçurent qu'un enseignement fudimentaire.
comme l'attestent les lettres que certains prieurs des îles écrivirent aux abbés au XIV

siècle, lians un latin gauche et approximatif
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Faute de réforme, l'observance des moines s'étaJt-clle dégradée au cours du siècle ?
Xavier MassOn l'a suggéré dans vin ctude d'un sermon de Laurent de la Paye, évêque
d'Avranches <1379-1391 ). probable canevas d'une homélie lue devant le» moines du
Mont, un 29 septembre en l'abbaye, a la lin de l'abbatial de Geoffroy de Servon. soit

les années 138»" '

L'éveque non seulement y déplorait que la communauté des moines
fût réduite en nombre, mais dénonçait la négligence des moines et le relâchement de
leur discipline, citant le proverbe une légèreté en appelle une autre Faut-il pour
autant voir dans ce discours un tableau fidèle ? Un sermon est un appel à la conversion

des mœurs, et consiste par nature à insister sur l'écart à la sainteté plutôt que sur le
chemin parcouru. Ce texte n'c»t pas plus complaisant avec le reste du clergé, mais

fait plutôt résonner l'indignation d'un prélat réformateur devant l'état de l'Eglise en

plein schisme •• ni les clercs séculiers, m les religieux, ni les laie» ne montrent des
signes de bonne pratique, mais révèlent de l'orgueil, de l'avarice et du relâchement |M

Vers 1400. Nicolas de Clamangcs, exaspéré par la persistance du schisme, fulmina »a

description apocalyptique d'une Eglise irréfonnable cl relevable par Dieu seul'", sans

qu'aucun historien ne songe à en faire un état des lieux objectif de la Chrétienté Les
relations entre l'abbaye et son évêque n'avaient en outre pas été toujours très cordiales,
les abbés cherchant régulièrement a s'émancipa de l'autorité diocésaine.

Il ncHi\ semble donc ukli%pens;iblc d'apporter certaines nuances au tableau
généralement sév ère qu'on dresse de l'abbaye avant Pierre \x Roy. Malgré une évidente
crise des vocations, le Mont conservait des exigences de recrutement élevée.» . malgré
l'indépendance croissante de l'abbc et de» titulaire» d'offices vis-â-vi» du chapitre,
l'abbaye n'avait pas connu le» violents conflits qui déchirèrent la communauté au

milieu du XIII' siècle. Si la réforme de 1338 se solda par un échec relatif, il fut général
i l'ordre bénédictin. Enfin, le rayonnement de l'abbaye ne faiblit aucunement durant
le XIV siècle, le pèlerinage atteignant au contraire un succès impressionnant. Edmond
l.abonde a observé que l'obituatrc contient plusieurs allusion» a de» pèlerin» morts

étouffés par la foule'" : le» archive» de laconfrérie Saint-Jacques à Pans, qui accueillait
une partie des pèlerins en route vers le Mont, contiennent l'indication suivante entre
le I" août 1368 et le 25 juillet 1369 - ..ni esté logés en l'ospital de céans 16690
pèlerins qui alovcnt et vcnoicnl au Mont-Saint-Michel"' » Un chiffre d'autant plus
considérable que tous les pèlerins ne passaient pas par Paris. Bretons. Normands cl

Angev in» étant probablement les visiteurs les plus nombreux. Ce rayonnement du Mont
est également prouvé par l'ardeur avec laquelle le» pouvoirs voisins se disputèrent ses

suffrages spirituels.

I». SIHM. - S«ir, Sti.hcl Mi iTAvwrko i- «ni»* t jmk d. UIitr XV nftlc) . in IV|w! .1

JamVf Ji U V—S—E/ a»J-~tl/. Mil J Vn.fr I m '"«in JI «m*.>. Vrm .«f—t do Annale. d> Nommai».
«•5.CM.Mu*rdeN.'r™Kic f >»V.p 4)94)5
154 fUJ p 450
155 Nkolaldi<tiuu.»u •, À *-"»• « >»|sirm &, f«.ur. <J CWntW. Pan. t-iv. 11V.
I V> KlmssJ Laa.sia • lYWnnacr au Sli.il S.ni SI «bel V Mosn An -, in .W.'.V/nmn ns-winy- , P m I

III.p 257-250

I S? Ikn-i toam. . La .«i!*™ Saint iKipn au. pfkn» « ». «tfmt • Uemur-d. la ... - « n

éelfk^rnmfwA I.IUT5.P

-X53



11 S AMIS DU MONT-SAINT-MICHEL LES AMIS DU MOST-SAINT-MK IIII

line intercession convoitée et disputée :

les relations entre les religieux et les pouvoirs voisins

Le sanctuaire de saint Michel, objet des faveur» rit aire de* rois de France et de

Navarre

I .'accession de suint Michel a" rang de premier protecteur de la monarchie
française a Mirent un débat voici quelques décennies. Colette Beaiine soutenant que
le règne de Charles VI fut un moment décisif pour cette promotion nationale du culte
de l'archange Christian de Mérindol l'estimant progressive et déjà bien avancée dès
avant le» Valois ' Le dossier mériterait d'être entièrement repris, ma., il est indéniable
que les dernier» Capétiens donnèrent plus de marques d'attachement au Mont que le»
premiers Valois Si Philippe III (en 1270)et Philippe IV le Bel (en IMDs'y rendirent
en pèlerinage,ce t>c fut le cas d'aucun Valois avant Charles VI (en 1394)"". Lé» lettre»
royale* des premiers mhivcrains de la nouvelle dynastie concernant les litiges avec les
capitaines ne constituaient absolument pas des faveurs npécinle» pour un sanctuaire
cher à leur c.rur nous l'avons vu. clic» se contentaient de reprendre le» conclusions
de I cnquéte ordonnée par Charles IV. lesquelles appliquaient simplement le droit
normand En faire autant de marque» du Itcn particulier entre les rois de France et

l'abbaye relève d'une lecture uonquec de» documents . cette démarche,suivie en toute
bonne foi par Ménndol.doot la documentation était limitée au* mauriste». ne surs it pa»
à la lecture des copies du manuscrit de 1744

Cette parenthèse entre les derniers ( apéticns cl Charles VI. où le» rois de France
semblent éloigner leur dévotion du Mont-Saint-Michel. correspond a l'époque où les
Monlfofl d'une pari. ci la dxnastic d'f vœux-Navarre d'autre part, marquaient leur
volonté de taire de saint Michel leur protecteur. Colette Beaune taisait précisément de
la concurrence navarraise la pnncipalc raivin pour laquelle le» Valois, avant Charles
VI. ne pouvaient promouvoir saint Michel en patron du ro>aumc Charles de Navarre
multiplia de Un les marques d'attachement au Mont-Saint Michel, voisin de se»

possessions normandes. En l.Vrf). d y insinuait une messe quotidienne ; en 1368. il
faisait don a I abbaye d'un eterge «le 120 livres orné de ses armes' Il obtint même
la promesse d'y recevoir, à sa mort, les IwnneuR funéraire* réservé* aux moines

Paradoxalement. m les religieux se plaignaient au roi de France de\ exactions commue*

par kx Navarrai* contre kur temporel, c'est le roi de Navarre qui mettait k plus
d'empressement - cl d'argent a obtenir »es suffrages spirituels Charles IV de France
dénonça en janvier 1326 la décision de ses officiersqui avaient inclus le Mont-Saint

IS9!• M - V**l X|*Ik I Cl U AU«0(kXt«^T* a-mk ».*»!Ufr*vo MifU . .
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Michel dans les territoires.. remettre en licts a Philippe .l'Evreux'" . exigeant que le
Mont demeure a jamais .Luis le domaine royal, nuis il faut admettre que les premiers
Valois donnèrent,jusqu'à l'avènement de Ourles VI, peu de signesde leur concurrence
aux efforts navamis

U Mont-Saint-Michel dans la guerre de Succession de Bretagne : une abbaye
proehe du parti de IVnlhiètrc. mais ménager par le parti de Montfort

La guerre de Succession de Bretagne (1341-1364) opposait Jean de Mont (on.
soutenu par les Anglais, a ( harlcs de Blois et son épouse Jeanne de Penthièvre. soutenus
pai les n>is de- France Les bastions de Montfort se trouvaient en Bretagne brclonnantc,
t h.irles de Blois coninMiint l 'est du duché S'il fallait que les religieux du Mont eussent
une préférence, on trouverait l.-gique qu'ils soulinssent Charles, comme voisins .le ses

pamsms et comme sassaux du nsême rot. En se contentant de comparer les recueils
établis par Mutuel Jones des acte» des deux dues ris aux.on aurait pourtant l'impression
contraire. Pas un acte de Charles de Blois n'est relatii au Mont-Sainr-Michcl contre
quatre pour Jean de Montloit trois faveurs (exemptionde taxesenmai 1366 ' '. lotîtes
de sauvegarde en 1382 "et 1389" ». une décision plut."* défavorable (mandement de ne

pas lever d'impôts supplémentaires sur leurs propriétés bretonnes, novembre 1366"*)
I es mauristes se révèlent une fois de plus une source précieuse : ils résument plusiemslettres, visiblement disparues des archives étudiées par Mu Intel Jones, qui prouvent les
étroites relations entre Charles de Blois et le Mont Le duc accorda en 1359 à l'abbayele droit d'importer une certaine quantité de vivres depuis certaines villes bretonnes sans

payer de taxes
- c'est précisément cette ■■ franchise des provisions - que renouvelait

l'aie ôc Jean de Montfort en 1366. De fa«,-on beaucoup plus spectaculaire. Charles de
Blois fit selon dom le Ko> le pélenmge du MoM pred» ruis en 1363" ; il > fit don
d une relique de saint Yves, une c.Ste soutenue par une image d'argent dore

les relations entre <-harlcs de Bksis et le Mont SMM-Mkhd sont méconnues ;
Jcan-Clnflpphe Cassard ne mentionnepas ce pèlerinage dans sa biographie. 11 s'accorde
pourtant ave. la loi ardente, ascétique et dolnriste que le duc avait montrée quelques
mois plus tôt. .m cœur de l'hiver 1362-1 '63. en pèlerinage vers le tombeau de saint
Yves à Tréguicr. pieds-nus également1 ' : Le duc prolongeait sa dévotion personnelle
pour saint Yves en s'efforçant de propager ce culte au-delà de la Bretagne de retour
de son tombeau, où il avait probablement acquis .les reliques du saint, et avant de lui
dresser do autels dans lo églises mendiantes de Bruges"', peu»-être précisément en
route vers lo Flandres, le doc Charles a parfaitement pu se rendre au Mont, diltusont
ce culte à l'abbaye normande
II* If* Mil |tV4V. p |TJ 4*4
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Charles de Blois avait multiplié les marques de dévotion envers le Mont, et se

trouvait assez sût de l'amitié de ses moines pour solliciter leur soutien financier en
1360 Ix*n Montai* r.ij>pi»>OcciU jii moins de façon posthume. a l'occasion de *o«l

procès en canonisation. - Icclluy ayant esté tué en bataille l'an 1364,écrit dom Le Roy.
Dieu illustra von tombeau de plusieurs miracles, ce qui lit que l'abbé et les moyncs
supplièrent le pape Grégoire II' (sic» de le canoniser. S'il le lit ooy ou non il ne conste

pas
'•

- 1-a mort de Charlo de Bhns a Auras, le dimanche 29 septembre 1364. ne mit

pas fin aux espoirs du parti de Pcnthièsrc : Morillon était ak«c\ sans enfant, la veuve
de Charlo conservait ses droits a la succession C'est pourquoi la tentative de le faire
canoniser peut sembler résolument - politique ». portée notamment par von ambitieux
gendre loM>Ud'Anjou"' Apres une enquête menée à Angers sur les terres de Louis a

l'automne 1371. le processus de canonisation allait aboutir* nul^re les protestations de
Montlorl. lorsque le départ de Grégoire XI d'Avignon pour Rome en 1376 le su>pp*i
définitivement"*.Jusqu'au XVII' siècle, nombreux lurent ceux qui crurent pourtant, vans

montrer la prudence de dom la: Roy. que Charles avait été canonisé : Froissart. par
exemple

1

I* duc était inscrit au calendrier dans les di.<cèses de Blois et de Tréguicr,
l'ordre franciscain. qu'il avait insjnablcmcnt soutenu, encourageait nettement v*i

culte 1 '

. du Gucsclin dans son testament demande un pèlerinage vers k> tombeaux de
saint Yves de Tréguicr et de saint Charles de Guingarnp Clurlcs .le Blois reposait en

l'église des franciscains de Guingamp'"*
Hien des années après, en 1388. le comte Henri de Pcnthièvrc. second fils de

Charles de Blois.offrit au Mont plusieurs reliques que le prieur du couvent franciscain
.le Guingamp avait rapportées d'Italie confirmant une fois de plus le» liens forts
et durables tissés entre l'abbaye et l'entourage du duc défait ses héritier, et vin

le» faveurs de Jean de M«*nifon. toutes postérieures a la bataille d'Auray,
peuvent ainsi sembler autant de tentatives de disputer a I adversaire le soutien de
l'abbaye normande La victoire de Montfort survint un dimanche 29 septembre, a la
Saint Michel autant dire que la bataille pouvait sembler une ordalie que l'Archange,
poseur des Ames, avait indiscutablement tranchée en faveur du jeune .Montfort De la
semble provenir la dévotion de Jean IV pour le Prince de» anges, marquée notamment
pat la fondation sur le champ de bataille d'une église dédiée à son céleste soutien, la
chapelle Saint-Micbcl-dcs Champs ' 1

. où le» membre» de lotdre de l'Hermine, fondé
après le second traité de Goérarulc en 1381. des aient se réunir tous le» ans a la Saint
Michel '

L'abbaye du Mont, loin de subir les représailles de» Montfort. profita de la
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joute symbolique entre les deux partis pour conserver et accroître ses avantages dans

le duché

Un somme, sans prétendre que l'abbaye lût épargnée par les - malheurs

du temps force est de constater que Pierre Le Roy ne trouva pas une situation si

mauvaise en I J8h. les revenus du Mont avaient indiscutablement été nmgés par la

chute démographique, les ravages de la guerre et la confusion de la perception . Pierre

I* Roy déploya un rèle incontestable à réparer ces dommages, profitant du retour à
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la paix . il n'en reste pas moins que ses prédécesseurs avaient su mettre un terme au

conflit relatif à la capitainerie, protéger la ville par un rempart de fortune, adapter les
effectifs et les dépenses de l'abbaye à des temps difficiles L'image d'une ahhayc en

déliquescence, moralement très relâchée, semble tout aussi contestable elle repose sur

des sources biaisées. et ne peut pas faire oublier que le prestige du sanctuaire n'avait
cessé de s'accroître, comme en témoignent le succès du pèlerinage et l'intérêt spirituel
montré par les puissances rivales L'abbaye traversait des crises, elle n'était pas en

crise.
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La vie au Mont ...de Romain Pilon,
^uide dans la baie du Mont-Saint-Michel iU

l.a rédaction : Comment voue c»t venue votre vocation de guide '

Romain Pilon : Depuis toujours 1 J'ai toujours été guidc.

Je suis originaire de Marccy-lcs-Glèves J'y ai passé toute mon enfance. Mes grands-
parents y résidaient. Et mes parents, après avoir lubité à Rennes et au Havre, s'y sont

aussi installe*. J'avais cinq ans. Je suis allé a l'école primaire de Marccy-les-Gréves.
puis à Avranchcs. au collège Chalmcl-l-jcour et a l'Institut Notre-Dame

Assez vue. J'ai eu le regard tourne vers la Baie, que l'Institut domine, la grève et le
Mont-Suint Michel que. déjà, je ne me lassais pas de contempler. Je n'étais pas un

mauvais élève, mais j'étais rêveur, cl déjà plutôt à l'esprit indépendant

Je lisais beaucoup, je jouais aux échecs, a - des chiffres et des lettres - dont j'étais le

champion au collège!
J'ai joué auvsi.au tennis et au football dans l'équipe d'Avranchcs au niveau régional
Je n'ai pas eu une enfance malheureuse..

Mais mes principales passions ont toujours ctc la chasse, les oiseaux ci la nature. Ce
vont elle* qui m'ont conduit à être guide et à vouloir travailler - au grand air »

Ln Haie, je l'ai parcourue tout petit, d'abord avec mon père, puis seul à l'adolescence,
quand mes parents me laissaient y aller avec mes copains, jour et nuit, ci sons crainte.
Mes copains étaient pour la plupartoriginaires de Saint-Iréonard de Vains. J'ai beaucoup
appris notamment auprès de Silvèrc Jucan Son grand-père était pécheur. Son père a

été l'un des derniers pécheurs professionnels de la Baie, le dernier pécheur de saumon,

aussi IN avaient tous une connaissance très fine et précise de la Baie Actuellement,
entre le Mont-Saint-Michel et Tombclaine. c'est simple Aller de l'un à l'autre, l'été
par beau temps, ne pose aucun problème si l'on est attentif aux horaires des marées. En
plein hiver, c'est beaucoup plu* compliqué. Seuls le* gens qui. comme eux. vivaient

la Haie toute l'année, savent alors cc qu'il convient de faire ou de ne pas faire. Ixs

pécheurs la parcouraient par tous les temps ou presque. Leur expérience, leur regard
sur la Baie et ces connaissances empiriques dont j'ai bénéficié ont évidemment été un

atout pour moi.

Cela permet d'évoquer aussi bien des généralité* sur la Baie que de* histoires locales
ou des chocs vécues personnellement

l.a rédaction : Cela explique beaucoup de choses, en effet Mais comment s'est faite
votre entrée dans la vie active ?

Romain Pilon : Après mon bac et de brèves études deux ans de Droit j'ai voulu
réaliser mon rêve d'enfant. passionne par la nature et la chasse, je voulais être •• guide
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de chasse Mais cela ne se fan pas comme ya
En 1995 j'avais alors 22 ans par l'intermédiaire d'un ami de mon père, je suis

parvenu à obtenir un posie d'- assisianl guide de chasse - dans une - Game Reserve -

(réserve de chasse» en Tanzanie en bordure du Parc National de Ruaha '

Cela consistait en l'accompagnement et le guidage de clients venus faire un safari

chasse ou un safari photo Mais, avant d'en arriver la. il fallait monter un camp au

milieu de la brousse dans une zone vierge de toute personne humaine Puis le gérer.
C'est assez dire qu'il fallait tout anticiper et s'assurer d'une parfaite logistique Je

passais d'abord trois semaines à Dur cs-Salaam. pour tout préparer, notamment les

voitures, ainsi que le matériel pour monter les campements.
Il fallait sunout ne rien oublier car une fois sur le lieu de notre camp, nous étions à sept
heures de piste du premier village !

Cela lait, nous panions en convoi avec deux camions et sept ou huit 4 X 4. d'abord

jusqu'à Innga. puis dans la brousse... 2 jours de voyages, sous haute tcnvion car la

sécurité routière n'est pas une priorité sur ce continent 1

Sur site, nous étions alors 2 ou 3 guides et avions sous notre re*ponsabilité une zone

d'environ 600 000 ha. l'équivalent d'un département français !

Il nous fallait monter les campements avec quarante a cinquante personnes
La législation tnn/anienne impose de laisser la nature dans son état d'origine.
Tous les ans. les safaris termines, nous démontions donc entièrement le campement
L'année suivante, nous avions cependant le droit de le remonter au même endroit.

Nous montions des campements en toile, évidemment proches de points d'eau pour

pouvoir les alimenter suffisamment pour les besoins quotidiens, construire des

toilettes..
L'eau est source de vie en Afrique, comme ici. mais on tend a Toublicr dans nos pays
occidentaux.
Nous dev ions donc couper des arbreset des arbustes, faire des provisions de paille. Puis

nous attaquions la construction en bois d'un mess, d'un salon, d'une salle a manger
Nous devions également ouvrir 500 kilomètres de pistes
Tout cela nous prenait environ deux mois a deux mois et demi, jusqu'à la mi-juillet

Il faut pouvoir vivre loin de tout, et détaché de tout Nous ne disposions pas encore des

technologies nxxkrnes de communication (téléphone satellite, ordinateur portable .).

Nous n étions reliés a personne. l.a deuxième année, ma mère n'a pas eu de mes

nouvelles pendant quatre mois..

Enfin. la saison des safaris commençait.
Nous étions toujours armés pour pouvoir assurer la sécurité

Nous devions être en possession d'une licence de guide professionnel ce qui voulait dire

que nou\ étions à même de guider lev clients, de les emmener dans les bons endroits et

d'assurer leur sécurité
Mais cela voulait dire jusm qu'il y avait des règles à respecter, que nous en étions les

garants et que les chasseurs ne pouvaient pas faire n'importe quoi.
Certes. il était possible de chasser à peu près tout - sauf les girafes (l'emblème du pays)
et les lytaonv (chiens de la brousse) lions, léopards, buflks. « dikdiks >• (petites
antilopes de la taille d'un lièvre) et aussi les éléphants pour lesquels il y avait des
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conditions de prélèvement extrêmement strictes (taille minimale de défense a respecter,
tir uniquement des mâles).
D'ailleurs, et si l'on veut sauver les éléphants d'Afrique, le maintien de sa chasse est

l'un des moyens de limiter la chute effrayante de ses populations j l'heure actuelle. .

En Tanzanie par exemple, la population globale est passée de 25 (XXI éléphants en 201 1
à 20 000 aujourd'hui...
La pratique de la chasse nécessite d empêcher le braconnage par les locaux, pour la
viande, mais surtout par de» bandes organisées a la demande de la clientèle asiatique,
pour l'ivoire.
L'alllux de devise» généré par la chasse - commerciale - de l'éléphant permet en effet
de coordonner des actions efficace.» contre le braconnage, car souvent les moyens
humains et matériels (voitures notamment) dont disposent les gantes des réserves ou

des parcs vont trop faibles
Il n'y a que I % à 5 'i des éléphants tués par la chasse contre 95 "• par le braconnage !
En Tanzanie, et pour toute espèce, nous n'avions pas le droit de tirer les femelles (sinon
la taxe d'abattage était doublée» Et.alin de préserver l'éléphant, il n'était possible que
de tirer sur des éléphants dits - de récolte - c'est-à-dire des mâles âgés d'au moins 25
ans. diwt les défenses devaient mesurer au minimum 1.75 mètres
Ces défense» restaient ensuite la propriété du chasseur l'ayant abattu.
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Il y a dix an», on lirait 30 élcpliants dan» ce pa>». aujourd'hui seulement 10. car le»
éléphant» vint uop braconné» cl il n'y a plu» de mâle» porteur»

I -ii réduction : Pendant combien de temps ave/ vous exercé cette activité en Tan/anie ?

Knniain l'ilon : Pendant 7 ans. jusqu'en novembre 2002 l'aurais autre y rester toujours
J'étais libre. Je n'avais aucune contrainte J'étais bien payé J'avais S mois de vacance».

Je n'as ai» pas de logement, donc aucune charge là-bas
Mais j'avais trente ans et je voulais avoir un entant

l^i vie en famille dans la brousse est compliquée, presque impossible, car dangereuse
d'une part en raison de l'isolement avec de» cnlant» en bas âge et. d'autre part, trop
ennuyeuse pour une femme, car il n'y a pas grand chose à y faire saut lire .ou courir

la dite brousse pour y obserser le» animaux '

Nous vivions comme des expatries rien j préparer, pas de linge à laver, pas de ménage
a faire. C'est une vie décalée...
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I a rédaction : Vous cte» donc rentre en France

Romain l'ilon : Oui Mais.cn revenant d'Alriquc.je ne savais pas ce que j'allai» taire
J'ai essayé le jardinage Mais pousser la tondeuse n'était pa» ma tasse de thé' J'ai alors
rencontré M JoeJ Ixrognon. ancien maire de Pontorson II avait créé une agence de

voyage spécialisée dans les séjour» dan» la baie du Mont-Saini-Michel - Mont-Saint-
Michel Nôyagcs - qui offrait des prestation» originales.
II m'a embauché d'abord pour que j'assure des traversée» de la Baie
J'ai obtenu l'attestation de capacité pour les traversées délivrée par l'État en 2<KU.
Non sans nul' Mon armée sur ce secteur d'activité n'était pa» du goût de» prestataires
alors en activité '
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Nous nous sommes bien entendus avec M. Lerognon car nous partagions le même

esprit d'entreprendre
Assez viic. il m'a donné la conduite commerciale de l'agence de voyages en ce qui
concernait les relation» avec les autocaristes, les propriétaires de chambres d'hôtes
1 a première année a été bonne. La seconde, l'activité s'est développée et de même les
deux autres années qui ont suivi.

Nous offrions de la qualité, cl des prestations différentes de ce qui se faisait j celte

époque
Je ne comptais pas mes heures

Je pense avoir ainsi contribué à l'amélioration de la qualité •• générale « des traversées,
car nous ne proposions que des sortie» commentées,ce qui s'est aujourd'hui généralise,
alors qu'en 2<XM.c'était loin d'être le cas

Et puis, je partais de Saint-Léonard de Vains, et non de Genêts, ce qui permettait de
sortir des sentiers battus
J'.u cessé de travailler pour M Lerognonen novembre 2Û0K. Il faut dire que j'ai toujours
eu l'envie d'entreprendre Je dois tenir cela de mon père qui a créé une entreprise de
travaux publies spécialisée dans la téléphonie
Et puis, j'ai l'esprit libre et indépendant esprit que j'avais déjà manifesté au lycée,
puis en Afrique. Être mon propre patron correspond mieux a mon tempérament que
d'être salarie
Je peux faire ce que je veux, m'organiser comme je l'entends, dire ce que j'ai envie de
dire..
Cela a assez, vite bien niuiché. Le bouche a oreille a fonctionne et fonctionne toujours
Us gens m'appellent Je fais plus de deux cents sorties par an et j'ai des gens intéressés,
qui viennent non seulement pour découvrir la Baie, nuis aussi pour s'imprégner de ma

pavsion et de mon amour pour cet espace exceptionnel
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J 'ai édite une plaquette pour que les gens sachent pourquoi ils viennent avec moi

Si les gens viennent uniquement pour mettre les pieds sur le »ablc. mieux vaut qu'ils
fassent appel à un autre guide '

Moi. j'essaie de les intéresser sur le fond et par la forme.
En me présentant comme un <• guide nature -.je propose a mes clients de leur - raconter

la Baie» le temps d'une marée, et de mettre en valeur, avec passion et convivialité, la

quintessence du milieu naturel

Je cherche aussi à partager avec eux mes connaissances, mon expérience de naturaliste,
cl de les amener ù un • savoir être « qui consiste à apprendre, à écouter, observer et
- renaturcr •• leurs sens en un lieu exceptionnel où l'on respiré le grand air et la mer

L'énergie véhiculée par le Mont Saint Michel et son écnn naturel est un vecteur

formidable d'émotion» et de dépaysement

Je crois que je pourrais passer ma vie dans la Baie J'y vai\ d'ailleurs, auvsi.

régulièrement pour moi tout seul, en famille, ou avec mes amis

Pendant quelques années, j'ai été l'un des rares guide» a partir quotidiennement du
Mont-Saint Michel. Cela me distinguait de ceux qui partaient de Genêts.

Aujourd'hui, sur la quarantaine de guides que compte la Baie, la moitié part du Mont-
Saint-Michel et l'autre moitié du Bec d'Andaine. Il y a dix ans. la proporlion était de
15 f de guides qui panaient du Mont contre 85 *> qui partaient du Bec d'Andaine

l.c puhlicachangé cesdernières années. Ilest pluséclectique et plu» - consommateur -

Parfois j'ai Je sentiment qu'après une sortie certains touristes cochent une croix en

disant « C« y est. je l'ai fait »•

A l'inverse, j'essaie surtout de leur donner envie de revenir pour voir la Baie de

façon différente sur d'autres secteurs que ceux empruntés classiquement, à d'autre»
heures, avec d'autres lumières. La Baie est constamment évolutive, et se découvre

progressivement en prenant le temp» de la voir sous de» angle» différents.
Un départ à 8 heure» du matin ou en tin «le journée ne tenie pa» beauc«»upde momie Ce
tdlU pourtant le» heure» où la Baie est la plu» magique avec le» couleur» inimitable»,
souvent rougeoyantes, et dc^ reflets argentés sur l'eau...

Aujourd'hui beaucoup de touristes préfèrent partir paisiblement à 10 heures du matin

et revenir avant 16 heure». Il nous faudrait presque «Jéplacer la lune pour ne plu» avoir à
tenir compte des marées, afin de proposer de» »ortic» calées »ur le» horaire» de bureau '

Certains jours, c'est presque le métro a l'ans à mx heures du soir.

Des sorties dans ces conditions n'ont aucun intérêt.

L'activité est devenue plus commerciale, et il y a une proportion de plus en plus faible
de pav»ionnés à mesure qu'augmente le nombre de gens qui veulent taire la traversée

afin de pouvoir dire - J'ai traversé la Baie » alors qu'ils n'en auront rien appris et

qu'ils n'auront, sans doute, que bien peu eu l'occasion d'éveiller leurs sens dans ces

conditions. Ils passent a côté «Je l'essentiel...
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Cela lire l'ensemble ver. le bas. On esl moins en relation avec le milieu naturel qu'avec
l'esprit commercial qui règne sur le Rocher ou ailleurs
Ixs aménagements actuels, liés au projet Je rétablissement .lu caractère maritime du
Mont qui inquiètent les guides, auront peut-être des conséquences positives dans le
sens où les difficultés à entrer et à quitter le Mont pour aller dans la Baie limiteront
l'évolution vers une activité de plus en plus commerciale.
Personnellement, j'ai un public fidèle qui..souvent, revient tous les ans et même parfois
deux fois par an. Je fais beaucoup plus de sorties privées que non-privées.
Je fais aussi des sorties thématiques ou sur d'autres parcours atin d'éviter la facilité et

la rengaine.. Il faut se mettre soi-même un peu en difficulté.
Cela permet de se remettre en question tout le temps et. ainsi.de s'améliorer

Pendant la période estivale et sur des coefficients de faibles marées, lorsque la Baie
ressemble plus à un désert, on finit par perdre la conscience que cet espace peut être
dangereux
Très souvent.la notkH) de passage au sein d'un espace hostile n'est plus présente. C'est
pourquoi parfois, il est intéressant de partir en décalé, son au plus tôt par rapport a la
marée descendante, afin d'assister au rctlux île la marée, soit de revenir au plus tard
avec la marée montante sur le» talons pour assister en direct à ce qu'il y a de plus
magique dans la Baie : ce désert devenant la Mer ou inversement.. Quoi de plus beau

que de voir une baie vide de présence humaine où la nature s'exprime dans toute sa

splendeur avec ce sentiment d'intcinporahté hé à l'infini
A marée montante, on est en contact avec la force des flots Lorsque l'on se dirige
vers le pied de iner on peut observer les phoques veaux nunns. Granvillc et. de nuit,

découvrir le Mont-Saint Michel illuminé..

Il est important d'effectuer des sotties dans un espnt de quête : observer des oiseaux

ou des phoques pour les naturalistes, s'imprégner de l'espace pour les contemplatifs, y
vivre sa foi pour les pèlerins
Bien sur, les thématiques varient selon les périodes de l'année, en fonction des

migrations et de la présence des espèces recherchées
le propose aussi et en collaboration avec Marie-Odile Laine, professeur de lettres à la
retraite, des sorties littéraires en baie au cOUis desquelles nous cherchons a offrir une

autre approche du site, plus poétique et plus sensible.

La Baie est ainsi évoquée par la lecture de textes d'auteurs comme Roger Veitcl le

ptedde l'archange). Victor Hugo. Rabelais .Gustave Flaubert < Par 1rs champs et par les

grèi «)jGuy de Maupassant.Jean de Ij Varcndc. Alain Hervé, auteurcontemporain
Moi-même, m je suis d'abord naturaliste, je n'omets jamais d'aborder, à un moment ou

un autre d'une traversée, l'aspect spirituel du Mont II est indispensable de le mettre en

évidence et de faire comprendre pourquoi il y a une abbaye au sommet du Mont-Saint
Michel.

Il y a un lien entre le Mont et la Baie Et ce lien est d'ordre sacré.
Si ce Mont n'était pas au milieu des sables, il n'y aurait pas d'abbaye. Ainsi, il n'est pas
un de mes client» qui n'y pensera en revenant de» »ablc» Cela le» amène à méditer, à
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rtfléchir. et en même temps a observer, à sentir, à humer la nature.

Il faut leur faire comprendre que le caractère maritime du Mont n'est pas une légende,
que lu construction de l'abbaye a fie bien compliquée

Le rôle d'un guide est. selon moi. tout autanl «te partager sa passion pour ce! espace que

d'apporter des éclairages sur ce qu'il faut observer au milieu des sables

Cependant, un bon guide doit autant maîtriser le fond que la forme durant ses

interventions

A ce sujet j'ai beaucoup appris de François Saint-laines 1

qui n'a pu> son pareil pour
retenir l'attention de son public en utilisant le second degré et l'humour pour faire

passer von immense culture du Mont lors des s isites qu'il assure.

Je crois que l'on des rail initier ou former les guides h la - rhétorique- et au moins aux

bases de l'animation devant un publie Je pense aussi qu'il devrait y avoir un bagage
de fond qui voit exigé pour les guides de la Baie comme pour les guides conférenciers
du Mont.

En baie de Somme, les guides doivent avoir d'importantes connaissances naturalistes.

Ce devrait être la mémo chose pour la baie du Mont-Saint-Michel.
Bref, le métier de guide est à la lois simple et compliqué. Simple parce qu'il n'existe

pas de réglementation, et qu'il n'est besoin ici ni de brevet ni de diplôme pour l'exercer
et que les risques sont mineurs. Compliqué parce qu'être un excellent guide, c'est très
difficile : il faut bien connaître la Baie . savoir appréhender au mieux les risques liés à

l'évolution de l'espace maritime, et maîtriser au minimum les différentes thématiques
sur lesquelles nous pouvons être questionnés l'histoire, la géographie, la géologie, les

marée», la faune, la flore, la religion

I Vw . U vie mi Mont Je hanto» S„t. -..lune - n nJc .«nWtvncir. houe - le Ami. Ou Muni Suri
Michel - Tome XIV.
V lift imr. 2014.p SîihO
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lai rédaction : Ne vous est-il pas arrivé néanmoins d'être surpris par certaines
questions ?

Romain Pilon : Si. bien sûr ' Par exemple, il y a deux ans. il m'a été demande par un

touriste belge : - En quelle monnaie on pave au Mont-Saint-Michel ? - ou encore cette

question d'une mère de famille •• Y u t il un autre Mont que le Mont-Saint-Michcl.
ici ? - ; pris de court, je réponds « Non ' A moins que sous ne fassiez allusion au Mont
Dol ou à Tombelaine ? - : la mère de famille insiste - Non. on a vu un autre Mont » .

je lui demande, alors, de me montrer la photo : c'était une photo vie ses enfants devant
le Mont-Saint-Michcl 1 Étonnant..

I a rédaction : Les travaux au Mont de ces dernières années, les lâchers d'eau du

barrage ont-ils eu une incidence sur votre activité ?

Romain Pilon : Oui et notamment le» tn>i> premières années qui ont suivi les lâchers
d'eau I)c 2004* à 2012. parce que le Couesnon s'enroulait autour du Mont. Il nous

fallait très souvent passer par les herbus, a l'est du Mont-Saint-Michcl. car nous ne

pouvions traverser le fleuve.

Mais ce n'est plus le cas aujourd'hui. On verra quand le Couesnon passera des deux

côtés du Mont Ce sera sans doute plus difficile En tout cas. il est és ident que nous

serons plus contraints par les marées qu'aujourd'hui et que certaines sorties ne seront

plus possibles, notamment les arrivées au Mont-Saint-Michcl à marée haute sur de.

périodes de mortes eaux

Les guides devraient peut-cire demander des mesures compensatoires environnementales
au Syndicat Mixte, mais nous ne sommes ni do pclodytcs ponctués «petits batraciens),
ni des rousscrollcs clTarvattcs (petits passereaux de la famille de. fauvettes), espèces
pour lesquelles on a recréé des habitais suite aux aménagement» réalisés pour ce Projet '

1-e» guides ne sont pas des espèces classées et à protéger

La rédaction : Avec la connaissance et le vécu que vous ave? de la Baie qu'est ce qui
vous tient au fond le plus à cour ?

Romain Pilon : Plusieurs choses.

D'abord, la protection du milieu Par exemple, il convient de préserver les zones

humides pour les oiseaux d'eau et l'un des intérêts majeurs de 13 Baie est d'abord d'être

une zone humide d'importance internationale (Convention RAMSAR)
Contrairement à ce que l'on peut penser, les chasseurs ne sont pas d'affreux prédateurs
Ils aiment la nature et aident a maintenir la conservation des espaces naturels sensibles
Ainsi, aux abords de la Baie, certains préservent des zones humides à leurs frais

II faut donc une vraie coordination entre les différents acteurs de la Baie : éleveurs des

pré» salés, agriculteurs des polder», conchylicultcurs. acteurs du tourisme, chasseur»,

ornithologues
Ensuite, l'intime beauté du site. Son ampleur, ses couleurs, sa vie

Ce que je préfère, c'est le lever du soleil à l'automne vu de Saint-Léonard de Vains

les lumières d'arrière saison, les couleurs d'automne sur les prés salés, ce rouge qui se

-Art
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mélange au vert cl au jaune, les vols d'oiseaux migrateurs, la projection des lumières du

lever sur le ch«cur gothique de l'abbaye, qui lui donne un côté argenté, tranchant avec

les nuages sombres, le reflet du Mont sur les moires

1 ^ vnuc référence en la madère reste Roger Vercel dans son fameux ouvrage * Sous

le pied de l'archange * Ses descriptions de la Baie durant les périodes de transition

proches des équinoxes sont magnifiques Rien de plus beau n'a ète écrit
lintin. la liberté, quand on est guide, c'est de pouvoir aller et venir «Uns la baie comme

bon nous semble, de s'en inspirer encore et toujours au tïl des saisons.et de transmettre
ses connaissances à qui veut bien les entendre...

111 frcrcticn rtah* le lundi 5 rui MI4 et fCVUd'un loinimn lin nui 2TU-4
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ACTUALITÉS

Prieuré du Monl-Sainl-Michel (Ardevon)

l-i promesse de vente du Prieuré du Mont-Saint-Michcl enta- la Région liasse-
Normandie et l'Association « Raoul des Mes - a ctc signée le 27 mai 2014 Aussitôt,
une convention d'occupation a été signée entre les deux parties qui a permis l'accueil
des premiers pèlerins et visiteurs La vente définitive interviendra lin septembre 2014

Déjà, une première reconnaissance du projet a été faite par la Fondation Louis

1). qui a décerné sein Prix culturel de 450 (KHI euros a la Fondation du Mont-Saint-
Michel - pour soutenir le projet de réhabilitation et de conservation du Prieuré du

Mont-Saint-Michel destiné à être un lieu d'accueil et de réflexion pour les millions de

visiteurs de l'un des joyaux de l'Occident médiéval •• et. notamment, le développement
d'une bibliothèque virtuelle et de moyens audiovisuels pour l'organisation de colloques
et de séminaires.

Remis alternativement avec le grand Ptix humanitaire, le Prix culturel L«sui» I) a

pour objet de favoriser la cause de la culture et de la langue française dans le monde et

de donner un véritable élan à la francophonie.
Ce prix a été reçu, début juin, par Monseigneur Le Boulc'h sous la Coupole «le

l'Institut Je France des mains de Madame Hélène Carrère d'Iincaussc. Secrétaire

Perpétuel
Il est possible de voir cette cérémonie en cliquant sur le lien suivant

http://grands-pnx.2014.institut dc-l-rance fr/Ioodatkin-du-mont-saint-michcl

I.'équipe de bénévoles animée par François-Xavier de Bcaulaincourt. Président

de l'association • Raoul des Mes et Yves Pcltier. Président de I" - Association du

Prieuré a organisé, le 3 juillet dernier, une journée d'information sur le projet. Après
que Monseigneur Ix Boulc'h. évêque de Coutances et d'AvraiKhes.ait concélébré avec

de nombreux prêtres et diacres une messe en l'église Saint-Thomas d'Ardevon. un

pique-nique réunissait un grand nombre de passionnés de ce projet, pique-nique au cours

duquel les objectifs de cette belle aventure ont été développés et expliqués François
Saint-James, guide du Mont-Saint-Michel, a conclu la journée en faisant bénéficier les

participants de ses immenses connaissances au cours d'une visite complété et détaillée

du Prieuré

Nous reviendrons plus en détail sur ce magnifique projet sous tous ses aspects
dans notre revue de décembre 2014. c'est-à-dire après que les premiers travaux soient

réalisés permettant une montée en puissance des activités notamment d'accueil.

Mais* d'ivres et déjà, avec les moyens du bord, ce ne sont pas moins de 5 000

nuitées qui auront été assurées au Prieuré, d'avril à oct.Vbre et en extérieur, pour des

visiteurs de la baie et du Mont
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Quatrième prix citron obtenu par Veolia-Transdev ?

Nos félicitations à Veolia-Transdev pour une nouvelle reconnaissance de sa

mauvaise gestion!

Ce concessionnaire du Syndicat Mixte de la Baie pour les transports et l'accès
au Mont-Saint-Michel vient, en effet, d'être condamné par le tribunal de commerce

de Pans, le 30 juin 2014. à payer I 007 825 eutos plus 86 400 euros hors taxes pour
factures impayées et 10 000 euros pour procédure abusive intentée contre Monsieur
Norbert Cou Ion. éleveur de chevaux de trait 1

On se rappelle que l'éleveur, en décembre 2013. avait décidé de rapatrier ses

chevaux a Saint-Malo-dc-la lande, considérant, notamment, que les cochers n'étaient
- pas assez et mal formés ■.•' Veolia-Transdev a fait appel de ce jugement très argumenté
de dou/c pages

Évidemment s'ajoute a ec désastre économique les pénalités importantes ducs par
Veolia-Transdev au Syndicat Mixte de la Baie pour tous les jours où le service n'a pas
été assure.

A quand, selon une bonne vieille habitude de Veolia-Transdev et contre toute

logique économique- la demande aux élus du Syndicat Mixte toujours cotnprébcnsits
d'une augmentation de tarifs pour compenser ses erreurs de gestions -continuant ainsi

de désespérer une partie des touristes, des régionaux et des amoureux du Mont d'y
venir ?

Notre interrogation

Veolia-Transdev serait-elle candidate au livre des records du prix cilrun de la

gestion 7
A-t-on jamais vu. en effet, gestionnaire a plus courte vue ?

Un audit commandé par M Jean Marc Ayrauli. alors Premier Ministre, et mené

par l'Inspection Générale des Finances. l'Inspection Générale de l'Administration, le
Conseil Général île l'Environnement et du Développement Durable et l'Inspection
Générale des Affaires Culturelles' conclue que le choix de la délégation de service

public par le Syndicat Mixte de la Baie n'est pas adapté à un projet ■ nécessitant des

ajustements réguliers d'organisation constate que les dysfonctionnements d'accueil
et de transport » amènent a douter qu'une véritable expertise technique touristique et

financière ait été mobilisée au cours des travaux préparatoires a la mise en place de la

délégation ». Ce que l'association - Les Amis du Mont-Saint-Michc! - n'a cessé de

due depuis le début, sans être entendue se voyant même accusée de tenu un •• discours

négatif » par le Préfet de l'époque. M Adolphe Colrat '

I VUl •>..!( Ou-v . Ai t'jullk) J>I4 . lu <■*:>"• a. Il «-s V a• ! jui«l 3014n I. . Unv w fc»tr du 5 J.1IW1 3>|4
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La même mission s'est également interrogée sur les olires commerciales faites par
Vcolia en 2009 considérant qu' - elle a proposé un dispositif dont la réussite technique
et l'équilibre économique reposaient sur des compétences et une expertise qu'elle ne

possédait pas en interne ■

Au surplus, la mission doute de la légalité de la nouvelle grille tarifaire, les

nombreux avenant* pris a la suite d'erreurs en série, lors du lancement des premières
navettes, ayant - fragilité par leur ampleur cumulée la solidité du cadre contractuel de

la délégation •

Elle s'interroge tout particulièrement sut la légalité de l'avenant N*5

qui - bouleverse l'économie générale du contrat dans un sens très favorable au

dé légataire (VeoUa-Tranxdcv). et estime que la procédure lancée à son encontre

a de grandes chances d'aboutir « taisant peser un risque majeur sur l'ensemble du

dispositif ■

S'agissant des •• maringottes ». la mission ne manque pas de relever que leur

non mise en service - induit une perte de recettes considérable et permanente qui
déséquilibre l'économie générale de la concession -

Les sages conseillent au Syndicat Mixte de la Baie et à Vcol ta -Transdc v - d'engager
une stratégie répondant prioritairement aux attentes de la clientèle touristique,
d'améliorer la grille tarifaire, de porter la capacité de transport au niveau tixe par le
contrat et de mettre en place une adaptation saisonnière répondant ju \ contraintes des
salarié» travaillant au Mont -

Bref, pour eux. le projet de rétablissement du caractère maritime du Mont-Saint-

Michel est ~ une belle réussite technique - mais il est resté - un projet porté par des

ingénieurs •• sans - aucune stratégie de mise en valeur touristique et culturelle ».

Enfin la mission, estimant que l'Etat n'est pas parvenu à trouver un mode tic

coordination qui lui permette de peser sur les décision» stratégiques à hauteur de sa

contribution financière, annonce un second rapport qui concernera la gouvernance du

site, déjà très critiquée par la Cour des Comptes 4

Quelle tristesse de voir se comporter si mal cette entreprise qui. par ailleurs, est

très remarquable dans la qualité de ses services de transports publics urbains ? Aurait-

elle du mal à concevoir une gestion appropriée à un site exceptionnel en dehors de ses

schémas classiques de gestion urbaine ? Le management ne devrait-il pas s'interroger
plutôt que de persévérer dans l'erreur en ne reconnaissant pas les siennes au Mont-

Saint-Michel et. fimdcntent.cn ne reconnaissant pas ses carences cl son incompétence
en la matière?

Commission Consultative des Services Publics (CCSI'L)

l_i réunion annoncée le 14 tcvncr 21(14 par le Président Laurent Beau vais pour la

lin nui 2014 ne s'est pas tenue. Au |.»ur <»ù nous bouclons la présenté revue < 15 juillet»
nous n'avons pas connaissance d'une date arrêtée. Nous attendrons donc pour connaître
les comptes de VcoliaTransdcv pour 2013 ainsi que le résultat de l'audit demandé par
le Président Beauvais.

4 Voir dis ami* du \kmi>*om(- t\fwhcl t tome XIII n* 118-1. mars 2013. p 32-33
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- I.es Amis du Musée d'Avranches -

I j • Société d'archéologie, littérature. science* et arts d'Avranches. Mortain et

GranviHe •• et l'association •• Les Amis du Mont-Saint-Michel - ont prix l'initiative,
en accord avec Monsieur David Nicolas, nouveau Maire d'Avranches. de créer une
association dite - l-cs Amis du Musée d'Avranches - dont l'objet est de contribuer
à l'enrichissement des collections du musée et d'encourager la fréquentation du dit
musée ainsi que le développement de ses activités.

Son assemblée générale constitutive s'est tenue le jeudi 26 juin 2014. à Av«anches
Son conseil d'administration est compose de 15 membres au moins cl 20 au plus

Le bureau qui a été élu par le premier conseil d'administration qui s'est tenu
aussitôt après l'assemblée générale constitutive qui en avait élu les membre» est ainsi
composé

Présidente Mme Elisabeth Lucas «ancienne adjointe à la culture du Maire
d'Avranches),

Vice Présidents M Daniel I.cvalet (Président de la • Société d'archéologie.
littérature, sciences et arts d'Avranches.Mortain et Granville
M Henry Decaéns (Président de l'association •• Les Amis du

Mont-Saint-Michcl «».
Trésorier Odile Lcvalct
Secrétaire losianc Mignon
L« siège de l'association est à l'hôtel de ville d'Avranches

Monsieur le Maire d'Avranches avant accepté «le mettre un local municipal à la
disposition des trois associations sus mentionnées, une convention a ensuite été signée
entre la Ville d'Avranches et ces trois ass«Kiutions pour régler les modalités de son

occupation, convention a laquelle s'est associée la • Fondation Abbaye de U Lucemc
d'Outremer - pour ses seuls chapitres - Organisations «Je réunions ci colloques -

et - Valorisation du patrimoine local

Ce local municipal est situé Place Jean de Saint-Avit au rez-de-chaussée
de l'ancienne gendarmerie c'est-a dire a proximité immédiate du Musée d'Art et
d'Histoire d'Avranches. Il permettra, notamment, aux trois associations d'y regrouper
leurs fonds documentaire» atm d'en faciliter leurs consultation* par les étudiants,
chercheurs ce toute personne le souhaitant

Conformément aux usages et règles appliquées à toutes les associatHmxd'Avranchcs
il ne sera pas demandé de loyer aux trois associations concernée* qui n'auront donc à
régler que l'eau, l'électricité et. le cas échéant, le gaz pour leurs temps d'occupation
selon une clé de répartition établie entre elles ainsi, bien sûr. que l'assurance du local
pour ce qui les concerne

l.'uvage de ce local par les trois association* sera possible dés le début janvier
201?. Il sera ouvcri dans des conditions que nous préciserons dans notre prochaine
revue.
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1/association \xs Amis du Mont-Saint-Michel -, pour sa pari oc déposent
dans ce local que ce qui pourra intéresser les étudiants et les chercheurs, notamment,
une collection complète (ou presques'» des bulletins et des revues déjà publiés et ses

produits a vendre Canulaircs. Gravures d'Henri Voisin
En etîct, le stock d'archives sera entreposé et consultable pour l'essentiel au

Prieuré du Mont-Saint*Michel, à Ardcvon. en complément de sa bibliothèque

ANOTER

L'exposition photo consacrée par le Musée d'Art et d'Histoire d'Avranches
à • Axruiches sous les bombes -. jusqu'au Mt septembre, dans le cadre du
7«r anniversaire de la Libération, exposition réalisée par MM Chistophc
Lambert, photographe. Frédéric Besnicr, directeur d'école, et Jean Thévcnon
à partir des 600 cliché* pris pendant les bombardements et a lu libération
par Armand Le Noan. artisan ph.Kographc d'Avranches. et René Vaudoil ;

Lv livre - La Baie du Mont-Saint-Michcl pendant la seconde guerre mondiale -

par David Nicolas-Mérv. nouveau Maire d'Avranches. et Emmanuel Yilluin.
rcsp«>nsahle de l'office de tourisme du Mont-Samt Michel. illustré de nombreuses

photos de l'époque, qu'il est possible de se procurer en librairie

UNESCO

L'Association des Amis du site de Genêts de ses Environs ci de la Baie du

Mont-Saint-Michcl ( A.G.E B ). l'Association - Les Amis du Miml-Sainl-Michcl le

Groupement Régional des Association* de Protection de l'Environnement (GRAPE)
Basse-Normandie et la Société de Protection des Paysage* et de l'esthétique de la
France (SPPEF) ont cosigné une lettre à l'adresse de l'UNESCO pour attirer son

attention.une nouvelle fois, sur leur souhait de la voir suivre avec attention le projet de

rétablissement du caractère maritime du Mont-Saint-Michcl. Nous publions cette lettre

page 181 de la présente revue

Avancement des Travaux

Depuis le 22 juillet dernier le pont passerelle cm accessible aux piétons
En octobre, il sera opérationnel pour les navettes et les - manngottes -

Commencera, alors, la destruction de la digue route construite en 1879 La lin des

travaux est prévue p«vur juin 2015 conformément aux prévisions

*11 musjcx quelque» numfriH ifc l'entre Jcuv yurnrsrt entre l"»J0ei |9în
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LES AMIS DU MONT-SAINT-MICHIJ.

AGEB Par», le 27 nui 2014
l'Amirauté. 19 rue «Je l'Entrepont
50530 Genêts

Les Amb du Monl-Saint-Michcl
50170Abbaye «lu Mont-Saint-Michel

GRAPF.
1018. Grand Parc
14200 Hérouville Saint-Clair

SPPKF
39. avenue de La Motte Picquct
Paris, le 27 nui 2014

75007 Pan.

Madame Fetya Tolcharexa
Centre du patrimoine mondial

UNESCO
7 place Fontcikiy
75353 Pari. 7 SP

Objet : récapitulatifdes récentes actions et interventions en faveur de la préservation
du Mont et sa Haie

Madame.

Depuis «Je nombreuses années nos associations sont intervenue.en laveur du sauvetage
du .lté du Mont-Saint-Miçhcl et ont suivi le. différentes études sur le .ujet dont le
projet «lu Rétablissement de son Caractère Maritime (RCM)

Si nous en avons approuvé les objectifs nous avons néanmoins très vite dénoncé les

dérive. :

1/ la hauteur du gué (annexe I )

2J le percement inutile du rocher (annexe 2)

V l'insuffisante protection du périmètre «les abords a la suite entre autre de nombreux

projets éoliens«Jan. la Baie.des projets «Je vélo-route, voie verte «k»nt certain, tronçon»
tracés en tête de digue cl sur le domaine public maritime! annexe 3)

41 les graves désordre* constatés pour l'accueil des visiteurs
Nous ne traiterons pa. ce problème mai. nous devons signaler de nombreux

xr
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dysfonctionnement* qui ont attiré l'attention du dernier conseil interministériel,
constitue à cet ctlcr. notamment avec ses interrogations concernant la délégation du
service publie a Véolia I tansdev. (annexe 4l

Sous le prétexte de la sécurité. habilement employé par certains tonctiomuiros. nous
avons le sentiment .pie l'Etat, propriétaire et garant de l'intégrité Je ce patrimoine
insent sur la liste du patrimoine mondial, a négligé sa mission

Nous lançon, un appel a sotre vigilance pour sentier si les motifs retenu, pour
l'inscription du Mont et de .a Baie ont été respecic.

Nous faisons appel a s.m. pour que sous fassiez entendre aussi la son de tous ceux
qui souhaitent que la préservation de ce lieu de mémoire unique au monde et du grand
monument enchâsse dans ce site exceptionnel, l'emporte sur le. intérêts touristiques et
commerciaux

Avec un gué de 7 m Ml de hauteur et une quasi nouvelle digue, le Mont restera relié au
continent àl'cxccption de quelques heures par an En empêchant cette alliance du Mont
avec la mer, on le prive de son âme

Nous sous prions de croire. Madame, à l'assurance de notre considération très
dnùnguéec.

Marie-Claude Monct Henry Dccaéns
Présidente de I A<il H Président des Amis du Moot-Saint-Michcl

Miebel llom Alexandre Gadv
Président du GRAPE Basse Normandie Président de la Société de Protection

des Paysages et de l'Esthétique de la

France (SPPEF)

PJ.-

Annexe I - la hauteur du gué
Annexe 2 - le percement inutile du rocher
Annexe ? la protection des abord, du Mont et de va I
Annexe 4 pour rappel

LES AMIS DU MOST-SAINT-MK IU I
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Analyse des réponses au questionnaire
adressé avec la revue N° 118-1 Y, décembre 2013

Constatation liminaire d'importance : nous n'avons re^u que 54 réponse», ce

qui constitue une vraie déception pour le Bureau ci le Conseil d'Administration de
l'association

54 réponses qui carrotpondent à66 adhérents compte tenu de ceux qui ont répondu
cil couple. < V qui représente 14 ,S ' ; des adhérents.

Presque imites les réponses émanent d'adhérents qui lisent la revue trimestriel-
lement

Est-ce J dire que seulement 15 j 20 '.i des adhérents lisent la revue 1 Sans doute
pas Mais leur proportion ne dépasse probablement pas le. 25

Est-ce que le questionnaire était mal rédigé ?
Est-ce que nombre d'adhérents n'ont pas vu l'intérêt d'y répondre *

Est-ce que ce laiblc pourcentage de réponse» est le reflet d'un attachement réel
au Mont de la part d'un très grand nombre d'adhérents mais, finalement, assez peu à
l'association dans laquelle ib ne s'impliquent pas (faisant confiance à ses dirigeants 7)
ou encore sont géographiqucmcnt trop loin du Mont pour pouvoir > venir d'où une

distanciJtion par rapport aux actions menées par l'association ?

Toujours est-il que le Bureau et le Conseil d'Administration ne peuvent que se

poser hcjixtmp Je question*

l-cs très gros efforts déployé, dan. la lutte contre la cote du gué trop élevée. In

plate forme de sécurité et le cheminement dan. les rochers mutile, le combat pour k

départ au sud des navettes, le maintien de tarifs de parkings raisonnables, rouverture
des barrières de l'i h a 2 h du matin donnant la gratuité d'accès a la Caserne, la défense
de l 'âme du Mont face à des approches uniquement commerciales, le passage d'un
Bulletin annuel a une Revue trimestrielle avec tout ce que cela implique connue travail
supplémentaire, la création d'une lettre électronique régulière, la réflexion menée sur

l'avenir du site internet, le retour a un exercice comptable annuel calque sui l'année
civile, le retour, aussi à .les comptes excédentaires, tous ces efforts ne sont-Ils pus
disproportionnés par rapport aux résultats ?

A cela s'ajoutent k grand nombre de cotisations réglées tardivement cl âpre»
relances et la difficulté que les membres du Bureau rencontrent a trouver une rekvc

\utant de questions qui interpellent sur l'avenir de l'association et que ne

manquent pas de se poser tant le Bureau que le Conseil d'Administration.

Il va de soi que. dans ces conditions, l'analyse du dépouillement minutieux
des 54 questionnaires ne peut être que très grandement relativise».
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Il en ressort néanmoins ceci

I - Concernant 1rs réunions annuelles :

I) I* isthme actuel îles réunion» lune en mais ou avril, l'autre autour du 20
septembre de chaque année» laii l'unanimité ;

2» Il n'est pas souhaite de trotm<me réunion a une cxcepbon pce» .

?» l.'tcpanisaiMa actuelle des renoms avec une communieatnei ou un «kbat
précédant ou suivant chaque assemblée pfftfiale ou réunion annuelle, le matin, suivie
d'un «léjcuncr puis d'une visite d'une pallie du Mont « ni d'un site en lien avec lui.
l'après-midi, lait là encore l'unanimité a une exception près d'un adhèrent qui ne jupe
pas le déjeuner indispensable a chaque lots .

4) Les thèmes abordes lors des totnmunicaiionx ou conférences sont jupesintéressants <i la quasi unanimité et ne font l'objet «l'aucune critique ;

5» le choix du lieu de réunion est le seul point qui lasse réellement débat M) *t
des personnes avant répondu préfèrent que les deux réunions annuelles aient lieu au
Mont tandis que 40 souhaitent qu'une ait lieu a Paris (celle de mars ou d'avril) etl'autre (celle de septembre) uu Mont.

Cela pose un vrai problème au Bureau et au Conseil d'Administration dans le souci
qu'ils oot. b«en cv idemmcnt. de satisfaire le plus grand nombre possible des adhérents

Pour la première fou. cette annee. la réunion de printemps (c'était l'Assemblée(ieneralc du 12 avril) s'est tenue au Mont II en est ressorti une paitKipation desadhérents très sensiblement supérieure (M présents) qu'à Paris l'année précédente<45 présents) sod 501 de plus Au surplus, le coût et U logistique sont notoirement
plu» eleses et compliques à Pans qu au Mont C'est ce qui asait d'ailleurs m>«i»éla décision du Bureau de tenir, cette annee. la réunion de printemps au Mont, celui
ci pressentant par ailleurs que la participation pourrait > être supérieure, le Bureaurediscutera donc du sujet tout comme le Conseil d'Administration mais il est d'ores
ci déjà clair que. quelle qne sort leur desisatm. elle fera des insatisfaits II ne faudrait
pas. toutefois, qu'elle ait pmr conséquence que des adhérents deyu» s éloignent del'association et ne renouvellent plus leuts cotisations.considérant que leur avis n'aurait
pas été pris en compte, ce qui n'aura pas été le cas

Il - Concernant lu revue trimestrielle :

I ) I j IrftjuciKc ik Iciturc c\l à 92 inrocMnclk rtiK'i une ou Jcu\ tm\ puian pour cequi est des adhérentsavant tépondu ;

2) le juj-cmcnt global vur la revue est à 843 't . excellent ou 1res bon - et à16.7 - bon •.toujours pour ce qui est «les adhérents ayant répondu .

I I S AMIS DU MONT-SAINT-MICHKI

3) IVu de modifications sont proposées et d'ailleurs déjà globalement prises en

compte .

4) Ies rxibnques les plus lues vont dans l'ordre les rubriques *tua)ités<7631>.
histoire iM.7 %). arx fûtes turc (51 *> sic de lis.xutxn (412 '* ). cumnmmcabom
de spécialistes du Mont ( 37.251).biographies, 29.41 >. entretins la sic jsj Moot de
et bibliographie (253 *5). nouvelles inédites et Monts étrangers • I7/»A *ï>. «ruvres
d'art inédites (15.7 t )

III •Concernant la lettre électronique :

Il la penodKilé est jueee bonne à l'unammité des adhérents ayant répondu et

posséxlaM internet ;

2) le sontenu est également apprécié a une exception près

IN • Concernant le vile xveh :

I ) la fréquence de consultation mensuelle est de 22 **. trimestrielle de « 1.7 ' i.
semestrielle de 4,8 '!. annuelle de 31.7 . nullede 14.6 toujours parmi les adhérent»
disposant d'intemet ayant répondu .

2) la qualité de l'approche est jugée dans les mêmes conditions logique a K5.4 ' ;.
simple à 92.7 et conviviale à 78 '•

.

3» l'actualisation «lu site parait suffisante pxir 48 Jt 'I et iauifhsjMc ponr 2X61
des adhérents disposant d intemet ayant répoodu

V • Autres idées

I ) te concours photo serait apprécie par 31.4 'J des personnes ayant repoochi.
2) quatre personnes ve vont ptopo.cev pour participer .i la rcvtic .

3| cinq adhérents ««t accepté d'être • membre relais - de l'anocution .

4) la mise à disr»sitio(i d'un depliaM était souhaitée par I7jb'i des «Jberent».
cette idée est d'ores et «leja mise en «ruvre et nous disposons désormais «le 5 «M»

exemplaires a la disposition «le» membres «le l'association qui le Miuhailcni. depuis le
début du mots de juin dernier. l'administrateur de l'abbaye a autorisé l'aMOcialionèen
déposer sur le» chaise» à loccaxion de* s«<ncett» qui y »«* donné» .

5) parmi les suggestions faite», certaine» sont déjà mi«e« en «ruvre . ainsi en sa

fil de
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Créer des liens plus étroit» .«sec îles associations amies s 'est déjà le sas
avec l'Association îles Anus du Site de Genêts. de ses I nv irons et de la Haie
du Mont Saint Michel (A.(LE B). la Société d'archéologie, de littérature,
sciences et arts d'Avrunchcs. Mortain et Granville. la Fondation Abbaye de
La l.uccmc d'Outremer, l'association - Les Chemins de saint Michel la
société des Antiquaire* de Normandie, plusieurs offices du tounsme dont celui
du Mool-Saiot Michel el de Candies ei bien d'autres associations locales (à
Asrarahe». Grandie. Saint LA. Sattilly. Lolil. Candie*. » avec lesquelles
notre association travaille en paMaite intelligence .

instaurer un concours étudiant il ouste déjà les prix Louis d'Etloutcville
(doté de 800 Ci et Robert de Tongni idoté de I «■•€) désemés par le Conseil
Scientihquc de l'association a des étudiants en mastere I (ancienne maitnscl
ou en mastere II (ancien DBA) pour le premier et en doctorat pour le second
cette année un prix Louis d'Estoutcville est décerné à un étudiant, monsieur
David Fintton. pour son travail de mavtére II consacré au Mont Saint Michel
aux XIV et XV siècles ;

parler dans la revue d'histoire d'architecture et d'actualités non seulement
c'est le cas nuiv encore l'analyse de* retours du questionnaire montrent que ce
sont les rubriques les plus lues .

décrue, toujours dans la revue. I aménagement du Mont de !«*■» jusqu'après2010 sous forme de pbeos detaillce> le Président de l'associait.*, monsieur

Henry Dccacns. a fait hènéhcicr U revue de son immense colIci ion de cartes
postales et photos do début du siècle a maintes reprises, a fait une conférence
sur - le Mont d'antan - où il en a présenté un grand nombre, lots de notre

réunionannucllcdu 21 septembre 2(M3.ctdepuisque les travaux de la nouvelle
passerelle sur pilotis, du gué. de la plateforme de sécurité cl du cheminement
dans le rocher, de nombreuses photos sur l'état de leur avancement ont été
publiées, notamment en illustration de la rubrique < actualités .

organiser des visite, à thème* pour les membres il est vrai que toutes le*
réunions tenues au Mont n'ont pas toujours été suivies de visites d'une partiedu Mont par le passé . nuis il est en tram detre remédié à ce manque fers de
I AssembléeGénérale du 12 av ni dernier, ila été proposé une s isitccommentée
des iras aux encours au Mont une vi.ite spécifique sera, désontui».organise*
a I occasion de chacune de» réunion, qui se tiendront au Mont. > compris de
parties inaccessibles au publi. .

participa au Congrès des société, historiques de Normandie au travers de
communication, le président de l'association. Henry Dcsaens. les professeursl'icnc Bouct et François Neveux ainsi que monsieur Vincent JiiIk- I «Président
et membres du Conseil S. icntilîquc de l'association). notamment, participent
a divers turc, a de très nombreux colloques et congrès et donnent beaucoupde conlércnccs a la demande pour autant que leurs disponibilités le leur
permettent, étant rappelé que toute communication.évidemment de qualité et
de haut niveau, nécessite un très gros travail de recherche et de préparation
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publier un répertoire des article* de lit revue ce travail très important a été

léalisé par le regretté Andtè Nemo, ancien Secrétaire Général de l'association
et son épouse Geneviève la Table de. article*, études, chroniques et poésie,
paru, dans le bulletin des Amis du Mont-Saint-Michel entre 1912 et 2003
(Numéros I à 108) a été publiée dans le Bulletin annuel de l'association S

109. année 20OJ. page 57 à 74 . la Table de. illustrations, gravures, carte»,

photographie parue» dan. le Bulletin de. Ami. du Mont-Saint-Michel entre

1912 et 2003 ( Numéros I à I0R) a été puM.ee dan» le N* III. annee 2006.

page» 65 à 84 . André Nemo a également écrit une - Histoire de l'association a

tri\cr\ *c* bulletin* approche par quelque* thème* - publiée dan* le Bulletin
annuel N* 107. année 2002. page» 37 a 46 . avant qu'une nouvelle Table de»

articles et de* illustrations panis depuis le Bulletin N* 109. année 2O04. soit

publiée, il convient d'attendre encore quelques années pour qu'elle ait un

sens . ce sera l'une des responsabilités de l'archiviste bénévole que le Bureau
recherche.

parmi le. idées nouvelles

organiser de» mailings auprès de no» relations a partir du dépliant c'est une

excellente idée que nous avons rendu possible de* le mots de juin dernier en

adressant le dépliant en question à tous nos adhérents à l'occasion de la lettre

électronique N*30 du 26 juin 2014 qui. dura. peuvent le relaxer comme ils
l'entendent.

numériser les bulletins sur un site outre que l'association n'a m les moyen»
financiers ni les ressources humaines pour réaliser cette numérisation (il est

rappelé ICI que l'association est gérée uniquement par de. bénévoles) celle
ci. par ailleurs, ne pourrait s'appliqua ni évidemment aux revues récente»
et actuelles sauf a restreindre le nombre dos ventes en librairie voire le.
abonnements et les cotisations (ce qui voudrait dire la mort de l'association),

puisqu'une fois les revuesen ligne I association ne maîtrise plus rien, ni même

les revues anciennes qui peuvent être acquise» auprès du secrétariat, toute»

le» revues pouvant toujours être consultées dans plusieurs bibliothèque» et

bientôt aux nouveaux centre» de documentation de l'association a Avraixhc»

et àArdeson :

reproduire certains articles ancien» dan» le» resues d'aujsurd'hui le sou» i de

qualité qu'a l'association pour la revue l'a toujours conduit à s'efforcer - »aul

.. de rares exceptions - de ne publier que des articles ou ouvres originaux
elle se tient a cette ligne éditoriale sous le contrôle de son Conseil Scientifique
et de son Comité éditorial, sans, pour autant s'interdire, bien sûr. de faire

référence, le cas échéant, à des articles déjà parus dans le. Bulletins anciens

ou d'en reprendre de» passages à titre de citation ou d'illustration d'articles

plus récent*.

organiser de* voyages ou des sorties pour les adhérents : l'idée c»t.évidemmcnl
séduisante . elle nécessite un gros travail .le préparation et d'organisation que

y?
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le Bureau actuel de l'association n'est pas en mesure d'assurer compte tenu

des charges déjà extrêmement lourdes qu'il assume au quotidien . mais si une

bonne Volonté bénévole voulait se charger d'organiser de tels voyages et de les
lui soumettre pour accord. p«>urquoi pas ?

VI - L'âge des personnes ayant répondu est pour 4 J de 25 à -Wi ans. 8.7f de 40
a 60 ans. 56.7 't de 60.175 ans et 3231 au-delà de 75 ans

MM
Sunt Michel gr.se wr un mu d'Aucjpn
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Adhésion a l'association avec abonnement à la revue (4 numéros annuels de 64 pages
chacun)
Adhérents individuels de moins de 25 ans 18 € (25 € pour l'étranger)
Adhérents individuels de plus de 25 ans 35 f (421 pour l'étranger >

Adhérents en couple : 45 € (52 € pour l'étranger)
Adhérents bienfaiteurs ; a partir de 651"

Adhésion à l'association sans abonnement à la revue 20 € (27 € pour l'étrangeri
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INFORMATIONS DIVERSES
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l'Assemblée Générale du 29 février 2012
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. Profession :

N.B. : Merci de joindre une photographie dr chacun de» initièrent» inscrit» sur ce bulletin.
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1-fcS AMIS IH MONT-SAINT-MICHEL

La révocation d'Kdouard Corroyer
Bdoiuid ««noyer » ctc le premier jrchiic.it Je. Monument,

hnuwique» «lu Mont-Saint Michel' : il a eu lu responsabilité «Je .a
tcuuutation «le IH72 A IHKh I j riche était immense «ai l'ai «baye ei le.
iemjum Minent en tics mauvais eut L'architecte fuit heureusement né.

compilent il u «an. doute çwnmis quelque. pctilc. erreur» mal. on lui a

surtout reproché d'être tropautoritaire II finir poimécontenter le* Montai»
qui .«• plaignirent «le .on comportement a leur députe. Iule» Bou» allUt II
a finalement été rev.ique. après un long débat à la Chambre «le» député»qui
a eu lieu hx» «k la discussion du budget «le» beau. an», a la séance du 5
décembre 1888 Nou» rrpmJuiscn» ci-ageè» ce début <«<-«ii de quelque»
nota*. qui a é« puNie au .<frcUl de/su, CJiamArr. 6 décembre
IHSLp iMUl^JUM

HD
M. Barré' MesMcur». je men. entretenir la Chambre de la manière dont »e tr.rnsc

dépensé l'argent du budget mi» à la di.po.ition de» archileclcs chargé» «k l'entretien
«k» monument» historique»

L'année «fcniierc. ou du moin» loi» du vote du dernier budget, au moi» «k mai», un

«k vo»collègues, l'honorable M Bouvattici. a déjà appelé l'atlcntion de la Ch.mihie »ur

ce point. (Bnrit a gauche. Parle/ ' parle/ ' à droite.)
Pendant les vacances, je Mii» allé passer huit )our» au Mont-Saint*Michel, ci i'ui

voulu me rendre compte par tn«u-même de In justesse de» critique» qui avaient éle
MÏïc*\éc\ ici à cc sujei. cl voici le ftSult.it de mc> constatation* Du rcvtc. im>\icurv

je v tens avec les preuve» a l'appui de ce que j'avance, et toute» me» affirmation» peuvent
être immédiatement contrôlée» par la Chambre

On a critiqué d'abord le luxe d'échafaudages. En effet, lorsqu'on arrive au M«»nt
Saint-Michel, la première chose qui trappe le» regard», ce sont de» monument»
d'échafaudage.

Je suis comptable au)«>urd'hui. mai» j'ai débute dan» ma carrière comme architecte
et comme vérificateur et j'ai tait surtout, en qualité «k commi» d'entrepreneur, «k
grand» travaux public» à Pan». par conséquent, je puis vous parler en homme du métiei
tlntemiption» et bruit »

A tanche. Attende/ k silence '

M. Harrr Quand un maçon j de* travaux a cxccuicr. cc« lui qui c\\ charge de*
échafaudages. (Bruit.)

Messieurs, permette/, je ctotx que celle question est assez importante pour qu'on
m'écoute; (Parle/ • parle/ 1 -i dtuilc) ; «lu moment qu'il s'agit des deniers public ». oit ne
saurait trop y apporter d'attention

Je divai* que c'est l'entrepreneur de maçonnerie qui doit fournir le* luiaudace %

pour exécuter ses travaux, cl le règlement accorde une plus-value, sou» le nom de
• bardage p.iur les travaux qui vont lait» en élévation, suivant le degré «k hauteur

(Bruit «k conversation» t
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LES AMIS 1)1! MONT-SAINT-MICUEL

M Cocbcry. je ne sais pas si vous oies salisfall de ce qui se passe, mais (I faut que
le pays sjchc l'usage que l'on fait de son argent Ce que je dis est peut-étic nsihlc...

M. Georges Cochers Ne vous mêlez pas de mes conversations avec mes voisins (

M. Barre Bien que je ne sois pas sorti de l'école des beaux-art». si vous voulez me donner

quelque chose à constniire. vous serrer que je ferai micus que les architectes des beau« ans

Je vou\ disais, messieurs qu'on avait commencé par faire des échafaudages qu'au
bas mot on peut estimer à 300 000 fr Le devis total des Iras au* j exécuter au Mont-
Saint-Michel s'élève à 3 millions. Comme sous ne mette/ à la disposition des architectes

que 62 000 fr par an. l'atuvrc durera cinquante ans Or j'estime que ces échafaudages
devront être remplacés tous les dix ans. c'est-à-dire cinq fois jusqu'à la fin des travaux.

Deplu», il y a là un double emploi : on paye d'abord les échafaudages à l'entrepreneur
de charpentes, puis, aux maçons, une plus-value de bjrdagc. Je crois que ce n'est pas
être très économe que de faire des travaux dans ces conditions.

Il ne s'agit pj». pour un travail de 50 000 fr.. de constniire un échafaudage qui coûte
50 000 fr. ; on peut faire I million de travaux avec 500 fr. d'échafaudage. Pour vous

en convaincre, messieurs, vous n'avez qu'à vous rendre à la gare Saint-La/are . il s'y
fait de» travaux extrêmement considérables, sans que les échafaudages affectent des

projetions gigantesque» ; ce sont des échafaudages volants, et pourtant on emploie là
de» pierres qui pèsent jusqu'à 2 500 kilos.

Je demande que dorénavant. lorsqu'«>n aura des travaux de ce genre à exécuter, on ne

fasse pas construite des échafaudages par de» entrepreneurs de charpente, et que l'on en

I jiv\c le in aux entrepreneurs de maçonnerie. A la cathédrale de Reims, dont les travaux

durent depuis »i longtemps, c'est la troisième foi» qu'on renouvelle lev échafaudages.
Il y a autre chose On doit refaire la tour et la nef romane. M le directeur des

beaux-an» sait aussi bien que moi que. m cette réfection est nécessaire, elle est duc
aux infiltrations des eaux pluviale» Je demande ce que faisait l'architecte chargé de
l'entretien du bâtiment, qui n'a pas vu ou qui. du moins, a néglige de savoir que le
meilleur moyen de conserver un bâtiment consiste d'ubord i entretenir la toiture*. (Très
bien ! très bien sur divers bancs.)

En cc moment, on fait le jointoiement du mur extérieur* ; or. un pareil travail se fait
en recherche . il fallait que l'architecte prit la peine d'aller tracer sur le mur les partie» à
faite, comme vous voyez qu'on procède à Paris «Lins les rue» pour le pavage.

Eh bien, pa» du tout ' On refait les joints par grandes parties, et vous pouvez, voir
de» ouvriers qui passent des journée» entière» a défaire quelque» mètres de joints .

lorsqu'ils veulent enlever le vieux mortier, il fait feu sou» leur outil, c'est-à-dire qu'ils
enlèvent une matière très bonne, qui a su résister pendant des siècle» aux intempéries
des saisons et à l'eau de mer pour le remplacer par du motticr qui est loin de valoir celui
qu'on retire . on sera certainement obligé de refaire le.» même» joints dans vingt ans.
(Très bien * très bien !)

Maintenant, je pose une question à M le ministre. Je lui demande si. depuis
la construction de la digue, on a modifié les pnx d'adjudication' D'après mes

• l/mMU» M-.-nt. II. .«i a un MS»vx Jo tm.y. y. H. * lu IUr« <k 1 «.fatale Je.
favwn|uc. HT?.IMipiMrwJr.nv«.nuil.uxl mfataM * Axaathr. U mitu, tu it>op« •• IU<
S II . I» <• ir.UT J.. rrnp.il. (•«* l>
•> U Oiiur •HfaanMi itfan Ir Mini m i.xinrM • tu romiraiir tn 1*7» UT».

LES AMIS DU MONT-SAINT-MICHEL

renseignement» il n'en est rien ; cependant, il est bien évident que la digue permet
d'apporter les matériaux à pied d'oruvre. Autrefois - et M le ministre pourra vérifier
cc fait - on a percé dan» le phare une fenêtre qui a coûté I 200 Ir.' ; cl cela, ti priori,
pouvait »e comprendre, car on était obligé d'employer 20 ou 30 chevaux pour conduire
certains fardeaux à travers la grève, tandis que 2 ou 3 chevaux suffisent aujourd'hui à la
même besogne. De plus, autrefois, les entrepreneurs couraient de» risque» d'enlisement
pour leur» chevaux et leuts matériaux ; il était donc naturel qu'il» demandassent des pnx
très élevés, en raison même des risques courus ; mais, du moment que cette situation a

cessé, les prix douent cire nvoditïés en conséquence.

OCioxil Grnétal de la Ntaf*hr. acb ikp Catn)i> 2* H - 2011
ir.Sii du ctotuc prmlani sa rrsumraïKin. .a. IKtKQ

T Un [Ouïr iv« m ■-">( tir a-UU .«t. I > M) .ai H. "< «k l> I.ht Gihnrl U Je. m |U)Jrr k» iu..j.irui.
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LES AMIS DU MONT-SAINT-MICHEL

M. Benjamin kuspall Bien n'a change '

M. Barré Je Mgnalcrai encore un autre tait on ne tire, au mont Saint-Michel, aucun

parti de* vieux matériaux provenant des démolition Quand les prisonniers ont évacué
le Mo<U-$ainl-Michel on a démoli les étages de séparation : il y a eu beaucoup de vieux

bois de chêne. très bon», qui sont devenus disponibles. Vous savez. messieurs, que ces

bois sont la's recherchés par les fabricant* de vieux meubles ; dans lous les tas. quand
mcroe ce bois n'aurait clé bon qu'à brider, je dis que l'Uni don tuer parti de ce qui lui

appartient, et que ceux qui en sont les détenteurs n'ont pas le droit d'en disposer, pas plus
qu'un caissier n'a le droit de touiller dans lu caisse de Mm patron. (Très bien ! très bien !)

On me dira qu'il n'y a pas de prcccdenix C'est une erreur ' Lorsque les prisonnier
on! évacue k Mont-Saint-Michel et qu'on a supprimé les métiers', les bois de celle

provenance om été vendus a l'évéque de Couiances. qui prenait jouissance du Mont-
Saint-Michel ', l'administration du domaine les a mis en vente cl l'cvcque de Couiances
a payé ces bois une vingtaine de nulle de francs.

Vous voyez donc qu'il y a un précédent. Et quand même il n'y en aurait pas. je répêle
que du moment que l'Elut peut tirer profil de ce qui est sa propriété, il n'appartient à

personne d'en disposer (Très bien ' très bien ! sur divers bancs l

Que sont devenus ces bois ? J'ai là. dans mon dossier, des affirmations - ci notez bien
que les signatures sont légalisées - dans Icsquclks il est dit que ce sont les ouvriers de

l'entrepreneur qui ont brûlé ces bois, et M k directeur de% beaux-arts, quand il esl allé
dernièrement (aire son enquête, aurai! pu savoir, aussi bien que moi. - carcelaest de notoriété

publique - que lous ks bois oni clé brûlés par ks personnes agréables à l'architecte.

M. Gaudin de Villaine" On sait ce que valent les enquêtes officielks ! On ne voit

que ce qu'on veut voir '

M. Barré Ce n'est pas encore tout On a refait le promenoii du cloître . je l'ai
visite. Il est magnifique : mais j'ai été un peu désappointé de constater que ce que l'on
a (ait hurle avec ce qui reste

En elle!, il y avait des colonnetles en granit ; je ks ai examinées : ce n'était pas du

granit de cumèrc. mais du granit de la confection. pn>babkmcnt. de ceux qui ont (ait
k promenoir à celte époque c'est un granit composé de ciment ou de mortier, avec un

mélange de coquillages que l'on a peint ensuite i Bruit de conversations »

M. Benjamin Kuspail AuemJc/ le silence î Ce que vous dites est fort intéressant *

M. Barré Ce granit a été remplacé par un marbre trouvé dans les environs . nuis

ce n'est pas ce que l'on doit désirer pour la restauration d'un monument historique.
MM les architectes, au lieu de viser à accoler leurs noms à une réfection

quelconque, devraient prendre pour modèle un homme dont on ne pourra pas suspecter
la compétence M Violkt-k-Duc. qui s'appliquait surtout à reconstruire d une manière
hdèlc et CXIKtC

Qu'a-t-on l'ait, monsieur le ministre, «ks collinettes qu'on a supprimées 1 Que
. W. a-i,,... Il jr.arum . m*,«a (.nmiu^nimx de
" M,i Br—nl o«,«a:r«un>„,«d A.r®»«. .«Ix.wde l-s*.!.S(«u Jt HU
li> X.(n<s «maint d, Vlluue i IlSiUOOt, ,s d. UUbsW d> IK»S t IM'l «,.«« J, |«tt . 1*10
11 U. mlt—Oo «sum.. Ai <h*n <ukM <■ i-al~ m lm.h.11 » m«l- .^uillu. de CuiNx» 4a.,. le
(hrelr*
12 C.w<^» i'» d. m—.. ,w le. .«komev m«. -, (uuAnfw p-ir* p^ewde L. I „«m.
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sont-elles devenues ? On ne pourra pas dire qu'elles n'ont pas «k valeur, car j'ai
ici l'attestation de deux personnes qui ont demande, par écrit, qu'on kur vendit les
colon nette* inutiles du Mont-Saint-Michel l»n de ces amateurs disait

•• Si on accueille favorablement ma demande, je mettrai h la disposition du musée

archéologique du Mont (dont on parlait alors"» l'ancien lavabo de. moines dans k
cloître et la garde d'une épéc curieusement montée dan» un rognon minéralogique
d'hydrate de 1er que j'avais trouvée dans la grève. •

Voilà donc une personne qui demande à acheter les colonnetles cl propose en outre

de faire un cadeau qui peut avoir une certaine vakur archéologique
En voici une autre qui a offert, en échange des colonnetles qu'on pourrait lui donner,

de faire à ses frais un carrelage céramique pour une des salles du charmer
On a refusé tout cela : on a laissé ces débris intéressants des colonnetles dans les

décombres où ils disparaissent les uns après les autres
Je viens demander M le ministre s'il peut nous due où vont ces restes qui ont une

valeur artistique" (Le bruit des conversations continue.)

M. Gulpin Nous demandons à entendre î

M. le président Je pne mes collègues de vouloir bien suspendre leurs conversations.
Il est impossible que la discussion continue dans ces conditions Je m'adresse à toutes

les parties «k la Chambre, (Le silence se rétablit.»

M. Barré Messieurs, je vous ai parle du gaspillage : je vais sous parler maintenant

des vexations qui ont été exercées par les architectes du Gouvernement vis-à-vis de la

population du Mont-Saini-Michel. Je ne suis pas le seul à savoir ce qui s'est passé : je
crois qu'il y aura dans la Chambre un écho pour affirmerque ce que j'avance est la vérité

L'année dernière, l'honorable M Bouvatticr a dit que, non seulement on ne faisait

pas actuellement «k travaux au Moni-Saint-Micbcl. puicc qu'on avait dépensé tout

le crédit en échafaudages, mais il appelai! l'attention «le M 1c ministre sur ce point
qu'on laissait encombrer k rempart, et qu'on empêchait ainsi les visiteur? qui sont

si nombreux, chaque année, au Mont-Saint-Michel, de venir au bord de la mer pour
admirer le panorama. M le ministre a sans doute donné des ordres pour que la situation
fût modifiée.

L'architecte en a peut-être été contrarie, car voici comment il s'y est pris. L'ancien
maire du Mont-Saint-Michel possédait une ouverture sur ks remparts depuis
longtemps" ; sans k prévenir «ui a muré cette ouverture, et pendant plusieurs mois il
a été obligé sic prendre une chaise pour sortir de chez lui. et une autre pour passer par-
dessus le mur (Rires et exclamations.)

Monsieur Coehery. \«»us faites : Ah ' Eli bien, je dis que si dans votre propriété..
M. Georges Coehery Je voudrais bien savoir. monsieur Barté. pourquoi vous

m'interpelle/ Je ne vous ai pas interrompu, et je ne vous autorise pas à vous mêler des
observations que j'échange avec mes voisins et qui ne vous concernent pas.

I wH) «v» k « !5Kt |UT NU*ium
UO. pc«Mlv- trx «.inawiu. a.aasimin un .akui S i limii k< . >!«.«. >'et mcfffl («ne
So rtir? ixmat <n fuft»«cul Uut *ul tnUin n U™* tout.»**
I» Iaw ,.uu> d. 10 *,«,<*« UCnJ.Ml.n II Safeu* U IM m... «M« ««. U

« W .htmn Or nn» Un

jsf



LES AMIS IHi MONT-SAINT-MICHEL

M. Barre Depuis que je sut» 1 la tribune, sous faites des gestes et pousse/ des
ciiilMumr

M. (ieorfics Cochers < est une encui complète
M. Barre Bi bien t'ai le droit de dire si on voulait violer votre propriété, vous ne

le voufïnnca: pa*
•

M. Le président MonMeui Barre, vous n'avez pas le droit d'interpeller vos

Collègues '

M. Barre Monsieur le président, j'ai le droit de constater que quand on parle îles
denier* publie* il y a toujours une portion de la Chambre qui n'écoute pa*

*

M. I* président Vous n'avez nullement le droit d'interpeller un de vos collègues
M. Barre Je lais seulement uoe constatation, monsieur le président, et cette

constatation vous pouvez la faire vous même ' Vous pourriez peut-être rétablir l'ordre,
et vous ne le faites pas !

M. Lucien de la Ferricre ( c»t la concentration des vois des orateurs ' (Sourires.)

M. Barré Je continue

Un autre habitant avait une sottie sur l'escalier qui conduit au rompait . il > avait
un palier ; eh bien, on a changé lu forme île l'escalier pour supprimer ce palier (Rires
et exclamations.)

Monsieur le président, vous voyez bien que l'on rit encore Je le constate encore
une fois...

Sur divers bancs à droite Parlez ' parlez ?

M. Barré . et on a m bien reconnu l'iniquité de cette mesure, qu'après plusieurs
mois de vexations, oo a rétabli les choses dans leur état primitif < Mouvements divers.)

Je demande à M le ministre qui est-ce qui pave cela l'architecte ou les
..«tnbuaNcs '

Autre chose Dans le liste même qui a de publié sur le MontSaint Mk bel par
I architecte, il est dit qu'il existe un caveau, décrit tout entier dans son livre Je ne

recherche pas ce que les habitants disent a l'égard de ce caveau . je constate simplement
des faits. Ce caveau servait a une exploitation. On a prohlc d'un moment où le
propriétaire était absent pour détruire son caveau et le murer" . L'administration et M.
le ministre oeil offert, depuis. .iu propriétaire lésé, à titre d'inilemnité. une première lois
500 fr.. et une seconde fois I 500 li l e propriétaire réclame 10 00" (t Les tribunaux
décideront,car il y aura procès le constate encore que sur ce point vos agents, monsieur

le ministre, ont v iolé la propriété. Mais il y a des Juges en France il y en a bien à
Berlin ! lExclainationsdivctses i

Vfeitt ce qu'on n'a pis craint de faire Mais ce n'est là. monsieur le ministre, qu'une
partie des reproches qu'on pourrait vous taire, car j'ai là dans mon dossier un mémoire
adressé à M le ministre

LES AMIS DU MONT-SAINT-MICHEL

M. I-afont (Seine» Lisez-le (Onrit)

M. Barre Oh • New • Il est tnç long
M Laforl a beaucoup d'esprit, nuis cnlin qu'il me permette, pour une fois, de ne

pas lui répondre.
Sur quelques bancs à droite. Lisez lisez '

M. Ilnrré Ce mémoire a été remis a M Le ministre C'est tout simplement un

exilait «les procès-verbaux «les délibérations du conseil municipal du Mont-Saint
Michel, envoyé par décision unanime des membres «lu conseil

II* onl tous signé. Pu conséquent, qu'on ne vienne pas dire qu'on n'a pas
connaissance «les faits que j'indique. Eli bien. M. le ministre n'a jamais répondu

Vn numint à dnuw Us ne répondent jamais
•

M. Barre Avant de terminer, je vais appeler l'attenn-vo de M le ministre sur

un autre point Au Moot-Saint-Mkfwi il y a un gardien Ce gardien est un ancien

brigadier ou un ancien maréchal des logis de gciklarmcnc retraité II est décoré de la
médaille militaire

Un membre au . entre. Tant mieux '

M. Barré. Oui. tant mieux pour lui ! Cela prouve que c'est un brave homme. (Très
bien ! très bien ! à droite.)

M. (iuudln de Villainc. Tout le monde ne peut pas en «lire autant '

M. Barré Seulement, en dehors du traitement qui lui est alloué comme gardien et
de l'indemnité pour sa retraite et sa décoration, il fait visiter le monument Là-dessus,
je n'ji rien à dire Ces visites lui rapportent gros, car j'ai visité deux fois le Mont-Saint-
Michel en huit jours et je l'ai vu recevoir chaque fois une quinzaine «Je francs

Celte somme, multipliée par un grand nombre de visites, doit lui procurer
un traitement qui dépasse, croyez-le bien, celui d'un chef de division dans une

administrationquelconque de l'Etat
Mais ce n'est pas tout on lui permet encore de vendre des photographies 1 ' ; il fan

ainsi une «oncurrcncc sérieuse au petit commerce du Mont-Saint-Michel. (Oh ! oh • au

centre l

Vous dites Oh ' C'est votre appréciation Mais je viens dire que cet homme, d'après
les données les plu» précise.», se l'ait une vingtaine «le nulle francs par an.

Eih bien. messieurs. moi. je ne vai* pu* jusque la , mai* ceux qui sont lésés, ceux

qui se plaignent, vont jusqu'à dire qu'il n'est pas seul à prohter île ces 20 OOOfr
(Mouvements divers )

Je dis donc à M le ministre : que ses agents gagnent de l'argent, je ne demande pa»
mieux, mai» qu'ils en gagnent au détriment du petit commerce de ce pays, voilà ce à
quoi je m'oppose, ci je demande à M le ministre de donner des «inires pour que ces
faits ne se reproduisent pas. Du reste, je crois qu'il y a a Tours un monument historique
pré» duquel la personnequi vend de»photographies paye une rcdcsance de 6 000 fi Je
ne sais si le fait est exaci. je ne l'ai pas contr.'dé . mai», dans tous les cas. je prétends
I? Il ««rfrla* imm Irait

Ut*put..«<«. .k .<«* .a ...M. k. (*.*..»t., —. * laS, U Slmnlk . .1 <ua mmoJW
4r*atf U |MV J«tVMu* ra irurat IfHmmli t hel ti «

yr



LES AMIS DU MONT-SAINT-MICHEI.

que vous ne devez pas. monsieur le ministre. laisser le gardien du Moiu-Saint-Michel

profiler de celle seule de photographies Laissez-la au pcin commerce, a ces braves

gens qui. pendant une giandc panie de l'année, n'oni aucune ressource cl a qui ces

profils sers ironi à acheter du bois ci à manger pendant l'hiver

Je quitte la tribune en rappelant a M. le ministre que. samedi dernier, il nous j dit

de son banc que personne ne pourrait accuser son administration d'être cléricale ou, du

moins, ses agents d'éirc cléricaux Tout le monde sait que je suis pour la liberté absolue

de conscience je respecte les croyances de tous, comme je demande qu'on respecte les
miennes. Seulement, tout ai ne demandant pas a un agent de l'administration s'il CM

clérical, républicain ou monarchiste, j'exige que cet homme fasse son devoir et qu'il ne

profite pas de sa situation pour combattre le Gouvernement qui le paye
En le faisant, il sort de son rôle, etc'estpourcclaqucje ledénonce (Très bien ' très bien ' )

Voici une brochure intitulée - Bulletin de l'œuvre vénérable pour le recrutcmeni des frères

de la doctrine chrétienne - tRumeurs à droite.) Je vois dans le conseil d'administration,
comme troisième nom. celui de M. Corroyer, architecte du Gouvernement.

Notez bien que s'il avait mis •• Corroyer » tout court car vous savez qu'à la foire il y a

plus d'un ànc qui s'appelle Mariui on ne pourrait pas en tirer une conclusion quelconque
(On nlj. mais il ne devait pas se prévaloir de sa qualitéd'architecte du Gouvernement.

Je dis donc, monsieur le ministre, que vous ne connaissez pas votre personnel (Très

bien ! très bien ! sur divers bancs à gauche.)
Messieurs, je termine, cl, pour que ce débat ail une sanction, - car je n'ai pas l'habitude

de dénoncerqui que ce soit. et m je le faisen ce moment, c'est qu'il y a toute une population
qui s'est indignée des procédés que je viens de signaler, je crois même que vous n'avez

pas du attendre, monsieur le ministre, que je monte à cette tribune pour les connaître. - je
depou* donc un amendement demandant une réduction de 500 fr sur le crédit

Vous voyez, messieurs, que je n'ai pas déposé mon amendement parce que je trouve

que vous donnez trop, mais parce que j'csiune que l'argent que vous accordez est nul

employé cl qu'il est gaspillé.
Vote/ mon amendementcomme sanction du débat que j ai soulevé, c'est dire au ministre :

<• Je vous invite à faire attention au* faits qui vous sont signalés et à donner satisfaction à
toute une population contre un agent qui a été indigne - (Aux voix aux \oix !>

M. le président l a parole est à M le commissaire du Gouvernement.

M. I.arroumct. directeur des beaux-art*. commissaire du Gouvernement
Mc\sicur>. il m'est difficile de suivre l'honorable M. Barré dans toutes les considérations

auxquelles il s'est livré à propos des travaux de restaura lion entrepris au Mont-Saint-
Michel ; il me faudrait pour cela, je l'avoue, une compétence que je ne puis avoir en

matière de construction, quoique directeur des beaux-arts, et aussi un goût de\ détails
avec lequel je risquerais de fatiguer l'attention de la Chambre.

Pboievn membreI a,Imite. Parlez ' parlez ' nous avons le temps !

M. Charles Hoquet présidem du conseil, miniitre de l'intérieur. Evidemment '

Nous ne sommes qu'au 5 décembre : nous avons le temps
*

M. le commissaire du Gouvernement Je me contentera» de dire l'indispensable
pour limiter et dégager en ceci la responsabilité de mon administration.
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M Barré se plaint du luxe d'échafaudages auquel se serait livré l'architecte du
Mont-Saint-Michel

Je lui ferai simplement remarquer qu'on ne peut pas comparer des travaux de ce

genre, qui ont lieu sur des plans très inclinés, dans des conditions très difficiles, avec

ce que nous voyons faire tous les jours dans les constructions usuelles de nos villes
Il faut à une restauration archéologique des conditions particulières et des précautions
minutieuses. De là. des échafaudages qui restent longtemps en place.

L'honorable M Barré croit que l'on aurait pu baisser les prix d'adjudication a la
suite de la construction d'une digue reliant le Mont-Saint-Michel à la terre ferme.

Je répondrai, à ce propos, que l'établissement de cette digue ne pourrait modifier le

prix des transports. Ce qui coûte le plus cher, ce n'eM pas de transporter les matériaux

jusqu'à la porte du Mont-Saint-Michel, mais de les faire arriver ensuite à pied d'eruvre .

ceci ne peut se faire qu'à bras et c'est un procédé très coûteux. Je ne crois donc pas
qu'en appliquant à ces travaux un esprit d'économie encore plus scrupuleux que celui
dont s'inspirent l'administration des beaux ans et la commission des monuments

historiques, on puisse arriver à réaliser «le ce chef des économies sensibles

M. Bichon On ferait bien mieux de supprimer la digue ?

M. le commissaire du Gouvernement Ceci n'est pav de ma compétence.
L'honorable M Barré a parlé aussi des vexations intligécs aux habitants du Mont-

Saint-Michel par les architectes des beaux-ans.

Je ne nie pas. messieurs, qu'on n'ait été obligé, au Mont-Saint-Michel, d'inquiéter,
voirede léserdes intérêts individuels Encffct, vous connaissez tous lasituation du Mont»
Saint-Michel : les constructions historiques qui ont fait retour à l'Haï et les habitations

particulières sont enchevêtrées «Je telle sorte, elles empiètent si prolondéincnt les unes

sur le> autres, qu'il est souvent très difficile de distinguer ou commence le domaine de
l'ivtat cl où finit la propriété particulière.

Qu'est-il arrivé ? C'est que. dés les premiers jours, les réclamations ont surgi en

très grand nombre. L'administration s'est efforcée de leur donner satisfaction ; clic

s'est inspirée à leur égard de l'esprit d'équité et de bienveillance ; mais, de même
qu'il y avait à Vérone les Capulcts et les Montaigus. il y a au Mont-Saint-Michel..
(Exclamations sur un grand nombre de bancs.)

M. Millerand Seulement le Gouvernement est avec les Montaiguscontre les Capotas.
M. le commissaire du Gouvernement Le Gouvernement est neutre dans cette

circonstance.

M. Mlllcrand P.,s du tout '

M. le commissaire du Gouvernement II y a. dis-jc. au Mont-Saint-Michel, une

rivalité locale qui a singulièrement compliqué la tâche des agents de l'Etal
La question, qui divisent deux familles bien connues sur les bords de la Manche '.

voire à Bans. sont de celles qui ne peuvent pas se résoudre par voie administrative lu:
seul moven de les trancher serait de fermer les établissements de l'une des familles au

profit de l'autre, et ce n'est certainement pas ce que vous voulez. ( Interruptions diversev )

I* C<% ikut f«niillr\ N*n (MCI(tac* fWmlAin» (Vorttect Asnrtu l\uUJ. rt IW*»i1 Irunt <lr jn«r« fw ôfVidff
l<« tWt (rftf* < Icucni w *W
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M. Bouvatlkr. Ce n'est pas vdricux ! (Oh ' oh ! à gauche.)

M. le commissairedu Cou» crncmrnl Messieurs, je répété que derrière un grand nombre

de ces réclamations il n'y a qu'une rivalité d'intérêts entre deux familles ; et je respecte trop

la Chambre pour apporter à cette tnhunc autre chose que des explications sérieuses

M. Bousattier.Ces rivalités.c'est M l'architectequi les a fait naître 3 '. (Exclamations
au centre. )

M. le commissaire du Gouvernement Je vais arriver a la question de l'architecte.

Aurait-il été possible dans les enquêtes, dans les expropriations auxquelles s'est

livré l'architecte chargé de la direction des travaux, de procéder avec plus sic mesure et

moins de raideur' 1 ' Je ne lais aucune difficulté de le reconnaître. (Ah ' ah ! à droite.)
Il est arrivé à plusieurs reprises que la direction des beaux-ans a du tempérer la

ngueur des mesures prises par l'architecte, ou même les désavouer. Mais ce que je

puis affirmer, c'est que. toutes les fois que la direction des beaux-ruts a été saisie d'une

réclamation justifiée. elle s'est empressée d'y faire droit.
M>ilà ce que je suis oblige de dire sur les procédés reprochés à l'architecte du Mont-

Saint-Michel En revanche, personne ne fera difficulté de reconnaître que son travail de

restauration a ère conduit avec une science archéologique à laquelle ses adversaires les

plus acharnés sont obliges de rendre justice

M..lavai Je demande la parole.
M. le commissaire du Gouvernement Je termine, messieurs, en répondant à ce

qu'a dit l'honorable M Banc au sujet d'un ouvrage publie en 1X73 par l'architecte du

Mont-Saint-Michel 1'.
Il est certain que l'auteur du liv re que j'ai la s'y est livre a des déclamations d'un

goût plus que douteux
M. Corroyer s'est cru obligé de gémir sur le malheur des temps qui avait réduit le Mont-

Saint-Michel à un état de délabrement lamentable. Il aurait pu constater, au contraire, que
c'est la République qui a porté remède à cet état de choses et qui n'y dépense pas moins

de 60 000 fr. chaque année ; que. loin d'être responsable de ce qui s'est passé là depuis
dcu\ siècles, elle s'efforce de sauver cette merveille d'architecture : enfin, qu'elle remédie
surtout au vandalisme inconscient des anciens habitants du Mont-Saint-Michel

M. Corroyer n'en a pas moins intercalé au milieu de tes dissertations archéologiques
pluMcur% pages qui sont empreintes - je suis «»bligé de le reconnaître de sentiments

réactionnaires très caractérisés
'

(Exclamations h droite. Très bien ! très bien '
sur

divers bancs à gauche Interruptions cl bruit.)
C'evi du style du mauv ais sermon, c'esi de la plus fausse rhétorique, et je le regrette

pour son auteur. (Nouvelles interruptions.»
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M. Frvppcl Lise/ ! lise/ '

M. le commissaire du Gouvernement Je ne veux pas infliger a la Chambre une

lecture que M Barré n'a pas cru devoir faire lui-même : cela se termine par du latin-'
M. Lucien de la Ferrière Eh bien, alors, vous pouvez lire ; cela ne blessera

personne.

M. le commissaire du Gouvernement, qui est aussi du mauvais latin
En outre, le même architecte a fait figurer son nom. suivi du titre d'architecte du

Gouvernement, sur la liste d'un comité s'occupait! de recruter le* frères de la doctrine
chrétienne. (Exclamations à gauche. - Rires ironiques à droite Bruit.)

Je ne songe pas a atténuer, messieurs, la gravité de ce manque de tact et de correction
/ Vi membre à gauche. Il fallait le rétoquer î

M. le commissaire du Gouvernement Et d'abord un agent de l'Etat n'a pas le droit
de prêter l'appui de $00 tilre à une cruvre dont les membre* sont en lutte quotidienne cl
acharnée contre le Gouvernement qu'il sert (Exclamations et interruptions à droite. -

Très bien ! très bien '. à gauche.)
M. Sevabtre Où avez-vous vu cela '

M. BoM hcr-IMatiidv Ils sont plus patriotes que vous !

M. le président N'interrompez |>as. messieurs

M. le commissaire du Gouvernement En outre (Nouvelles interruptions a

droite ftftrle/. 1 parle/ f j gauche.)
Plusieurs membres à l'extrêmegauthe. Protégez dune l'orateur, monsieur le président.

M. le président Comment * messieurs, est-ce que je ne fais pas tous mes efforts
pour faire écouler tous le* orateurs ?

NI. le commissaire du Gouvernement En outre ce titre d'architecte du
Gouvernement...

M. Sevuistre. Parle/ en lace ! Nous n'entendons rien de notre côte, et nous tenons

à vous entendre.

A limite. A la question '

M. le commissaire du Gouvernement Je ne puis, j ce point de v ue. que faire
valoir des circonstances atténuantes, et je laisse à la Chambre le soin de les apprécier.
(Bruit è droite.)

l_a première, c'est que l'auteur de la description du Mont-Saint-Michel, dans une

édition publiée en 1886. a fait disparaître les pages qui figurent dans la première édition,
publiée en 1873 : *

Ce rapprochement de dates a son éloquence, et je me contente de
l'indiquer (Nombreuse» interruptions à droite.)

A dmiie. Parlez du Mont-Saint-Michel !
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M. le président Mai», messieurs. avc/.-vous la prétention Je régler la discussion
Je l'orateur ?

M. le commissaire du Gouvernement La seconde. c'est que le titre d'architecte
du Gouvernement n'a nen que de temporaire. Un architecte du Gouvernement est

simplement un architecteauquel le Gouvernement a recours pour des travaux détermines

cl dont le titre cesse aice ces travaux. A proprement parler, il ne donne pas j celui qui
le potte un caractère officiel.

Malgré cela, j'estime que M Corroyer a manque au bon goût et aux devoirs de son

titre, même temporaire* et il m'appartient, après cette discussion, de proposer à M le
ministre des beaux-arts telle mesure

Plusieurs membres d droite Cela ne nous rcgatdc pas.

M. le commissaire du Gouvernement telle mesure de blâme ou de rigueur qui
me paraîtra nécessaire. (Exclamations j droite. - Très bien i très bien f sur divers bancs
a gauche.)

M. Sevaistre Voilà comment on traite les lonctionnairc» !

M. le comte de Kergariou Ah utut dût <• omne\

M. Bouvattier J'ai demandé la parole

M. le président. Si M. Banc maintient son amendement, comme celui-ci doit être
soumis à la prise en considération, je ne puis pas. aux tenue» du règlement, vous donner
la parole, monsieur Bouvattier.

M. Barré Je retire mon amendement

M. le président L'amendement étant retiré. M. Bouvattier a la parole sur le chapitre
M. Bouvattier Messieurs, il eût été bien facile au ministère de» beaux-ans

d'épargner à son architecte. M Corroyer, la véhémence philippique de notre honorable
collègue M Banc et par la même occasion d'éviter à son directeur des beaux arts

la réponse dont une habileté déjà renommée dans l'art de bien dire est impuissante à
dissimuler l'embarras. (Très bien ' très bien ' à droite »

Il n'y avait pour cela qu'a tenir quelque peu compte des critiques que. depuis le
début de cette législature, je ne cesse de diriger, non pas contre M Corroyer je tiens
les questions de personne en si piètre estime et en si grande horreur que son nom est

prononcé pour la première lois à cette tribune, et vous me tendre/ cette justice que ce

n'est pas par mol...
Un membre à gauche. Il est de vos amis politiques
M. Bouvattier Que me font, à moi, le» sentiments intimes de M Corroyer (Oh '

oh î à gauche.)
Un membre ù fauche C'est de ses sentiments qu'il est question.

M. Bouvattier Je sais parfaitement que le» pratique» de cet architecte ne laissaient
pas que d'être fort édiliantes dan» les environs du 16 mai cl que. ainsi que vient, du
reste, de le faire observer M. le directeur des beaux-ans. quand sont survenus des
changements dans l'orientation des tendances gouvernementales, l'attitude de M
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Corroyer a subi une modification analogue et concomitante.. (Rires à droite) . du
moins au Mont-Saint-Michcl. en ce qui concerne les religieux jugés par lui. à l'époque
du 16 mai. comme des restaurateur, iniclligcnts de l'abbaye et condamnés, depuis,
comme des gâcheurs ; de sorte que la question du Mont-Saint Michel par les pères n'est
plus, aux yeux de M. Corroyer, une question d'art, mais bien une question de temps-'
(Rires approhaiifs à droite).

Ce n'est donc pas contre la personne de M. Corroyer que j'ai dirigé mes critiques,
c'est contre les méfaits d'une administration prodigue, maladroite^ tracassièrc et

oppressive. (Très bien très bien ' à droite.)
Je ne demandais pas. moi. l'exécution du coupable, je ne voulais que son retour à

l'économie, au bon «ens. à la sagesse, à l'équité et aussi, en passant, quoi qu'en dise M
le directeur général, aux règle» du bon goût et au respect de la tradition historique en

matière de restauration architecturale et archéologique.
Vraisemblablement, c'était trop. - car il est écrit que tous les ministères, celui de»

beaux-art» comme le» autres, préféreront toujours l'approbation quand même d'amis
dont le /èlc aveugle les conduit à leur perte, aux as is desintéressés d'adversaires loyaux
qui pourraient peut-être éclairer leur chemin. (Très bien 1 à droite.)

Lors de la dernière discussion du budget des beaux-arts, je disais à cette tribune :

les beaux-arts sont au Mont-Saint-Michcl : et. là où sont les beaux-arts, ils gouvernent
en despotes, ne reconnaissant m le droit de plainte aux voyageurs, ni le droit de
commandement au maire, ni même aux propriétaires le droit d'user paisiblement des
servitudes attachées a leurs immeubles.

Vous venez d'entendre l'honorable M Barré, il ne peut être soupçonne ni de
passions Cléricales, ni d'cs|»rit de parti, ni même d'esprit de clocher, puisqu'il n'est pas
de nos rives de la Sée. de la Sélune et du Couesnon ! Avais-je donc charge les couleurs
du tableau qu'il vient de faire passer sous vos yeux après l'avoir vu lui-même ? (Très
bien ! très bien ? à droite.)

J'ajoutais, toutefois les habitants du Mont-Saint-Michcl ont adressé leurs plaintes
à M. le préfet de la Manche, qui n'a pas répondu, et ils ont été léduùs à se résigner
suivant la vieille formule •• Ah '

si le ministre le savait !..
El bien. là. (c me trompais, je le reconnais la patience humaine a des bornes, et les

beaux-arts l'ont éprouve a leurs dépens. Les habitants du Mont-Saint-Michel se sont

résignés beaucoup moins que je ne le supposais Ils ont attendu, mais ils uni profité
de la première occasion qui s'est offerte à eux pour se composer un conseil municipal
d'hommes dont je ne connais ni ne veux connaître les opinions politiques, mais qui ont

montre assurén»cnt dans cette circonstance le goût des arts, l'amour de la liberté et la

pratique de l'indépendance. (Très bien ! très bien ' à droite, i

M. Gandin de \ il laine Autant de leçons pour le Gouvernement 1

M. Bouvattier A peine nommés, ces hommes de travail cl de couugc se sont nns

à 1'rcuvre et ont rédige contre M. Corroyer un véritable acte d'accusation . peut-être
les termes en paraissent-t-il» un peu vil» au ministère des beaux-ans. je demande a la

:r> l.«N» U • '« .d"H «V UIM.». Ju M il r* l»?i tmya ronvnut Jr« nUM.1 W. ..xduh. |.» fc. Nrr.
J> S*mhlmc H» «"«« 0»m >•+' U» nU-«> «c moi ramai SUmat. furie W. irliprui
ftrmmt* «ttOaftvrt Mi.tureul çw mfckv typ|*<MMi« à I Cea tr^ivv Je hnfiemt ifc*
Ci«n^ b<r»tfx*tujvci)u l*rui 1177



l.ES AMIS DU MONT-SAINT-MICHEL

Humble d'employer le mol - ministère ■ au lieu du mol ■ ministre ■ ; depuis trois ans

que je suis appelé a traiter la question des beaux-art» a cette tribune, j'ai pour habitude

de trouver toujours devant moi le même ministère sans jamais y rencontrer le mime
ministre. <Rires a droite i

\l. le président du Conseil Cela prouve qu'il a plus de stabilité que vous 11c le

croyez (On m. |

M. Bouvattier Mais, messieurs, il ne taut pas oublier qu'il y a dans la question un

écoreheur et des écorchiS En bonne justice, l'écoreheur est-il en droit de se plaindre
de l'acuité des cris île l'écorché ? M Barre s ient de nous donner un exemple du régime
arbitraire imposé au* habitants du Mont-Saint-Michel. L'année dernière, j'ai été amené

à réclamer encrgiqucmcnl le prompt achèvement des travaux de restauration des

remparts, qui. au risque de passer pour des cléricaux, marchaient avec la lenteur et la

solennité d'une procession (Sourires.)
Ma réclamation était tellement juste, qu'il a bien fallu y faire droit, cl ces travaux,

qui duraient depuis un an. alors qu'ils auraient du cire exécutés en deux mois, mettons

trois mois au plus, ont été terminés en un tour de main. Dans leur ressentiment d'une

hâte qui n'est ni dans leuis habitudes ni dans leurs intérêts, les beaux-arts se sont livres,
a l'égard de ceux dc> habitants du Mont-Saint-Michel qui refusaient de se prosterner
devant leur génie et leur toute puissance, il une série de vexations mesquines et irritantes

que l'on croirait empruntées aux mauvais soisins des Boni Villageois de Sardou (Très

bien ' très bien ' à droite.)
A celui-ci ils ont fermé lu vue qu'il possédait depuis un temps immémorial sur la

>picndide taie du Mont-Saint-Michcl : ilvonl méchamment bouché la ca\c de celui-là .

au détriment de nos finances et au mépris des règles de l'architecture, ils ont changé les

assises de l'escalier monumental des remparts, dans le seul but d'en fermer l'accès à un

troisième et de placer devant un quatrième des marches en saillie, à la place d'un vieux

pallier qui y était depuis des siècles.

En vente, ces procédés, que la satire fustige chez, les simples particuliers, sont-ils

dignes d'une administration aussi grande ou du moins qui devrait cire aussi grande que
celle des beaux-art» ?

Ce n'est pas tout Par cela même que les beaux-arts. - et ici je réponds au dernier

argument de M. le directeur général. - par cela incnic que les beaux-arts ont leurs
soutire-douleurs au Mont-Saint-Michcl, ils sont réputés «Lins le pays pour y asoir

leurs favoris, et ils sont loin d'ailleurs de contredire ce bruit qui n'a nen pour déplaire,
puisqu'ils ne font qu'accroitre la renommée de leur crédit, mais ce détestable bruit a

pour résultat de partager, comme l'a dit M. le directeur des beaux-arts. la population du

Mont-Saint-Michel en Montaigus et en Capolets
M. le commissaire du (iousrrm-mcnt Le mot vous parait juste maintenant, et

quand je l'ai dit vous avez protesté
M. Bouvattier Pa» le moins du monde je vous ai dit que vous aviez parfaitement

raison en ajoutant que celui qui avait suscité ces Montaigus et ces Capufcts. c'était M
le directeur des beaux-arts (Très bien • très bien 1 à droite.)

M. !«• commissaire du Gouvernement Jamais !
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M. Bouvattier. Je vous demande pardon, monsieur le directeur des beaux-arts '

je voulais dire, comme vous n'avez pu manquer de le comprendre M. l'architecte
Corroyer.

M. le commissaire du Gouvernement Aussi, je m'étonnais

M. Bouvattier. Les beaux-arts ont ainsi lait naître des dissentiments et des inimitiés
sans nombre et sans lin entre les paisibles habitants du Mont-Saint-Michel, fait» pour
s'aimer et s'estimer, et qui se seraient toujours aimes et estimés vans le vent de discorde
souille par les beaux-ans . el ce n'est pas certainement le moindre de mes griefs contre
eux. (Applaudissements j

Aussi, dans mon ardent désir de rétablissement de la paix et «ic l'union au Mont-
Saint-Michel, je ne puis que protester contre la partie du discours de l'honorable
directeur des beaux-arts, où je trouve comme un écho de ces récriminations des
habitants du Mont-Saint-Mkhcl les uns contre les autres.

Pour vous dire ma pensée entière, je les plains tous également, parce que tous

sont honorables, dignes d'intérêt, et méritent au même titre de prospérer dans leurs
entreprises commerciales. Or. la défaveur certaine des uns et la faveur présumée des
autres ne peuvent que porter un même préjudice aux uns cl aux autres.

C'est pourquoi, je le répété, je plains également et les victimes certaines «les beaux-
arts que je défends contre eux et leurs prétendus fav«>ris que je ne voudrais pas soir, que
je ne vois qu'avec un profond regret attaqués par leurs honorable» concitoyens !

Un membre à gauche. C'est ce qu'on appelle ménager la chèvre et le chou !

M. Bouvattier C' est ce qu'on appelle dire toute sa pensée.
En résume, messieurs, mon devoir était de me faire ici l'interprète d'une p«>pulation

opprimée par une administration inique el de réclamer en son nom justice à M le
ministre des beaux-arts.

Je crois m'en être acquitté. (Très bien ' très bien ! à droite )
Le devoir de M. le ministre des beaux-arts est de rendre la justice que je demande
Je veux croire qu'il v'en acquittera. (Vifs applaudissements à droite - Aux voix 1

aux voix I à gauche et au centre.)

M. Ym (tu)oi. Je demande la parole.
\l. le président M Java) avait demandé la parole avant M YvcsGuyot.
La parole est à M Javal

M. Javal En présence de la déclaration par laquelle M le directeur des beaux-arts a

terminé son discours, il semble que cette discussion devrait être absolument épuisée (on
rit) el qu'il faudrait passer à la suite de la discussion du budget Je \oudrais cependant
ajouter un mot pour que cette discussion aboutisse à une conclusion pratique.

Il me semble que la question est plus haute qu'elle n'a paru à nos honorables
collègues MM Barré et Bouvattier Ce qui s'est passé au Mont-Saint-Michel est la
conséquence d'un défaut général d'organisation de l'architecture publique en France,
défaut que J'ai été à même de constater douloureusement lorsque j'ai fait panic des
commissions chargées d'examiner les règlements pour la construction d'écoles Ixs
architectes du Gouvernement sont «les artistes el ne sont pas des techniciens, et il»
veulent taire œuvre d'artistes.
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M. le directeurgênerai ivou\ a dit. en payant, que l'architectechargé de la restauration

du Mont -Saint-Michel possédait tes connaissances archéologiques les plus étendues.
C'est un tort, quand il faut restaurer un monument, de le livrer ù un arliste en

archéologie qui fera du moyen âge a sj façon et qui. trouvant que les gens du treizième

siècle connaissaient imparfaitement les régies du style de leur époque, fera du treizième

siècle conforme au* règles de l'archéologie. Telle est souvent la manière d'agir des

architectes du Gouvernement Ils marchent i lu suite d'un homme qui est devenu pour

ainsi dite le pontife de leur école, d'un homme d'un immense talent, de M Mollet-

Ic-Duc, qui a exercé l'influence lu plus néfaste sur la conservation de tu» monuments

historiques, en substituant le système de lu restitution et de lu réfection a celui de la

consolidation cl de la conservation.

J'ai vu le Mont-Saint-Michel de près et je puis allumer à lu Chambre que si l'on

continue les reparutions comme on les a commencées, vous aurez assurément un beau

monument, mais les visiteurs seront bien embarrassés pour y reconnaître l'cruvrc
ancienne au milieu du pastiche moderne, de même qu'en face de Pienefonds on ne

peut plus distinguer ce qui est moyen âge et ce qui est Viollet-le-Duc. Dans ce système,
plus on dépensera d'argent au Mont-Saint-Michcl. et plus on fera disparaître le cachet

authentique et ancien de l'édifice
C'est pour ce motif que je m'associe pleinement au* critiques qui ont été apportées a

cette tribune contre l'architecte et que j'applaudis au* dernières patolcs prononcée* pat M

le diresleur des beaux-arts. (Très bien ! très bien ! sur divers bancs Au* voi* ! aux voix !)

; - î" -
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M. Lubordrre Je demande la clôture (Assentiment a gauche )

M. le président M Yves Guyot a la parole contre la clôture. (Parlez ' parlez ')

M. Mauricc-Eaurc On n'insiste pas pour la clôture ' (Non ! non î)
M. Yves Guyot Je n'ai qu'un mot a dire Je ne serais pas monté à la tribune, si

je n'avais entendu notre honorable collègue M Bouvattier parier de la querelle des
Capulcts ci des Montaigus au Mont-Saint-Michcl

M. Bouvattier Ce n'est pas moi qui en ai parlé le premier, c'est M le directeur de*
beauvartv

M. Yves Guyot Vous avez repris le mot.

M. Bouvattier Parfaitement

M. Yves Guyot. Il y a longtemps que je connais le Mont-Saint-Michcl. et j'y
vais souvent. (Interruptions cl rires ù droite) car je le considère comme un des plus
admirables monuments qui existent dans le monde.

Eh bien ! en faitde querelle entre Capulctset Montaigus. je n'ai | jouis v u au Mont-Saint-
Michel que des querelles d'auberges rivales, et ces querelles d'auberges rivales (Hilante
à gauche) ont une répercussion sur la manière dont les habitants du Mont-Saint-Michcl
intetprètent la restauration du monument Par conséquent, derrière toute cette discussion,
il y a de pentes questions locales, la querelle entre Poulard aîné et Poulard jeune, qui sont

absolument indignes d'occuper nos instants (Très bien ! très bien ' a gauche )

M. Barré. Je proteste contre cette allégation, attendu que je ne suis descendu dans
aucun hôtel du Mont-Saint-Michcl

M. Yves Guyot. Pour clore ce débat, je puis assurer que la restauration du Mont-
Suint-Michel est conduite avec intelligence et avec le désir de conserver à ce monument

son caractère de grande représentation de l'architecture du moyen âge en France.

M. Vtrnhov Mais cela ne nous ccgarde pas
•

Je demande la parole. (Bruit.)

M. Yves Guyot On a parlé à cette tribune...

M. I .uhnrdèrv Nous perdons notre temps ; votons le budget ?

M. YvesGuyot... des opinionscléricales de M Corroyer. Je ne les connais pas ; mais

je sais que le Mont-Saint-Michcl a été occupé par des moines qui n'en sont sortis que
depuis quelques années, et qui. pendant le temps de leur occupation, ont badigeonné le

granit de l'entréedu Mont-S&ini-Michcl. gratté d'autres pierres, dissimulé l'affaissement
de certaines colonnes, mis du crépi entre les jointures des pierres du cheeur de l'église
et ont ainsi abîmé ce monument". (Vives réclamations à droite.)

M. Boschcr-Dclanulc Mais ce sont ces moines qui l'ont bâti
'

?
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M. Paul Le Roux. Ces (ails ne sont pas imputables aux religieux, puisque le Mont-
Saint-Michel est classe comme monument historique depuis de longues années-"

M. Bouvatticr Us seules pièces auxquelles n'ait pas touché l'administration des

beaux-ans sont les pièces restaures par les pères '

M. le comte Albert de Mun C'est le service des prisons qui a commis toutes ces

dégradations. Allez au Mont-Samt-Michel, et le gardien sous le dira lui-même en vous

montrant le monument".

M. Yves Guxot Je sais que depuis celte époque, si les opinions de M. Corroyer
sont cléricales, son architecture, à ce point de s oc au moins, est laïque, et cela me suffit.

(Très bien 1 très bien f à gauche - Exclamations à droite.)

M. Bouvattler Je demande la parole

M. Vcrnbts Je l'ai déjà demandée, monsieur le président

\ gauche La clôture la clôture •

M. le président On a demandé la clôture M Verahes a la parole contre la clôture.

M. VcrnheS Je n'ai que quelques courtes paroles à prononcer. vous me permettre/,
messieurs, de parler non contre la clôture, nuis de vous faire connaître en deux mots le
sentiment qui m'anime. (Parlez ! parle/ f )

M. le président Insistc-t-on pour la clôture "... (Non ' non
' l

\î>us avez la parole, monsieur Vcmhcs.

\l. Ncnihcs II y a d*Hi/e ans, messieurs, que je suis député et depuis douze ans

j'entends parler du Mont-Saint-Michel (On rit.l Je trouve extraordinaire que l'on fasse

ainsi perdre le temps de la Chambre quand il y a un ministre de l'instruction publique
dont nous connaissons la compétence artistique et un sous-secrétaire d'Etat également
compétent dans ces questions. (Interruptions.)

Au centre. Il n'y a pas de sous-secrétaire d'Etat, nuis un directeur

M. Labordèrt. Tous les orateurs proclament qu'il faut éviter avec soin la plus petite
perte de temps et tous font des discours.

M. Verahes. Messieurs, en présence de la discussion budgétaire très importante qui
incombe en ce moment à la Chambre, quand il s'agit de la bonne gestion des finances

de la France, je ne comprends pas qu'tm perde son temps d'une manière que vous

me permettre/ de qualifier de ndicule. en discutant aussi longuement des questions de

cette nature Ores bien ' très bien ' sur disers bancs - Exclamations et murmures sur

d'autres bancs.)

M. Labordèrc. Donne/ l'exemple et descende/ de la tnbune '

M. Vrrnhcs Si on sous accuse de perdre votre temps. (Bruit et interruptions sur

divers bancs.)
Laissez-moi parler, messieurs, vos interruptions ne me font rien, vous le savez bien.

U M«H tu liât* uwtR M'-UWCTI b.vry* *»'«• I*7*

V) t *Alfert dr Mu» c*l MhâMt
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Vous m'écornerez m vous le voulez : si vous ne m'écoute/ pas. je descendrai de la
tribune. Je sous parle du fond du cœur, animé d'un grand désir de faire les affaires de la

France, et ]e vous conjure de ne pas sous attarder à des discussions mesquines et sans

portée. Je vous prie donc de vouloir bien m'écoutcr un instant. (Parle/ ! parlez ')
Dans l'administration des beaux-arts, il y a des hommes très compétents, il y a des

savants, des archéologues, il y a tout ce que vous voudrez. (On rit.) Depuis longtemps
cette question du Moni-Saini-Michel aurait pu recevoir une solution si les ministres qui
se sont succédé avaient eu le courage d'affirmer leur volonté d'une façon énergique.
S'il en avait été ainsi, vous ne perdriez pas aujourd'hui votre temps d'une manière aussi

regrettable (Très bien ' très bien ! - Aux voix '
aux voix 'I

M. Barré En présence des déclarations du Gouvernement et de la promesse
tonnelle que justice sera faite, je retire mon amendement.

M. Le président Je mets aux voix le chapitre 28. au chiffre de I 300 000 fr.
présenté par la commission.

(Le chapitre 28. mis aux voix, est adopté.)

\x lendemain. 6 décembre, le directeur des beaux-arts. Gustave Larroumct, releva

Corroyer de ses fonctions au Mont-Saint-Michel. Celui-ci lui répondit en lui adressant
une lettre pleine d'amertume

Monsieur le directeur.
J'ai l'honneur de vous accuser réception de la lettre par laquelle vous m'annonce/

que je suis révoqué de mes fonctions d'architecte du Mont-Sainl-Michcl
Je n'en ai pas été très surpris, car c'est précisément en arrivant du Mont-Saint-

Michel, où j'avais été surveiller les travaux qui m'étaient confiés, que t'ai lu le compte
rendu de la séance ihi la Chambre s'est occupée si longuement, et d'une manière si

inattendue, de ma personne.
Je vous avoue, monsieur, que je me croyais le droit d'être mieux défendu Mon

déplaisir n'est pas d'être révoqué, mais de n'avoir pas trouvé en vous, directeur des
beaux-ans, de qui je relevais hiérarchiquement, l'indépendance de jugement et l'esprit
de justice sur lesquels j'avais le droit de compter

Architecte du Mont-Saint-Michel depuis quinze ans, j'avais eu à lutter contre les
intérêts les plus divers cl les plus opposé! pour sauvegarder ceux qui m'étaient confiés, et.
sans songer i mes sympathies les plus chères, j'avais accepté cette lutte contre l'évéquc .

contre les religieux, contre la municipalité, contre les ingénieurs qui ont fait la digue, et

sans me préoccuper des questions locales qui soulevaient les passions des habitants

» l Cette « Ht çthhtr dwv U : t* U ln*i»r rrormr r« «Un. U GomU i «lu X \\<utx* 1MX
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Dans cc(tc luitc j'étaiv soutenu par l'appui constant du directeur des beaux-arts et

du ministre, Cl ceux qui vous ont précédé M Charles Blanc. M. de Chennevièrev M

Turquet. M. P. MUnt/. M Kxinplcm. M Castagnary. unis m'ont aidé énergiquement, et

je les remercie du concours généreux et sincère qui jusqu'ici avait fait ma force.
Un instant, en lisant le commencement de votre réponse h M Barré, j'ai cru que

j'allais retrouver en vous cet esprit de justice et cette tradition généreuse ; vous disiez

que les travaux tir restauration riaient conduits ave, une science archéologique à

laquelle mes adversaires étaient forcés de rendre justice.
Mais vous n'avez. défendu l'architecte que pour abandonner l'homme et m'attaquer

dans mes opinums. dans mes croyances, dans mes sympathies, et même djns un livre

qui. Contrairement à ce qui a été du 4 la Chambre, n'a jamais eu qu'une seule et unique
édition en 1877. qui. jusque là. avait été trouvé assez bon par vos prédécesseurs pour
être honoré d'une souscription du ministère de l'instruction publique et des beaux-arts,
et couronné par l'Institut

Dès que vous acceptiez les racontars de petite ville et les basses attaques intéressées,

je compris que je n'avais plus rien a attendre de sous, non plus que de ce s icil esprit de

solidarité de la grande administration des beaux-arts
Mais il est étrange que ce soit en m'accusant de cléricalisme que je me sois trouvé

abandonné par les députés de la droite et que le seul défenseur intelligent et généreux
qui -ut pailé pour mot ait été M. Yves Guyot.

Je reprends donc toute ma liberté.
l'ai attaché mon nom au Mont-Saint-Michel de telle taçon que rien ne pourra l'en

séparer.
Je me réserve de poursuivre en toute indépendance, une étude qui aura, j'espère,

l'approbation de mes confrères, dont les doctrines sont les miennes et qui. menacés

aujourd'hui par les mesures arbitraires dont je suis l'objet, sont aussi surpris que moi

des théories professées en pleine Assemblée par les gens qui n'ont pas. à notre avis,
l'uutontc qu'il faudrait en ces matières.

Veuille/ agréer, monsieur le directeur, l'expression de mes sentiments distingués

Ed. Cokkov»»

On a sans doute été injuste avec Corroyer dont les projets vie restauration étaient

examinés et approuvés par la Commission des Monuments historiques . il n'était donc

pas le seul responsable des erreurs qui ont pu lui être reprochées IX- plus, celles-
ci n'étaient pas irréversibles ; un certain nombre d'entre elles ont pu être corrigées
ultérieurement

En dépit de tous les reproches qu'on a pu lui faire, il a largement contribué à sauver

de la ruine le Mont-Suint-Michcl.
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René DURELLE ( 1872 - 1954),
peintre de la baie du Mont-Saint-Michel

C'est a l'occasion de l'exposition « Les Artistes Amateurs de la Baie qui s'est
tenue à Girolles 1 du 26 juillet au 4 août 2014. dont il était - peintre d'honneur que ses

visiteurs ont eu la chance, grâce à l'amabilité de son pctit-lils. monsieur Jean-Claude
Durcllc. de découv rir ou redécouvrir René Durclle. artiste de talent, qui a séjourné dans
celte cité balnéaire Monsieur Jean-Claude IXitellc a accepté d'en tracer, pour notre

Wvue, un rapide portrait que nous publions ci-dessous

l-i rédaction



LES AMIS DU MONT-SAINT-MICHEL

René Durcllc cm ne en 1872 d'une famille de négociants parisiens.
Troisième enfant, il lui sera donné le prénom du premier né Durcllc décédé un an

avant sa naissance, comme cela pouvait être de coutume à l'époque.
Des deux Itères et une srcur qui suivront, le dernier étant tombé en 1916 au combat,

trois des quatre enfants seront dessinateurs de mode : René. Jeanne el Francis ; quant à

l'aine, il sera banquier.
René (Figure I) suivra des COUP» de dessins a l'École Normale d'enseignement

du dessin dite Ecole Guénn -, fondée en 1881 par l'architecte Alphonse Théodore
Guérin à Paris. 19 rue Vivin. C'était, à l'époque, la seule école de la capitale offrant
des cour* non payants grâce au bénévolat de professeurs parmi lesquels Pierre Pus is de
Chavannes. Trente des élèves sont devenus célébrés durant cette période dont Jeanne

IX-lisIc. Auguste Giacometti René. lui. sera primé en dessin en 1890 et 1891.

POUR LE THEATRE

LES AMIS DU MONT-SAINT-MICHEL

Invitation aux Lectrices de " Femina
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Il consacrera toute sa vie professionnelle, c'est-à-dire de 1893 à 1939. au dessin et

à l'illustration de mode collaborant notamment â des revue* renommées telles que
Femina. la Femme Chic, les Modes d'hiver (Figures 2 et 3).

Nos nouveaux Modèles sont prêts

JS& STRÔM
'G. ChaDHttd Afltin. PARIS NICE. 33. ». de \i Cire

figure 1
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Hi<uir 4 PI- ijtfo Plu serso

Tout au long de sa vie. il Établira une séparation entre d'une pan. son activité

professionnelle qui le fera vivre ainsi que sa famille, cl. d'autre part. passion pour
1*aquarelle dont il apprécie la trjnsparcncc. la spontanéité cl la rapidité cl qu'il exercera

durant se» loisirs et arrivée l'âge de la retraite.

l'n document - première et quatrième de eouveiture reflète, sur un seul ensemble,
cette séparation au travers d'une publication d'un catalogue pour un magasin d'articles
de mode a Trouville en 1897 (Figure 41

Sur le - Plat du devant •• accueillant le titre et la signature, ligure une jeune femme
assise sur une plage avec deux jeunes enfants jouant a ses pieds, l'ensemble reflétant la

mode à cette époque
Sur le - Plat verso -. il montre, mitre une sorte de résumé du contenu (en les termes

de - Paris & Trouvillc -). surtout, une composition florale, objet de la passion de René
I tutelle pour les fleurs

Il est à remarquer que ces 2 pages qui ne se soient pas en même temps une fois

reliées, s'interpénétrent en débordant l'une sur l'autre nuis sans fusionner, laissant

entresoir l'autre quand on regarde l'une

Dès cette époque, alors qu'il n'a que 25 ans. René Durclle marque ainsi la façon
dont il conduira sa vie artistique, professionnelle d'un côte et personnelle de l'autre,
sans que. jamais, elles ne se rec««uvrcnt.

Dans cet espnt. il signera ses travaux professionnels de • Rcnc - iqiund il les
aura signés, ce qui n'a pas toujours ctè le cast et se% iruvres personnelles de « René
Durclle •.

LES AMIS DU MONT-SAINT-MICHhl.

Il est à signaler que ses travaux de dessinateur professionnel ne comportaient aucune

composition florale et que d'autre port, ses - iruvres passion - ne comportaient aucun

personnage sauf quelquefois des silhouettes comme objet du décor pour sa mise en valeur

lùilin. s'il a vécu de son travail de dessinateur, il n'a jamais v<wlu exposer et vendre
ses - œuvres passion ■>. Cependant il les a ta's sousent données à sa famille, ses amis

ou des personnes qu'il appréciait.
Nous ne pouvons ainsi retrouver ses peintures qu'à l'occasion de ventes, de

successions ou de personnes qui. se signalant a nous. sa famille, témoignent de la

possession d'une ou plusieurs d'entre elles

René Duiclle a lait de nombreux séjours en Normandie, j Saint-Aubin-sur-Mcr
«Lins le C'aKados J Quinéville à l'est du Cotcntin, et surtout a Carolles durant la
dernière guene. où il a fréquenté la - vallée des peintres . et où il est connu pour ses

aquarelles de paysages (Figure 5>et de fleurs, mais aussi en Bretagne Nord et en région
Parisienne, tous séjours qui lurent pour lui autant d'occasions de peindre

Figure v le Mont-Sunt Miche) et Torahctiinc

("est en 1944. J Carolles. qu'il lui jmvu une mésaventure dont il se serait bien passé
Il lut. en effet, arrêté par la poUce allemande pour avoir été supposé peindre un pa> sage
avec des déténvCsS allemande* Il n'était pas rare, à l'époque. que des résistants peignent
des paysages où figuraient des défenses allemandes, défenses qu'ils recouvraient d'une

couche de peinture supplémentaire pour les camoufler. Ils transmettaient ces toiles aux

alliés qui n'avaient plus qu'à enlever la couche «le peinture superflue pour découvrir
les systèmes de défense allemands. Astucieux ! Sauf que le stratagème a lini par être

découvert et qu'on en accuva Rcnc Durclle. Il ne fut libéré que grâce a l'intervention

M
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tk vi tille. Suzanne, et à la connaissance en peinture d'un officier allemand. En effet

la transparence de l'aquarelle ne permet pas de cacher, en fond, une autre couche de

peinture et. donc, des informations sur le mur de l'Atlantique a transmettre aux alliés

L'aquarelle l'a lait vivre et lui a sauvé la vie !

A partir de 1946. il vit tantôt a Paris, tantôt a Briéres-les-Scellés. près d'Élampes.
dans l'actuelle Essonne, dans une maison qu'il loue pendant la saison d'été. Il se

consacre uloix a sa passion de la peinture des paysages et des fleurs qu'il peint jusqu'à
su disparition en 1954*.

▲

Itcfté DuitBe A\t»ncU% nie du IV* d'Eiain au fond Clocher de l'églitc Saiix-Gcoai*
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de U CltMk» du «île Reof Durrtlr ItUfe/flaK^lUTClIC MBPttVIC anV afin tfc donner < son rrosie la

vivibiliié «fj'elle inénic. qu'elfe v>* profev***u*Uc ou pmoaocUe
Dans celle propeense. u>ul possesseur d'une ou plusieurs asisies qui «.srfu.Kr»ii |ui(k>pcr a leoc

itcse en valeur [eut oimmuwqorr une ft*«o i l'adresse suivante j, .AecIlcV Utvslc.Kl : ette pouiraiij|n
ftre mise sur le «ne l'accord de son pmprseuiic.
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L'évocation de la vie de René Durcllc serait incomplète sans celle de sa famille qui
compte nombre d'autres artistes de grand talent, tout particulièrement

Francis Durcllc 11876 - 1**41 » son frère, dessinateur spécialise dans les coiffures
de femme et les chapeaux . Jeanne (Jane) Durcllc <1873 - 1959) sa sœur, dessinatrice
de mode ; Su/mine Durcllc. (1905 1992) sa lillc. dessinatrice de mode, plus
particulièrement spécialisée dans celles des jeunes femmes et des enfants, cl qui réalisa,
entre autres, les 4 planches en couleur de l'histoire des costumes français de l'antiquité
a i960 du Larousse en IO volumes(édition i960) ; Charles Lamour (1860 - 1942). son

cousin, peintre : Robert Dclaunay < 1885 - 1941 >. petit cousin, peintre célébré créateur
de l'Orphisme et Sonia Dclaunay née Stem < 1885 - 1970) épouse de Robert Dclaunay.
peintre dasantage orientée vers l'art abstrait.

Jean-Claude Dimu
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Maquette telle qu'elle c%i evpmré dam IY*h%* «T A/vy-Sainic-Roiiiuc
» le nuirai prau >"> la ctxi'cilk ainsi qur k U*4c.u pcmi pu RofCI Pbitifï*

C l«he Mone lVne BOC'ET

LES AMIS l)U MONT-SAINT-MICHEL

Un Mont-Saint-Michel au milieu des terres.'
par Marie-Pi erre B<w n.

Je l'association •• Us Amis du Moni-Saint-Michcl •

Amis du Mont-Saint-.Michcl. m vous passe/ un jour par le département de l'Aisne,
non loin de Soissons, ne manque/ pas de faire le détour par l'église Saint-Martin

d'Arcy-Sainle-Rcstituc
Église d'origine ronunc. remaniée au (il des viciailudcs Je l'histoire, réputée

localement pour abriter les reliques de Sainte Restitue, elle ne renferme ni statue, ni

vitrail dédié à l'Archange
Pourtant, et c'est ce qui amène l'écriture de ces quelques lignes, le visiteur qui

pénètre dans l'église ne peut manquer de von et admirer la maquette du Mont-Saint
Michel déposée dans le Kis- côté «le l'édifice

I Cet «Ucfc CM k fivit d'uw >vi* cflctM X ■ Kcanor en «c*<ufMC 6e VfoniCttr Rubpr* cl 6e M*1**

C «if mm^edeU kiturc 6m Usrc «ui l'tftitft6*1* p* I MKUbcd - Atthno IlluOrto 6r lâOwuw 6 Aivy SunW

Reflue - Iv*c ou trAUnOt » SUI-iik C>u «t U',u-w l^ilippc jw kw (coiilkuc ci U qui!* de lof

2A*y **«* *cMii-r cM/O^ClikMdAMri
I V|WKUr «Vmc mmca 20(1? 4 l'Aveulit* • Aflttfw IlitHtrt** tt futtiirant tkUumrBiw d AnvN«r4c Rc^Jrt* -
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Rujtt Ptolippc n»"ouni ci cspluj-uni «k ouvre ClKbt Mrê-RoTC BOUET

Celle iruvie monumentale (longueur 2.50m, largeur 2m. hauteur l.20m).pcsani
'XI kg. demanda 6000 heures de travail a son auteur. Roger Philippe

Né en 1931 à SoteSûB*. ébéniste de profession, artiste-peintre à ses heures de loisirs,

(il est l'auteur de plus de 400 tableaux). Roger Philippe a légalement réalise plusieurs
maquettes historiques *

Un 1964. il séjourne en Normandie, prés du Mont-Saint Michel, et la passion pour le
lieu ne le quittera plus. Il viendra plusieurs fois sur place pour étudier le monument afin
de Concrétiser son projet de maquette, rencontrant le Père de Senncville puis quelques
années plus tard Sieur Judith, rencontres qui le marqueront à jamais.

14 années seront nécessaires à l'édification de l'ouvrage l a lecture des livres
consacrés au Mont par Edouard Corroyer et Paul Gout ainsi que les différents écrits

d'Eugène Lefèvre-PoMalis serviront de base au travail, réalisé à l'échelle 1/150'

l-e socle sur lequel repose la maquette est une véritable charpente inversée l-c rocher
est recréé avec des coquilles d'huitres. les chutes de bois précieux recueillies tout au

long de von métier d'ébéniste par Roger Philippe vont servir à teproduirc les matériaux

originels des différents bâtiments : teck pour les remparts, buis pour façonner tours

et tourelles, palissandre (simulant les ardoises), ou bois de rose pour les couvertures,

poirier et bouleau de Finlande pour les murs et la Terrasse de l'Ouest, voilà quelque»-
uns des matériaux utilisé» I.' Archange couronnant la flèche est quant à lui sculpté en

ivoire. Inventivité de l'artiste et connaissance des matériaux pour approcher au plus
près la réalité.

Une véritable visite du monument peut s'effectuer, puisque la maquette est

une • maquette a tiroirs •• chaque »alle pmisant grâce à un jeu de charnières s'ouvrir
et laisser voir son intérieur Ij Terrassé de l'Ouest peut s'enlever, s'élever même,
permettant ainsi de « pénétrer •• dans Notre-Darne-sous-Terre.

I «k U SUoIr C Km. W » de U C^MJnlr de lulîou. > t t:l w« c .>«». tu*>.tu. 4c. Ijulk. d.

Ionn ik Ntf»r t>« Art {m% A» Uarrav Je Ai Ohkrju Je

LES AMIS DU MONT-SAINT-MICHFi.

L'église morne ittsmUni k Ccjur«k Ij nu^W ainsi que k i)slfme«!'<claira»«
Cbrtk Marie Pierre BOUKT

Un treuil actionne la roue du Poulain pour monter les matériaux jusqu'à l'abbaye
Roger Philippe a en outre doté son œuvre d'un éclairage intérieur, et l'a agrémentée

de quelques personnages façonnés de ses ituins.

Une fois terminée, la maquette fut exposée plusieurs mois, à Champeoux dans la

Manche, ci rendue à son auteur mais amputée de l'Archange (en os et doié à l'or T •

Il est à noter que des visites commentées de la maquette sont organisées, par

exemple, lors des Journées du Patrimoine

Trois siècles après le plan-relief, image du Mont soos le règne de Louis XIV. plus
majestueuse que les maquettes faites au XIX', cette oeuvre est le témoignage île la

fascination que le Mont-Saint-Michel peut exercer sur un artisjn. artiste dans l'âme, qui
aura consacré quatorze années de sa vie à en effectuer la réalisation

S UIVw lAtkl rtafeu A crtw auimi une *nc Je pK<u% «mroro fur Kofet Ifebppc
Si ik*Au rjffvlknl <t Je 1» nnyvcOr ilm» U Muxk kur* ttnttriwi ««nnl k*
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la rédaction : Sirur Claire-Annacl. vousêtes prieure de» moniales de la fratemile

de Jérusalem cl vous. frère François-Marie, vous êtes prieur tles moines de la fraternité

de Jérusalem au Mont-Saint-Michcl. Quand êtes -VOUS arrivés au Mont ?

Sœur Claire-Annuel : F.n septembre 200S. il m'a etc demande1 de venir au Mont-
Saint-Michel pour prendre le relais de xrur Judith et être prieure des moniales de

Jérusalem, ce que je suis, depuis octobre 2008

Frère François-Mark- : Je suis arrive un an après Su-ut Clauc-Annjél, le I*

septembre 20<R

La rédaction : Comment sous est venue votre vocation ?

Sa-ur Claire-Annuel : D'origine guingatnpaise, j'ai fait des éludes de médecine a

Brest. A la fin de mes études, j'ai désire consacrer nu vie à Dieu, sans savoir encore

vous quelle forme, mais je percevais que la prière prenait une place de plus en plus
intpoiuntc dans nu vie. Lors d'une visite de Vc/clay !

. j'ai participé à un office dans la

basilique. C'est là. que j'ai rencontre pour la première fois les fraternités monastiques
de Jérusalem I .a beauté de la basilique et plus encore celle de la liturgie m'ont beaucoup
touchée. J'y suis revenue plus tard pour une retraite et fai découvert le cirur de la

spiritualité des fraternités : mettre la prière au cttur du monde et porter le monde dans
la prière .

- Au cirur des villes, au cirur de Dieu - pour reprendre une expression chère
I Vé«lày. «minime du skfuricfnruf de l'Ytanc MnvHUwcmct* d'Avj|l*m. tffitwi Boorpoync* Ix

colline ci I* fusilique Saune-Mine MtJrlctae «il cli.xCo au futnmulnc moodul de I hununMt . point
Je ddfuri de l une Je* pnr*»juk* \cue* de pekruu£e i Sicm Jxque* de CntnpoueUe. U Vu Lnuntccnu*

La vie au Mont de...
Sœur Claire-Annaël, prieure tics moniales.

Frère François-Marie, prieur des moines du Mont-Saint-Michel
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.1 frère Pierre-Marie Dclficux, fondateur des fraternités C'est cette présence à Dieu et

au monde que je souhaitais vivre. Je suis alors allée découvrir la communauté de Paris,

à l'église saint-Gersats : Ce qui m'a confirmée dans ma vocation
En nui 2000, j'ai soutenu ma thèse .

a Brest où je faisais alors des remplacements
de médecins généralistes et. en septembre de la même année, je suis arrivée à Paris pour
faire mon postulat et mon noviciat

L'engagement des fraternités monastiques de Jérusalem', c'est fondamentale-

ment vivre » au crut des villes, au ccrur de Dieu ». un appel à vivre la vie monastique
au ccrur des villes en communion avec les citadins.

Un engagement qui trouve concrètement son équilibre en s'appuyant sur 3 piliers
amour-prière-travail :

Amour Tu aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton ccrur et tu aimeras

ton prochain comme toi-même -. Cela se traduit par une vie consacrée à Dieu en

communauté où tout est mis en commun ;

Ptiérc : par une liturgie ouverte à tous, où tous peuvent venir se ressourcer ; - Les
frères et sieurs s'efforcent de mettre la prière dans la ville et de porter la ville dans leur

prière - ;

• Travail en solidarité avec le monde de la ville qui le vit. le recherche, parfois le
suhn Les frères et S«urs ont un travail salarié a mi-temps qui permet de subvenir aux

besoins de lu communauté . pour ce qui me concerne, je travaillais tous les matins a

l'Hôtel Dieu en tant que médecin généraliste dans un service pour les personnes en

situation de précarité.
J'ai fait profession perpétuelle en lévrier 2006 et je suis restée encore deux ans a

Pans F.n septembre 200S. il m'a été demandé de rejoindre la communauté du Mont-
Saint*Michel. Ici. je n'exerce plus la médecine, le serv ice de prieure ne me permet plus
d'être suffisamment disponible pour continuer a exercer

Frère François-Marie : J'ai pense à la vie monastique dès l'âge de huit ans Après
mes études primaires et secondaires, j'ai fait •« Sciences Po - à Paris ainsi que des
études de Droit à la faculté de Droit, rue d'Assas. En 1975. j'avais 27ans. j'ai rencontré
les fraternités monastiques de Jérusalem quin/e jours après leur création' J'ai pensé
que le Seigneur m'appelait â être moine au milieu des hommes Je suis entré dans la
fraternité de Saint-Gcrvais à Noèl 1975 Je suis resté à Pans, jusqu'en juillet 2001 J'ai
d'abord travaille pendant un an au siège de l'Assistance Publique. Avenue Victoria,
face a l'Hôtel de Ville de Paris Ensuite. j'ai, tout le temps, été en communauté. J'ai
été nommé prieur à Paris en 1980. puis à Bruxelles (où je suis resté de 2001 à 2009). A
cette date. Frère Piene-Maric. prieur général, m'a demandé si je pourrais aller au Mont-
Saint-Michel, ce que j'ai accepté avec beaucoup de joie. J'y suis donc depuis 2009.

3E(KteSaii<krvaH. IJ iw*> 750M Pan.
' Tbfve soovxiee * I. - hue en ckH|C Je la Jouteur ibti les enfjnls lors d'une fracture Ju lierv supérieur
Je U Jiaphvse fmorale, ri»Je Woospeclivc s«r 10 am chez tes entants Je 0 * IX ans el élaboration d'on

protocole •

« Vosr page 2)5 . r-*re article Mieux connatae là Iralentîtes Mc*uviu|uc, de Jérusalem
S U première comnrniuutt de moine, de Jérusalem a rif arie k «uJe la Toussaint 1975 en I Vf lise Vuti
<knms a IW et la première communaux de nuaiakv k X décembre 1976
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l.a rédaction : Ici. au Mont, comment se passe pour vous une journée type ?

Sœur Claire-Annaël : Nous sommes sept sœurs. Nous ne pouvons pas être plus
de huit pour une question de place. Nous nous réveillons vers 5h30. A partir de 6lt<)0,
nou> rejoignons l'église abbatiale pour un temps d'oraison (prière silencieuse) suivi
des budes à 7h I.'office dure un peu plus d'une demi-heure. Nous prenons ensuite

le petit déjeuner et chacune rejoint son travail (secrétariat ci accueil pviur l'hôtellerie,
comptabilité, travail de liturgie, un peu d'artisanat, accueil de groupes mais aussi la
cuisine cl le ménage). A midi nous rejoignons l'église pour l'office du milieu du jour
suivi de la messe, puis c'est le moment du déjeuner Certains jours, le déjeuner est

suivi d'une récréation qui nous permet d'accueillir des hôtes, de partager des nouvelles.
Chacune rejoint ensuite sa cellule pour b lecno divinû (environ I heure) Ensuite, c'est
un temps de service (accueil de groupes, études, cuisine, jardinage.). A partir de 17h3«
nous rejoignons l'église pour l'oraison et à I8h30 nous chantons les vêpres'. Vers
l%l 5. nou\ dînons et à 20b00 nous prions à l'oratoire les compiles*, dernier office du

jour. Il est temps alors de retrouver sa cellule pour le repos.

lors sollicitations sont nombreuses au Mont et très diverses. Il faut à la fois beaucoup
anticiper quand cela est possible (pour les grandes célébrations, pèlerinages, le festival
entre Ciel et Mer,...) car le lieu est complexe et exigeant, et rester disponibles face aux

nombreux imprévus. En tant que prieure, je dois veiller à cet équilibre. Il me faut être
attentive aux nombreuses sollicitations tout en veillant à préserver ces temps essentiels
de solitude, de silence de chacune des veurs pour répondre au mieux avec nos frères à

cette mission confiée par Monseigneur Fihcy en 2001 •• pner avec et pour tous ceux

qui passent au Mont •

Chaque semaine, nous avons des rendez-vous réguliers le mardi après-midi,
nous avons des cours de chant : le mercredi, à 20 heures, nous avons le - chapitre »

ju cours duquel nous traitons ensemble des questions qui se posent .1 nous, à la vie

de notre communauté, et nous méditons un passage de notre règle de vie. Occasion

d'échanges constructifs entre nous ; le jeudi, de 2Oh30 à minuit, nous nous relayons
pour I heure d'adoration du Saint-Sacrement qui est exposé à l'église Saint-Pierre : le
samedi soir, lors de la veille des grandes têtes, nous chantons les vigiles a 20h4S. Le
dimanche, la messe est a I lh30. le lundi est. pour nous, un • jour de désert un jour
de solitude, de rcssourccmcnt où nous sommes plus en retrait IX* ce fait, il n'y a pas
d'office â l'abbatiale. Une fois par mois nous aimons rejoindre nos saurs cisterciennes
de l'abbaye de Gampénéac*. dans le Morbihan, du dimanche après midi au lundi soir.

b - laude* - tU **in - louange* - ; duo b \*orpc c*holHfur. eccuode partie de l'oRice qui di<

après - mourus -. es—-niK-lkmtu .irniposM Je qsuuc p-jurws ci d'un CJimqur «K sus «Maints ; c'est

l'olbc* Je l'tame, Je la (ihc
1 - vépre* -.du latin mprnu. ju uofultcr *e*ptr «« . dan* b liturgie catholique. aprè* • nonr» » cl avant

. compile» •, pulic de l'office dn»n récriée ou chanicc. k wnr. vc*npo»ant decinq puumc» avec leur»

jplironcs d'un capitule J"uik hyiroe. JUn •n«l j%*s lèpms. iki Cantique «'ayni/uar. cl d'une .m

plusieurs iwaiwns . c 'cvl li ptus solennelle dci heures canoniales
♦ - compt io • du latin médiévaletmpUta (fora), heure ônpiète' ; ibn» b liturgie caChotHpe. heure canonise

complémentaire du - curw • diurne de l'Office dtvio . k> compte* iiihtM k rcpa> du *»r au cloître ou 4

foritoue

«Campcnf*. commune du département du Morhitm ju irts «xhc piDin.iincdont I 'jMusc • la Joie K«rc
l>ime »
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Enfin, une fois par mois, le jeudi nous avons un cours doctrinal cl une fois par
trimestre environ, une session de formation sur deux jours. Des Itères et Meurs peuvent
aussi suivre un cycle d'études de théologie par correspondance

Frère François-Marie : Nous sommes cinq frères, plus un stagiaire ; il ne participe
pas au - chapitre mais vit la vie de notre communauté. Il vu ce que nous appelons :

un an pour Dieu •• ; c'est un temps de discernement, à l'écoute du Seigneur. Notre

rythme de vie est le même que celui de nos vrurs

Du mercredi au samedi, de 14H4S a 17h45. l'après-midi il y a l'adoration du Saint-
Sacrement dans la chapelle axiale de l'abbatiale . nous nous relayons, chaque Mrur cl

chaque frère, pendant une heure, comme l'a dit veur Claire-Annuel Parmi les visiteurs,
nombreux sont surpris de nous voir ainsi pner devant le Saint-Sacrement . certains
sont heureux de pouvoir partager ce temps de prière silencieuse. Il existe un cahier de
prières sur lequel chacun peut écrire ses intentions de prière. Il y en a dans les langues
les plus diverses, japonaise, tamoule et pas seulement dans les langues étrangères qui
nous sont les plus familière», bien sûr Nous ne les comprenons pas toutes ' Maie nous

savons que la personne qui a écrit l'intention de prière rend grâce à Dieu, ou intercède
auprès de Lui

Nous avons deux retraite par an. l'une en janvier-février, l'autre dans la deuxième
quinzaine d'août qui rassemblent les diverses fraternités. Nous sommes une famille

La rédaction : l-i liturgie adoptée par les fraternités monastiques «le Jérusalem est

particulièrement dépouillée et émouv ante de l'avis du plus grand nombre y compris des
non-croyaniN Pouvez-vous nous en dire plus sur cette liturgie ?

Sœur Claire-Annael : l ue belle liturgie est reflet de la beauté «le Dieu Nous
sommes attentifs J ce qu'elle éveille les sens et que chacun se sente ainsi touché par la

présence de Dieu. L'encens, la lumière, les icônes (d'origine orientale) y contribuent.
Nous chantons, frères et srcurs ensemble, en polyphonie Chaque office est précédé
d'un temps d'oraison (prière silencieuse). C'est un temps précieux qui prépare les
communautés et l'assemblée à vivre l'office, à être plus disponible, dans une attitude
d'écoute Deux fois par jour, pendant les - laudes - et les - vêpres nous lisons
une lecture patrrsnque ou d'un auteur contemporain qui commente l'évangile du jour,
puisant ainsi aux sources des Pères «le l'Eglise.

LES AMIS DU MONT-SA1NT-MICHE1

Frère François-Marie : Si nous célébrons la messe au Mont en milieu de journée,
c'est parce que c'est le moment où il y a le plus de monde et ce afin que nous soyons
la où sont les gens, alors qu'à Pans la messe a lieu a IShJO en semaine parce que.
«le la même façon, c'est l'heure où les gens peuvent y ctre les plus présents. Notre
engagement de vie monastique, c'est d'être au CCrur des villes ou dans «les hauts lieux
comme le Mont-Saint Michel et Vé/clay. au milieu des hommes

La rédaction : En vous entendant tous les deux, je suis frappé par votre communauté

d'esprit. C'est le contraire, je vous le concède, qui aurait étc surprenant Mais alors en

qui» ctes-vous différents ?

Frère François-Marie : Nous sommes une lamillc avec deux Instituts. avec des
Meurs et leur prieure générale et des frères « leur prieur général. Nous ne somme* pas
une communauté mixte. Nous avons une autonomie de gouvernement, de logement et

de financement. Pour les grandes fêtes Pâques, la Toussaint. Noël, nous avons un repas
commun, frères et srcurs. avec «les hôtes et «les invités

La Rédaction : L'abbaye est un monument national qui appartient .« l'Etat

Monseigneur Fihcy. alors évéque de Coutanccs cl Avranchcs. a signé le 17 janv ier
1997 une convention * relative à l'occupation de locaux dans l'abbaye du Mont-Saint-

Michel - avec le président «le la Caisse Nationale «les Monuments Historiques et des

Sites devenue le Centre des Monuments Nationaux, convention qui régit les rapports
de vos communautés avec l'Administrateur, représentant l'Etat. Comment qualifieriez*
vous vos relations avec l'Administrateur ?

Frère François-Marie : De bonnes et justes II y a un grand respect mutuel entre

l'Administrateur et nous, ce qui nous permet de vivre paisiblement Une grande
confiance règne entre nous et nous nous rencontrons régulièrement pour anticiper
les questions qui peuvent se poser. Par exemple, lorsqu'il y a un pèlerinage de I 201)

personnes, évidemment, cela perturbe les visite». Nous nous organisons El quand
l'Administrateur organise un concert dans l'abbatiale, nous chantons le» vêpres dans

une crypte. I>c même, nous avons de très bonnes relations avec les guides et les agents
de l'abbaye. Nous sommes attentifs les uns aux autres. Chacun est attentif à comprendre
ce que le* uns et les autres v ivent et nous nous ajustons Nous veillons à avoir un

dialogue direct. Et il s'est instauré une amitié sincère qui nous relie. Ainsi, lorsqu'un
agent part en retraite. n«>us sommes invnés au pot de départ. El c'est ensemble, frères et

sieurs, que nous nous y rendons, heureux que nous sommes de prnvoir ainsi manifester
notre amitic Nous sommes lâ pour accueillir et il n'est pas rare que nous invitions des

agents de I" Administration à partager un repas avec nous.

La rédaction : Et avec le Recteur du Sanctuaire du Mont-Saint-Michel comment

vous complétez-vous ?

l'rèrr François* Marie : Nous avons beaucoup de chance d'avoir comme Recteur du

Sanctuaire le Fcrc André" qui connaît très bien la v ic du Mont et de l'abbaye où il a été

i" VWi - La vw ju Nieml Ou JVic aafcf I.Hirmre. Rccieur «lu Moni-Saiai Micbfl « mie de IXxitorson -

rouf - Les Amis du Munt-SuM-Michri -. Tome XIII s 11» - III *pwn*r MD.pqrcs t7->* IX»
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prieur de la communauté îles frères qui nous y a précédés. Il nous conseille Nous sommes

Irès complémentaires : le Sanctuaire accueille les pèlerins et nous, des retraitants.

Sœur Claire-Annaêl : Une belle amitié nous unit. Nous news rencontrons

régulièrement car nous avons à cœur de réfléchiret de travailler ensemble pour accueillir

au mieux ceux qui viennent au Mont les fidèles, les pèlerins, bien sûr. nuis aussi ces

foules de visiteurs 4lîn que le plus grand nombre puisse découvrir l'identité chrétienne
du Mont

La rédaction : Vous souhaite/ être • au cœur des villes, au cœur de Dieu ». vous

êtes montois parmi les montois. Comment cela se pavsc t-il avec les montois ?

Sœur Clairr-Annurl : Nous avons une vie de village El nous aimons notre s illage
dans sa diversité : les commerçants, les hôteliers et restaurateurs, les agents des services

publies communaux et nationaux, de la poste, les guides indépendants Lorsque nous

nous rencontrons, nous pouvons nous saluer par nos noms car nous nous connaissons.

C'est important cette reconnaissance mutuelle. C'est simple, mais essentiel pour vivre
ensemble. Ils nous accueillent toujours avec une attention dans laquelle nous ressentons

de l'amitié et une terme de respect pour notre mission car. même s'ils ne sont pas
forcément croyants, pour tous la présence monastique fait partie de la vie du Mont.

Frère FrançoivMarie : Nous sommes attentifs a faire ce qu'il faut pour que
nos liens se renforcent. Ainsi, par exemple, le 16 octobre de chaque année, jour de
la « dédicace après les vêpres, nous organisons un « dîner des montois ». en fait un

bulïet ouvert à tous les montois. postiers, policiers, commerçants. Le fait que. pendant
les travaux de» logis abbatiaux, nous ayons habité le village a renforcé nos liens avec

les habitants II n'y a pas «le dissociation entre le haut et le bas du Mont Chacun des
frères connaît diverses personnes dans le village Quand une personne est éprouvée,
c'est toute la communauté qui est concernée. Ire village est. lui-même, une grande
communauté dans laquelle le soutien mutuel cm une réalité quotidienne-

La rédaction : Vous faisiez allusion tout a l'heure aux perturbations que la venue

«le pèlerins pouvait occasionner aux visites de l'abbaye. Quel accueil, sous-mêmes, leur
réservez-vous en plus de celui assure par le Père André. Recteur du Sanctuaire "

Frère François-Marie : Nous assurons essentiellement l'accueil des retraitants soit

individuels, soit en couples, soit encore des groupes, par exemple des étudiants, des
scouts, des Saint-Cyriens ou membres d'autres grandes écoles, des pères de famille,
des chrétiens maronites ou chaldécns. des prêtres de Hong-Kong. Ils viennent pour un

temps de retraite. Pendant ce temps de retraite ils peuvent, s'ils le désirent, avoir un

accompagnement spirituel Ils sont logés dans l'une des hôtelleries du village, mais

participent aux repas, aux ofliccsct à la liturgie avec nous. Ils se - coulent - dans notre
vie et dans la liturgie, cela nournt notre prière. - ix monde - vient au Mont ; à nous de
l'accueilir et de nous adapter.

11 D*iMtâJf
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La rédaction : Votre relation aux v isiteurs du Mont est-elle aussi simple 1

Frère François-Marie : Nous les aimons : ils s'émerveillent et cela nous réjouit.
Souvent, nous les surprenons, par notre présence déjà, mais aussi par les offices A

midi. à l'heure de l'office, souvent les non-chrétiens s'éclipsent, mais certains restent.

Beaucoup, a la tin des offices, viennent nous voir pour nous dire leur foi. nous poser
des questions, nous faire part d'intentions de prière qu'ils oni parfois déjà écrite* sur le

livre d'intentions et ils rendent grâce, fascinés qu'ils sont par l'abbatiale, par la beauté
de la baie. Parmi eux. un couple de Jjponais nous a particulièrement touchés. Il s'est

converti, et ensuite a demande le baptême qui. exceptionnellement, a pu être célèbre a

l'abbaye mais aussi, parmi mille autres, ce polonais vivant en Australie qui nous a dit :

• Je n'ai jamais vu quelque chose d'aussi beau ». ou un australien qui. après l'office
est venu nous dire « Continue/ !» ou encore des musulmans qui assistent aux offices.

lu réduction : Votre engagement et votre mission \«>us permettent elles de
conserver des liens étroits avec vos familles ?

Frère François-Marie : Cela «lépend des circonstances. Nos familles peuvent
venir El. alors, elks sont logées dans les hôtelleries gérées par les sreurs. Il est possible
aussi que nous fassions un séjour en famille C'est a discerner au cas par cas.

Sœur Claire-Annuel : Oui. par exemple, lors de la profession perpétuelle de sœur

Claire, en mai dernier, nous avons été heureux de pouvoir accueillir toute sa (ainillc

dans le grand réfectoire des moines avec l'autorisation «le l'Administrateur
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l.«i rédaction : fin cc temps Je Nocl. quel message av«-vou> envie Je transmclttc 1

S«rur Claire-Annuel : Un message de paix ! Nous sommes dans une période de

grandes turbulences Noël, c'est la célébration de la naissance du Prince de la Paix

qu'est Jésus, venu à la rencontre des hommes pour offrir cette paix Paix si désirée que
Dieu nous propose d'accueillir en nous agenouillant tout simplement devant un petit
entant, le laissant nous dévoiler ces trésors de tendresse et de douceur qui habitent
chacun de nos coeurs, et cc désir si fort d'aimer et d'être aune.

Frère François-Marie : Rappeler l'humilité de Dieu qui s'est fait petit enlant venu

parmi nous, par amour pour nous Souvent, la fctc de Noël a beaucoup perdu de son

sens protond Si nous n'accueillons pas Jésus dans notre vie. c'est, peut-on dire, comme

s'il n'était pas venu pour nous, ou que la Nativité de Jésus ne change non a notre vie.

Il faut revenir au sacré, au sens merveilleux de ce message d'humilité, se rappeler les

circonstances de la naissance de Jésus II n'a pas été accueilli à Bethléem, alors que
Dieu se faisait petit entant IN un tant, il n'y a que Dieu qui ait fait cela, s'incarner dans
un petit enfant dans les circonstances les plus humbles I .a question que chacun pourrait
peut-être se poser a Noël, serait Dieu se fait homme, par amour pour tous les hommes
Il vient, en Jésus-Christ, pour nous sauver. Est-ce que je veux accueillir sa venue et

vivre avec Lui et pour Lui '
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Petit lexique de liturgie catholique 1

(abrégé pour bien comprendre l'article précédent)

• Antienne : du latin antiphona. grec mtiphonos . qui répond a refrain a deux
choeurs réunis et qui. séparés, alternent à voix égales ou mixtes (antiphonc à

l'octave) // Refrain unique ou varié de chaque chaut // Prélude ou postlàdc •' un

psaume alterné.

Psaume du latin psalmus. grec psatmos air joué sur un instrument a cordes Nom

donné aux cantiques ou chants sacrés. Saint Benoit introduisit la coutume monacale
de la récitation des 150 psaumes au cours de la semaine. La multiplication des fêtes
des vainis ayant introduit de nombreuses exceptions, ils furent répartis par le jupe
Pic X (bulle Divino qfflutu> 1911) dans les différentes heure** lx\ psaumes vont

regroupés dans un - Psautier

Heures : En principe, selon la liturgie catholique, l'oflicc divin comporte plusieurs
parties réparties tout au long du jour et de la nuit.

Ce sont :

Prime : du latin primus. premier première des heures canoniales ou petites heures

qui doit étic dite au lever du soleil c'est-à-dire vers six heuics du matin ;

Tierce : petite heure «le l'office divin qui se dit à la 3' heure du jour c'est i dire
à neuf heures du matin ;

Sexte : du latin sextus. sixième une des heures canoniales qui doit être récitée à la
sixième heure du jour c'est-à-dire vers midi ;

Nnne(s) : du latin rnirui. ncuv lème heure canoniale «l«»iil la place propre est a trois

heures après midi Dans ks ordres et les chapitres* none se chante avant vêpres ;

Vêpres : voir article précédent, page 227 ;

Compiles : voir article précédent, page 227 .

Mutines c'est-à-dire du matin première et plus importante des heure» canoniales

qui s'appelait primitivement « vigiles nocturnes .. et doit se chanter, en principe,
avant le lever du jour , composée, après une introduction» d'un invitatoire. d'une

hymne, cette heure comprend habituellement trois parties, ou nocturne», qui
comportent chacune le chant de psaume» suis i de lecture» ou leçon» ;

Laudes : voir article précédent, page 227

• En fonction de leur propre règle, les différentes communautés sont amenées à

adapter les différentes partie» «le cet office divin à leurs obligations, bien sur. tout

en cherchant à s'en rapprocher le plus possible.

• Hymne : nom féminin en liturgie signifiant cantique, chant. jx>ème d'invocation
ou d'adoration et faisant partie de l'oflicc divin

Canonial : régie par le» canons de l'Eglise. Il Conforme a la règle
l Source I jruuAvc « dix wliaoct

-^33
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Capitule : du latin capitulum .le .apui. ilis. chapitre court pa»»age de l'Ecritun'

qui se lit après le dernier psaume et avant l'hymne de laudes et de vêpres et avant

le répons des petite* heure» et de compiles.

Répons : du latin mpotuum chant exécute alternativement par le chirur et par un

soliste durant les offices.

• Verset : chacun des petit» paragraphes qu'il c»t d'usage de numéroter dan» la

Bible Parole urée .le l'Ecriture employée à l'office a peu pré» à toute» le» heure»
de l'office divin (et aussi j la messe) et composée de deux parties : le verset

proprement dit. récite ou chante par un soliste et la réponse du chœur.

LES AMIS DU MONT-SAINT-MICHEL

Pour mieux connaître
Les Fraternités Monastiques de Jérusalem 1

C'est à laToussaint de 1975 qu'est née au creurde Paris, en l'église Saint-Gers aïs. la

première communauté monastique de Jérusalem. Cette naissance a jailli de la rencontre

entre un souhait porté par le Cardinal François Marty. alors archevêque .le Pan», et une

proposition faite par le Père Pierre-Marie Del lieux, ancien aumônier de la Sorhonne
Celui-ci. au terme d'un séjour de deux an» comme ermite au Sahara, a ressenti

l'appel à fonder - dans le désert des ville» marquées par tant de solitudes et assoiffées
d'amour cl de vérité, de» Fraternité» monastiques urbaine» répondant à l'appel de
l'Eglise d'aujourd'hui et du monde de ce temps -

Depuis, frères cl vr urs. laïcs et consacrés, vivant en solitude ou en communauté, ont

gnuidi en autant de Fraternités laïques ou monastique» qui forment ensemble la Famille
de Jérusalem. Selon leur charisme, il» s'efforcent d'y vivre - au creur des villes, au

creur de Dieu •.

fcn 19%. le Cardinal Lusligcr. après approbation de* Congrégations Romaines de
la Doctrine de la Ru et de la Vie consacrée, a érige les Fraternités de moines et de

moniales de Jérusalem en Institut» Religieux

Cinq mots essentiels caractérisent la vocation monastique des moines et des
moniales :

citadin. - parce que le phénomène urbain est van» doute l'un de» plus importants cl

plus marquants des temps modernes, et le surgisscrocnt de* mégalopoles de ce

siècle un fait nouveau ainsi qu'universel •• ;

- locataire. » comme la plupart des hommes et des femmes de ce temps et pour éviter

par là tout risque d'installation ou d'enrichissement -

- salarié. - a mi-temp». c'est-à-dire de manière aussi contestataire que solidaire et

pour se garder de toute dangereuse réussite économique et sociale • :

en lien direct avec l'Eglise diocésaine. « «Lin» la ligne du concile Vatican II. insistant
très fort sur la réalité de chaque fighsc locale, et pour mieux pouvoir s*adapter à la

diversité des situations, des sensibilités et des cultures » ;

- »an» clôture murale. - en préserv ant certes des lieux cl de» temps de silence, mais de

façon à vivre ces ruptures toujours en esprit de communion -

la:» Fraternité» Monastique» de Jérusalem, qui comptent environ 180 frère» et sreur»

aujourd'hui, sont présentes :

I Le* infornuCHtnv. ici rjfpcrtéct. umt biée* de b phquettr d'tn!c«Rul»oo de* Fraternités Monoïque*
de Imcjlcm ont* en Jo.Hct 1997 ukp.* tf«l N 7-97-1054). du ■ Livre de x* de Knivatem -. édité

m * ciblions du Cirftt oeluetlemenl tr»Juil eo une vinnuine de Lui*!*» I dépôt léfd octobre 2<fD) et de

l'ouvrai* - Le 75 de letusalcm - cdae dan» le .odre de» - Si«irce» vive» -. N*94 novembre >»«*
resuc Kinoinclle qui eipntnc k sen* de la \ »c et de Ia qunnulité de» dile* Fraternité», toute* poNicibof*
*u «quelle* on rvom »e reporter utilement çk**i en «avoir plu* ainsi. bien sûr. que sur loir vile internet
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en France à
Paris : église Saint-Gervais. 1 3 rue des Barres (7StXM>.
Vé/clay basilique Sainte Marie Madeleine (89450).

. Strasbourg église Saint-Jean, quai Saint-Jean (6701X1).
I.a Ferté-lmhaull Magdala, cedex 241 (41300).
la: Mont-Saint-Mkhcl abbaye (50170).

hors de France:
. Bruxelles (Saint-Gilles).
. Mnntiéal (Saint-Sacrement).

Florence (lu Badiu).
. Gamogna (San Barnaba).
. Rome (la Trinité -ries-Monts),
. Cologne (Gross Sankt Martini.

Varsovie (Notre-Dame de Jérusalem)
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ACTUALITES

Réunion annuelle

Les Amis du Mont-Saint-Michel ont tenu leur réunion annuelle 2014. le samedi

20 septembre 4 11 heures, à l'hôtel Mercure, a la Caserne, en présence de plusieurs
personnalités : M. Yan Galion, maire du Mont-Saint Michel. M. Jacques Gromellon,
conseiller général du canton de Pontorson. M Victor Couvert, ancien préfet de la
Manche et actuel directeur général de la Fondation Nationale de la Résistance, membre
du Conseil Scientifique de nota* association. M Xavier Bailly. administrateur de

l'abbaye, le Pète André Fourmer. recteur du Sanctuaire de saint Michel, MM Us

professeurs Pierre Bnuct. Président du Conseil Scientifique de l'association. François
Neveux, membre de ce même Conseil Scicntitique. M Jean-Luc l-eservoisict
conservateur honoraire du fonds ancien de la ville d'Avrjnchcs. également membre

du Conseil Scientifique de notre association et M. François IXrlahaye. archéologue
chargé d'études et de recherches a l'Institut National de Recherches Archéologiques
Préventives, chercheur associé à l'Université de Bourgogne

Le Président. M Henry Dccaens.avait invité M David

Fiasson, agrégé d'histoire et ancien élève de l'Ecole

normale supérieure de Lyon, â parler du Mont-Saint-
Michel durant la guerre de Cent Ans Ce jeune chercheur
a concentré sa brillante intervention sur trois points . la
défense du Mont et son commandement militaire au XIV

siècle, l'abbatial de Robert Jolivct. abbé qui a renforcé

les fortifications du Mont, et le blocus d'une trentaine
d'années qui s'en est suivi Sur tous ces points, l'orateur
a apporté des éléments nouveaux en faisant une relecture

minutieuse des sources historiques déj.l connues et en
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utilisant îles souncs que les historiens avaient jusqu'alors négligées A l'issue de son

intervention, le pris I-ouis d'Eviouieville. dote de 8«X) euros, attribué p;tr l'association
sur la proposition de son Conseil Scientifique, lui a été remis par le Président entoure

de MM. le* professeurs Pierre Bouct cl François Neveux

Cette réunion avait été précédée, la veille, d'une réunion du Conseil Scientifique et

d'une réunion du Comité liditorial de l'association et. le matin même, d'une réunion du

Conseil d'Administration au cours desquelles ont été examinées toutes les affaires en

Cours et sur lesquelles nous jurons l'occasion de revenir lors de la prochaine Assemblée

Générale de l'association
Comme il est de coutume, un déjeuner réunissant 54 convives a suivi cette réunion

annuelle qui s'est terminée, l'aprés midi, par une sisite des remparts brillamment
commentée par M. François Dclahjvc. archéologue qui en j . lui-même, assuré les fouilles 5

.

Prieuré du Mont-Saint-Michel (Ardevon)

L'association - Raoul des Isles » a définitivement acquis le Prieure du Mont-

Saint Michel sis à Ardevon. L'acte a été signé le 26 septembre 2014.
Le Prieuré va. donc, pouvoir redevenir définitivement un lieu d'accueil, d'échanges,

d'études, d'enrichissement cl de partage autour du Mont-Saint-Michel dont on rappelle
qu'il n'est distant que de 4 kilomètres, une bien coude distance pour ceux qui. pèlerins,
v tendraient de loin !

Déjà cet été. une convention d'occupation ayant été signée avec le vendeur. Ij

région Basse-Normandie, les premiers pèlerins et groupes de jeunes ont pu séjourner
en extérieur au Prieuré. lit ce ne sont pas moins de 4 f/H) nuitées qui ont pu être ainsi

assurées d'avril à août 2014.
Le Prieure étant acquis, il va maintenant être possible pour les responsables des

associations Raoul des Isles * ci - du Prieuré - de mettre en «ruvre le» premiers
travaux d'aménagement au furet à mesure que les moyens financiers le permettront.

Ces travaux consistent en

La conversion des bureaux du Syndicat Mixte de la Baie en chambres et dortoirs .

L'équipement du préau en sanitaires .

I aménagement de la Grange aux Dîmes pour permettre la tenue des premières
conférences .

La restauration des bânments des XIII* et XIV siècles pour laquelle l'étude a déjà
commencé et le choix de l'architecte en cour».

On rappelle que. si c'est l'association - Raoul des Mes •• qui assure l'aspect
patrimonial du projet, c'est I' « association du Prieuré •• qui continuera d'assurer la

gestion des accueils comme elle le fait déjà depuis le mois d'avril dernier.
Un site Internet a été crée officiellement et »y mboliquemcnl le 29 septembre dernier,

jour de la saini Michel, site qu'il est possible de consulter à l'adresse suivante :

bupy/vwvvpcIcnn-monbJininiKlKl.ofg
Une campagne de mécénat populaire a aussitôt été lancée sur ce site. Tous les donk

même les plus modestes, sont les bienvenus.

I Vb« <*«w fovr r<«M XIII N' IIII irur» 201 X - ComusitM* et do fcrtafcaM» Mot*
mm -M* fol - Fraacmi IVUK#»•
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L" • Association du Prieuré » a embauché, début octobre Maryse et Dominique
LEFEVRE qui assurent désormais l'accueil et l'animation sur place.

Depuis le 22 octobre dernier, les bonnes volontés peuvent aider tous les mercredis selon
leurs goûts, leurs compétences et les urgences Pour une bonne organisation des chantier»,
les personnes intéressées sont appelées a »c manifester préalablement auprès de monsieur
et madame LEFEVRE soit à : accueil .irdcv.»n<g gmail.com soit au 06 60 25 11 12.

Arasement des barrages édifiés sur la Sélune

Comme beaucoup d'autres associations Les Amis du Mont-Saint-Michel »

s'interrogent sur le bien-fondé de la décision d'arasement des deux barrage* édifiés nui

la Sélune : •• Vc/ins •• et - la Roche-qui-Boit ••

Ccrte». cet arasement est une vieille revendication de» saumons et des anguilles
souhaitant remonter le fleuve pour pouvoir y frayer en toute tranquillité comme par
le passé et. par voie de conséquence, de tous leurs défenseurs . Cela s'entend, mais le

saumon malin peut encore remonter la Séc. N'y a-t'il pas une disproportion manifeste
entre la protection des saumons et le coût des travaux non seulement d'arasement des
deux barrages mais aussi de nouveaux terrassements nécessaires à la rétention des eaux

actuellement contenues (33 millions de in' ) et de dcpollution de la totalité des sédiments
• sans compter le risque énorme ainsi pris en cas d'erreur» «Lin» leur» traitements - si
l'on ne veut pas que toute la haie du Mont-SùM-Michel ne soit contaminée, coût, au

surplus, dont le montant ne semble pas clairement évalué

Parce qu'en regard d'une repopulation naturelle accrue des saumons, certes

souhaitable en dehors des fermes industrielles d'élevage, il conv ient de mettre ce que
ces deux barrages apportent à la collectivité depuis près d'un siècle

- Régulation des crues de la Sélune souvent fortes et erratiques.
Rétention de la pollution mécanique et chimique - et notamment des métaux lourds

qui. étant localisée cl donc imitable. ne se répand pas dans la baie du Mont et évite sa

diffusion dans toute la faune et la flore qui attenterait il son équilibre éco-biologique.
- Possibilité de fourniture d'une électricité il hase hydraulique, énergie durable et non

polluante qui. même si elle n'est plus utilisée depuis peu. pourrait cire aisément
réactivée et alimenter une population équivalente à celle de la ville d'Avranchcs.

sans oublier, au surplus que ces deux banage». - La Roehc-qui-Boit •• mis

en eau en 1919. et - Vérins ■■ mis en eau en 1932. sont l'oeuvre de l'ingénieur
polytechnicien Albert Caquot et constituent des ouvrages d'art originaux faisant

partie du patrimoine national'

Avant que la décision définitive d'arasement ne soit prise' " '. sans qu'il n'y
ait eu d'étude d'impact comme le prévoit pourtant l'article L 112 -I du code de
l'environnement, n'était une étude remontant à 2<KM dan» le cadre du Plan - Natura

2 l'tih a rv|*i% v<«« m caln x/ji*1 rép<»>«\ 4s(rv<wni Tl a um <J«rc*vtr <urnj«enc xur u bfcrv onuUt»<« A>

mpdwi»
I VW. . t.. Ko- a. I . t« 1» K »> Mil - U 0. V./.m a»»c .nmnpuNc
J Albcti Csq*A * (w Mnbel Oxjfwd. fs»x<» S>.| à JM
• v;.. i -i-k a- m iv™ ia-i a». t. iw Sommôc r^t-owooj - kk-n Mo»i - v «a aw-t.*.
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2000 un.* enquête d'utilité publique a été diligcnléc par l'Eut du 15 septembre au 17
octobre 2014 dont nous ne pouvons publier les conclusions à l.i date de bouclage de la

présente revue. Notre rédaction reviendra, donc, sur le vujet.

Accès au Mont

Les conditions d'accès au Mont sont toujours en débat et même de plusieurs
nouveaux points de vue :

11A propos de la circulation de* navette*, c'est-à-dire In - passeur* -, sur le pont
passerelle :

Bonne nouvelle . Il s'avère que les navettes utilisées par Veolia-Transdcv pourront
se croiser sur le pont passerelle '

En effet, les essais ont montré que. finalement. ce serait possible techniquement
et jundiqucmcnt contrairement à une crainte qui s'était fait jour et qui voulait que si,
techniquement, à 10 cm prés, elles pouvaient se croiser si les chauffeurs visaient bien,
cela ne l'était pas juridiquement parce qu'il fallait, poui des raisons de sécurité, une

largeur bien supérieure atin «le laisser passer une laine d'air entre deux navettes.

Pourtant» notre Administration avait remis en marche sa capacité d'innovation dans
le colmatage de ses erreurs en imaginant Eurêka • Il suffisait d'y penser ») de mettre

des feux rouges a chacune des entrées du pont passerelle et de n'autoriser les navettes à

circuler que dans un sens Ouf. ce ne sera pa> le cas !
Par contre, nous somme* en mesure d'indiquer qu'une bamerc sera implantée à

l'entrée de la digue conduisant au pont passerelle pour év iter que des automobilistes ne

s'y engagent notamment aux heures d'accès gratuit à » La Caserne ». c'est-à-dire de 11
heures à 2 heures du malin.

2l A propos de la circulation des navettes pendant les grandes marées :

La circulation des navettes a été interdite le» mercredi 10 et jeudi 11 septembre,
aux heures de marées haute*, au motif que le coefficient des dites marées dépassant
112 le gué - c'est-à-dire le tcmrplcin en béton d'occès au Mont partant du bout du pont
pawcrellc - ^rait submergé. Etonnant, tout de même, alors que les navettes circulaient
encore, a ces dates, sur la digue route dont la cote insubmersible est a 9.30m ' laut-il
voir dans celte décision une volonté de pédagogie pour l'avenir consistant à habituer
les visiteurs a ne pas descendre sur ce gué lorsque le pont passerelle sera opérationnel
et cc alors même que. 4 terme, les navettes s'arrêteront sur le punt passerelle, lui aussi,

en principe insubmersible ? Sécurité, sécurité, quand tu nous tiens '

3 ) A propos du passage creusé dans le rocher entre la digue insubmersible, à
la cote 8 mètres, et l'intérieur du Mont (coût 1,6 millions d'euros pavés par le
Ministère de la Culturel :

Il est envisagé «le mettre une barrière pour éviter que les visiteurs, soit de l'extérieur
soit de l'Oflicc du Tourisme et des toilette», n'aient l'idée de l'emprunter et afin qu'il ne
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puisse être utilisé que pat les service» de sécurité, c'est-à-dire les pompiers et la police
municipale du Moni-Saint-Mictw!

Espéruns seulement que les responsables de la sécurité en aient toujours la clé a

portée île main en cas d'urgence.

■I t A propos de l'accès aux hôtels, restaurants et magasins de - La Caserne - :

lin raison de travaux d'aménagement d'accès à - La Caserne ». celui-ci ne sera

possible qu'alternativement tous les trois mois par la route de Pontorson puis par la
route de la côte pour les clients des hôtels et restaurants ayant demandé un code d'accès
aux hôtels cl restaurants (payé 4 euros au lieu de I2.30f pour l'accès aux parcs de
stationnement).

5) A propos du régime juridique de l'accès au Mont : Comment faire plus
compliqué !

- S'agissant du régime juridique du pont passerelle Le pont passerelle est un ouv rage
d'an. Très bien !
Mais la circulation sur le pont passerelle est régie par le code de la route, s'agissant
d'une voie communale Là. il convient de faire une distinction : s'agissant de la voirie
et de son entretien, elle relève du Syndicat Mixte «le la Baie du Mont-Saint-Michel
tandis que s'agissant de la police municipale, elle relève du maire du Mont-Saint-
Michel pour panic et du Président de la communauté de communes de Pontoison

pour l'autre. Cela dit. sur le pont passerelle, on échappe aux règles habituelles du

gabarit routier cl il convient dons- que des arrêtés tuent les modalités de circulation,
ceux-cï n'autorisant, évidemment, que les navettes, les véhicules hippomobile* et les
véhicules dédiés, cc qui a été le cas Par contre, les bicyclettes, contrairement à la
volonté du Président du Syndicat Mixte et du Conseil Régional, ne sont toujours pas
autorisées à y circuler, pour l'instant, par l'Etat.

- S'agissant de la route, désormais communale qui mène à - La Caserne -. allant

du carrclour de la route de Pontorson et de la route circulaire venant de Counils
et desservant les parcs de stationnement, routes toutes deux départementales : la

question se pose toujours de savoir quelle est la légalité d'une barrière s'appartintant

a un octroi pourtant interdit depuis la Révolution interdisant le passage sur cette

voie communale moyennant le paiement d'un stationnement soit de 12.30 £ soit de
4 £ selon que l'on va à un parc de stationnement ou à un hôtel ou un restaurant de
- Ij Caserne ».

6) A propos des tarifs de» pares de Stationnement :

1-c tarif prohibitif des abonnements annuels n'est toujours pas révisé continuant
ainsi de dissuader les • locaux - de venir au Mont avant 19 heures. Le Président du

Syndicat Mixte de la Baie est en négociation avec Vcolia-Transdcv surcc sujet cl espère
aboutir avant la lin de l'année à une solution raisonnable

^41
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Par ailleurs. nous attendonstoujours de connaître Ij décisiondu tribunal administratif
sur le recours interné, notamment par la société SODBT0UR. sur I"avenant N°5 a

propos Je la validité des tarifs imposes par VcoliaTransdcv et ratifiés par les élus du

Syndicat Mixte de la Baie.

Le monument préféré des français

France 2 a organisé un concours pour désigner le monument préféré des français.
Une sélection avait été opérée a raison d'un monument pour chacune des 22 régions
métropolitaines. Pour ce qui est de la région Basse-Normandie, c'est le Mont-Saint-

Michel qui avait été sélectionné grâce, notamment, a la brillante présentation qu'avait
contribue a en faire notre Président. M Henrv Dccaéns

La sélection hnale a eu lieu le samedi soir 20 septembre, sur France 2 donc, et un

peu à la surprise générale, c'est le monastère royal de Brou à Bourg-en-Bresse. «Lins le

département de l'Ain, qui a emporté la palme, sans doute parce que les téléspectateurs
ont voulu primer un magnifique monument méconnu de\ français Le Mont-Saint-

Michel ne s'est classé que huitième sur vingt-deux. Il est vrai que ce monastère le
mérite tant il est magnifique et sa restauration est a'ussic.

Protection de la baie du Mont-Saint-Michel

L'UNESCO a demandé à l'Etat de renforcer la protection autour du Mont-Saint-
Michel', inscrit au Patrimoine mondial de l'Humanité depuis 1979. Pour ce l'aire, deux

périmètres, chacun avec des réglementations dilTércntcs. seront soumis à enquête
publique a la mi-2015 p**ir une mise en application prévue en 2016

le premier vise l'environnement immédiat du Mont-Saint-Michcl. site classé depui\
le 6 juillet 2012 celui-ci serait étendu à un rayon de 12 a 14 kilomètres, allant des

Ialaises de Champeaux à l'entrée de Pontorson en passant par le Grouin du Sud. le

Gué de l'Epine, la Rochc-Thorin et la Caserne, une auttuisaiion spéciale au lieu

d'un avis y serait nécessaire pour toute modification du bâti cl des paysages, les

bourgs et les centres urbains d'Avranehcs. Pontorson et Cancale en étant exclus ;

- le second irait de l)ol-de-Bretagne à Mortain en passant par Chxusey et Sartilly au

nord et par Anlrain. au sud ; il concernerait 115 communes dans le \ud de la Manche
et 33 dans le nord de l'illc-et-Vilaine, englobant les » Montjoies •» ces collines

d'où les pèlerins du Moyen Age pouvaient apercevoir le Mont pour la première
fois ; celles-ci seront protégées comme le Mont lui-même et - devront bénéficier
d'un traitement identique â celui qu'impose la proximité d'un monument historique
classique . aucune construction ne devra y entrer en concurrence avec le Mont ;

s'agissant de lui Caserne, elle devra (aire l'objet de - mesures d'attcnti«>n qualitative
qui accompagnent, voire maîtrisent son évolution -

A suivre, donc...

t. Vmf - <W*.faKa - Ai mr«\mh A Ml I w h «t - U Mm*hr Litwr . .Uur 4. 11 ****** MU |u f c »
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Commission Consultative des Services Publics Locaux (CCSPLl

La Commission Consultative des Services Publics Locaux (CCSPL) s'est tenue

le vendredi 10 octobre 201-1. de IX heures à |9h30. sous la présidence de Monsieur
Laurent Bcauvais. Président du Conseil Régional de Basse-Normandie cl du Syndicat
Mixte de lu Baie du Mont-Saint-Michel. au siège du dit Syndicat Mixte à Beauvoir

L'ordre du jour était le suivant
11 Rapport d'activités 2013 de la - Compagnie des Parcs et des Passeurs du Mont-
Saint-Michel
2> Bilan de la fréquentation 2013.
3> Point sur les travaux en cours.

11 Rapport d'activités 2013 de la . Compagnie des Pares et des Passeurs du Mont-
Sailli-Michel -

En l'absence de madame Rcgina Dutacq. sa directrice, c'est monsieur François
Alexandre qui a présenté le rapport d'activités de cette lilialc de Vcolia Transdcv
concessionnaire des parcs de stationnement et des transports qui lui sont attachés
Monsieur Alexandre a commencé par rappeler les fans significatifs de l'année 2013
- Signature de l'avenant N°5. modifiant les tarifs d'accès aux parcs «le stationnement

et aux hôtels et restaurants de la Caserne.

Déplacement des départs des navettes des parcs de stationnement et non plus du
barrage.

- Actions commerciales menées à la suite «k négociations avec le Syndical Mixte de
la Baie, à compter du 3 juin 2013, et notamment
• Gratuité de l'accès à la Caserne de I9hcurcs à 2hcurcx du malin.

• Tarifs spéciaux pour les courtes durées de stationnement.
• Mise en place «le navettes dédiées pour les salariés du Mont et les Montois en

remplacement des - montoises
• Mise en place des navettes hippomobiles.

- Passage du Tour de France, le mercredi 10 juillet, ayant entraîné la perte des recettes

de (ajournée

A la \uite de quoi il a indiqué que :

- les effectifs du personnel avaient été de 71 salariés en janvier pour monter â 160 en

juillet et août, A raison «k 65 à 70 collaborateurs en contrat A durée indéterminée

(CDI), le complément l'étant en intérim ou en contrat à durée déterminée (CDD).

- les travaux réalisés par l'exploitant avaient corniste en

• L'aménagement des nouvelles zones «k départ «ks navettes.

• la: renforcement de la signalétique.
• La p«ise de 4 abris-guérites en bois pour assurer la protection des agents des parcs

de stationnement en cas d'intempéries ;
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- la fréquentation des parcs de stationnement (cl autres) a été la suivante :

cons-ernant les paies de stationnement : il y a eu 4X6 850 entrées, tous véhicules

compris, dont 395 667 véhicules légers en 2013. s'étala» de 9 734 en janvier à

115 854 cil août, contre 183 890co 2012 (mais cette année n'avait pas été complète» ;

- concernant la ligne de car de P.mlorson au Mont elle s'est étalée de 974 passagers
en janvier 2013 à 6 179 en août 2013 :

- entre mai et août 2013. elle a baissé de 4'i. c'est-à-dire de 12 (KM) véhicules, par
rapport à la même période de 2012. sans doute à cause de la venue du Tour de

France pendant laquelle les entrées étaient gratuites mais clic a augmenté de 8 4
«

en 2014 par rapport 4 2013. sans doute en raison de I' effet grandes marées - et

du beau temps, trois mois sur quatre ;

- s'agissant des navettes hippomobiles : 12 797 personnes les ont empruntées en

août 2013 contre I 738 en janvier de la même année, le rapport des utilisateurs

de ce» navettes «'établissant à environ 30 000 en un an contre près de 500 000

pour ceux des passeur», soit 6'< (ce qui reste. évidemment bien loin Je\ objet lift
affichés de 'fi lors de la signature du contrat de centes i ion. N. I). I. N. I : un essai

de départ de ces navettes hippomobiles. en 2014. face au Centre d'information

Touristique semble prometteur et générer un sunroit d'utilisateurs .

s'agissunt «les ventes de cartes d'abonnement : elle n'a été qu'au nombre de 362,

générant une recette d'un peu plus de 20 000F ;

v'agissant de celle du Centre d'Information Touristique(CI.T): 148 453 personnes

y sont passées en 2013 ; il est noté une forte diminution «les récriminations depuis
que le départ «les navettes a lieu prés des parc» de stationnement

la démarche qualité a consisté en uik formation dispensée aux agents affectés
aux nouvelles zones de départ, prés des parcs de stali«>nncmont. une autre action

de tormation «le 5 563 heures à l'intention des personnels «Je conduite et de ceux

affectés aux quais, une «lémarchc de certification qui a abouti à l'obtention, en avril
2014. «le la norme ISO 9001 ;

les comptes de l'année 201 3 s'établissent comme suit :

- s'agissanl du chiffre d'affaires, il était de 6 146 (XX* dont, pour l'essentiel.
4 580 0006 de vente de tickets de parcs de stationnement.

en regard, les charges se m nu élevée» à 12 524 (XX* dont, notamment :

Irais «l'exploitation (personnels, trais généraux ) 4 500 00(*.
amortissements : 3 7(X) (XX*.
Pénalités pour non respect du transport par navettes hippomobiles pendant
plusieurs mois : 446 (XX* ;

Le déficit s'établit. «Ion». û 6 378 (X* couverts par Tronsdev
1 soit plus de III (MX! MX# en dan ans N.D.LR.)

A la suite de cet exposé, les réponses aux quelque» question» posées ont penni»
d'apprendre que :

la rotation de» - inanngottc» » était de 30 aller et retour par >«tur en pleine sais»m et

de 25 en bavsc saison, avec 23 chevaux en tout et qu'une promotion commerciale
clan tentée en période creuse consistant pour un adulte payant a accorder un

accompagnateur gratuit.
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la société Vcolia-Transdev avait négocié un accord amiable avec M Norbert Coulon
û la suite de la condamnation de la s««iétc par le Tribunal de Commerce pour régler
leur différend, accord consistant en un rachat de quelques chevaux et le versement

d'une indemnité dont le montant n'est pas connu ;

ic coût des nouvelles navettes dédiées aux personnels et aux montois n'était pas
encore connu mais il devrait être très inférieur à celui des • montoises ».

Puis, le Président Beauvais a indiqué qu'il avait fait contrôler par le Cabinet Deloitte les

comptes présentés pour 201 3 afin, notamment, de nourrir sa réflexion quant aux solutions
«le long terme qui pourraient être mises en œuvre pour diminuer substantiellement
le déficit d'exploitation, regrettant que la direction de Vcolia-Tnuisdev ne pailc pas
beaucoup de sa stratégie en la matière

2) Fréquentation touristique

lx» responsables du Syndical Mixte, après avoir rappelé la méth.xlologic de

comptage . ont indiqué qu'en 2014 la fréquentation :

Intra murus avait augmenté de 5.7^ de janvier à septembre avec un 1res bon mois
d'avril (+ 135? par rapport à 2013). I 342 500 entrées par les Fanil» < hi la Porte du
Roy d'avril à a«>ùt (. 2%). environ 35 000 viviteurv pour 43 (XX» passage» le» 12 et

13 août et une augmentation de 10'/? de» entrées au Mont en septembre .

du barrage avait augmenté «k 5'? par rapport à 2013 et repns «les couleurs avec le

beau temps, l'ouverture du pont passerelle aux piétons, le 22 juillet, et grice aux

informations donnée» par les agents du C-I.T ;

au Centre d'information T«>un»tique (C.I.T) s'était très sensiblement accrue allant

jusqu'à 6 000 visiteurs par jour en août. et. en moyenne, un tiers du flux intra muros

y étant passé'.

3) l'oint sur l«-s travaux rn cours

Monsieur Patrick Mord, Directeur Général du Syndicat Mixte, j informé les

participant» à la réunion de ce que :

la mise en service complète du pont passerelle paur les - passeurs -. le» navette»

dédiées, les navettes hippomobile», les camio» «le livraison, devrait intervenir

axant la fin novembre. les essais ayant eu lieu a plein régime tin octi>brc début

novembre ;
- la vitesse sera limitée à 30knVheure sur la route de Ij Caverne et le pont passerelle

sauf pour les p<mipier\ cl les serv ice.» de sécurité (polices municipale et nationale,
ambulances) :

le» montois pourront stationner I heure au pied du Mont pour assurer leurs courses

et livraisons :

- au-dcl.1 d'un coefficient 110. l'accès des véhicules sur le p««nt passerelle sera interdit

pendant I heure

• Voir noire «sue Tome XIV S' I \1 II. juin 2014. 171
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La «union de la Commission s'est terminée à I9h30

Le président Beau vaisa alors invité sesparticipantsà l'accompagner à l'inauguration
officielle du Centre d'Information Touristique qui s'avère être une réalisation

remarquable, dans sa configuration définitive, cl auquel il ne peut qu'être conseillé de

se rendre

\ NOTER
IJI prochaine Assemblée Générale de l'association se tiendra le samedi 21 mars

2015 au Mont-Saint-Michcl. jour de très grande marée.

IMPORTANT

Nous prions instamment nos aimables adhérents de bien penser à nous faire

part de leur changement d'adresse aussitôt que possible, lorsque c'est leur cas

Les tarifs postaux sont devenus une charge extrêmement lourde pour notre

association compte tenu de leurs lottes augmentations récurrentes devant encore être

déraisonnablement plus importantes à compter du I" janvier 2015. surtout à l'étranger
nuis pas seulement ! F.l cela, même si notre association bénéficie depuis que notre revue

est trimestrielle de tarifs réduits pour soit envoi (car nous avons à payer notre routeur

dont la prestation, elle, reste redevable d'une TVA à 20 •
-

1 1 Ainsi, vous nous é» itère/
des doubles envois très coûteux et participerez aussi au maintien des cotisations a

un niveau accessible au plus grand nombre, ce qui est notre choix collectif.

i

ClKhe kan IAK BRETANDfcAU

><r
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Bibliographie 2014

par Henry Dhafns

En hommage â Michel Nortier (1923-2007) dont l'amitié et les conseils m'ont

encouragé à poursuivre et a développer cette rubrique bibliographique.

I - Livres et brochures

LMORCfc (Louis). Camus (Patrick de». Sisi (Thierry) Ix Mont-Saint-Michcl des
racines & des ailes / par Louis Laforge . sous la direction de Patrick de Cwolis ;

photographies. Thierry Scoi ; avec la collaboration de Christine Barrely. Sophie
Guillou. Laurent Gonticr. [et al | Pari* : Chêne (France 3). 2013. - 250 p : ill.
en noir et en couL jaquette ill. en coul. ; 30 x 25 cm.

ISBN 978-2-8123-0843-7. - 35 euros.

Il s'agit d'un bel album adapté du magazine télévisé <■ Des racines A: des ailes -

diflusé sur France 3. lors testes sont dus à des journalistes, dont Louis Laforge.
historien de formation. qui a présenté le maga/ine. succédant a Patrick de Carolis.
de septembre 2005 à août 2013.

L'ouvrage est magnihqucmem illustré de clichés de Thierry Scni. guide
photographe dans la Kue du Mont-Saint-Michcl.

- Pinhnulwo (Bénédicte de). Ropak/ (Klaod) 1-e Mont-Saint-Michel secret '

photographies de Klaod Roparz. textes de Bénédicte de Penfentenyo - Saint Mal» :

Grand West éditions. 2013. 142 p. ill. en coul . 22 \ 30 crn.

ISBN 979-10-91468-02-2 - 40 euros.

Bénédicte de Penfentenyo. conférencière du Centte des monuments nationaux

au Mont-Saint .Michel depuis 2007. nous convie avec ce bel album à une promenade
dans le village et dans l'abbaye où elle nous un île à suivre le parcours de ses visites.

Elle présente ainsi tour .i tour les différentes parties du monument. Son texte est

clair et simple, ce qui lui permet de se mettre à la portée du grand publie ; il est

illustré de photographies de Klaod Ropar/. malheureusement non legendéev Une

chronologie assez détaillée complète l'ensemble.

De Sainte-Anne au Mont-Saint-Michcl : marais cl polders de la haie Pleine-

Fougères . Communauté de commune^ Baie du Mont-Suint-Michel Porte de

Bretagne. 2O0S. 103 p : ill en noir et en coul . 30 \ 20 cm 23 p. - {Mémoires

et vies Je la baie)
ISBN 978-2-9532551-0-2. - 19 euros

Une visite récente a la Maison îles poklers. au s illagc des Quatre-Salines, nous

a permis d'acquérir, avec beaucoup de retard, ce livre très intéresxant sur les polders
de la baie du Mont-Saint-Michel. L'un des auicurs. Eric Jorct. était pourtant venu

nous parler en septemhrc 2(X)9 de l'histoire de ces polders . mais il n'avait pas
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apporté d'exemplaire» du livre dont la dilluvion c«i restée très confidentielle
Ce livre ne se contente pas de retracer la conquête des poldeis. il s'intéresse

aussi a la haie, son histoire, sa flore. »a faune. les activités économiques qui s'y sont

développées. Un chapitre est consacré a lu lorct île Scissy ; les auteurs montrent

«|u'cllc appartient bien au domaine légendaire puisque des pêcheries étaient établies

depuis plus de 3000 sur le littoral de Saint Jean-le Thomas et que des saulnicrs
étaient déjà installés avant le dehiit de notre ère sur le littoral de Ro/-sur-CoUCsnofi

L'introduction ci la conclusion ont été rédigées par Jean-Claude Lcfcuvre.
Professeur émérite au Muséum national d'histoire naturelle de Pans et membre du
Conseil scientifique des Amis du Mont-Saint Michel. Le livre est fort bien illustre
de documents d*archivev de cartes pnljlcx anciennes et de belles photos prises par
André Mauxion. Il est complété par un glossaire, une importante bibliographie et

un - carnet de route - de 24 pages qui propose plusieurs itinéraires pour décous ni

les polders
Voila dooe un livre très utile pour bien csmnaitre un aspect méconnu, nuis très

attachant, de la baie du Mont-Saint Michel

Il - Articles

Gsndv. George l'architecture du Mont Saint-Michel selon la Tapisserie sic Baycux
cl les Très riches Heures » du duc de Bercy Revue de VAvranehin et du Pus » de
Cnimille. tome 90. année 201.». fascicule 416 (septembre), p. 281-303.

George Gandy s'intéresse aux deux plus célébré» illustrations médiévales du
Moni-Saint-Michcl le tableau 14 de la tapisserie de Baycux et le folio 195 recto

des W. Ruhrs Heurts du duc de Beny. Il pense. ù juste raison sans doute, que
la première représente un élément disparu de la façade occidentale de l'église. En
revanche, il remet en cause l'intérêt dxumcntaire de la représentation du Mont-
Saint-Michel dans les Tre* Ruht* Hturrt ; l'illustraleur. selon lui. aurait porté
toute son attention sur la qualitécstbeiiqoe de l'image au détriment de la précision
historique.

IN «us Catherine. Priai . Louic-Manc phot : |*\ homme» et la nature le Mont de»
merveilles. - Ttttr sauvage, septembre 2014. n" 308. p. 51- 63 : ill.

Une journaliste du magazine Verre sauvage présente le» idées très intéressantes
de Jean-Claude Lcfcuxic sur le fonctionnement écologique des mares salé» de la
Me du Mont-Saint-Michcl Son article est complété par un interview de Jean
Claude Lcfcuvre qui explique comment et pourquoi il est tombe amoureux de la
haie.

Im baie, réinventé le Muni journal d'tn/ormariims du rétablissement du tarnetère
maritime du Mont-Saint-Xfkhel (ISSN 2HM-7928). n* 9. hiver 2013-2014
Beauvoir Syndicat mute Baie du Mont Saint Michel 2014 4 p m. en coul
40 cm

Ce périodique dont la mise en pige est agréable, présente des redondances
avec I autre périodiquedu Syndic* mixte, labaie lra.au,. qui parai! plu» souvent
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Dans ce dernier numéro, le directeur de la publication, président du Syndicat mixte,
s'cflbrçc de montrer que le Mont connaît un nouvel élan de fréquentation lorsqu'il
a été public, ce point de vue était contredit par le nombre des entrées à l abbave qui
était alors en baisse ; il semble qu'il y ait eu durant l'été 2014 un renouveau de la

fréquentation. Souhaitons que cette tendance soit confirmée à l'avenir

Iai baie. réinvente te Mont fournil d'informations du rétablissement du i <inu te te

maritime du Mont-Saint-Mlehel (ISSN 2104-7928). n" 10. printemps-été 2014.
Beauvoir : Syndicat mixte Baie du Mont-Saint-Michcl. 2014. - 4 P <11 en coul
40 cm.

L'éditorial de ce numéro insiste sur la magie de l'insularité du Muni lors des
grande» marées De notre point de vue. c'est trop tôt pour en parler car la digue
du XIX* siècle coexiste toujours avec le nouveau pool passerelle Patientons donc
encorequelques mots pour voir cette magie se réaliser !

• Iai baie traxaux Rétabliwement du < ara* terr maritime du Mimt Satnt Mu bel (ISSN
1283-8136) n' 34. octobre 2013 Ardcvon Syndical mixte Baie du Mont-Saint-
Michel. 2013. - 8 p. : il), en coul. . 30cm. & 4 p. de supplément

Ce numéro fait le point mii le» aménagements hydrauliques en amont du hanage
de ta Caserne : l'achèvement du dragage du Coucsnon et ta réalisation d'un réservoir
d'eau dans l'anse de Muidicy II évoque aussi la construction du terre plein, dont
nous craignons qu'il n'enlultlissc de manière irréversible la face sud du Mont,
et son corollaire le chemin piétonnier dans le» rochers qui nous semble encore

plus critiquable . ces travaux coûteux sont d'autant plus inutiles que le Service
départemental d'incendie et de secours de la Manche (SDISi a pu acquérir deux
nouveaux appareils amphibies qui devraient permettre aux pompier» d'évacuer
aisément les blessés et le» malades, quel que soit le niveau de la marée Un article
nous donne également des int«*nution\ sur les travaux de maintenance du barrage

Un supplément de quatre pages nous montre en photos le Mont entouré par la
mer. le mercredi 24 juillet 2013. Ce n'était guère speet*niljire cor le coefficient
de marée n'était pas exceptionnel (il était de 107 alors que le» cocfhcients les plu»
élevés peuvent atteindre 120) et la digue in»umcr»ib!e était encore en place.

- Im line trawus Rétablissement du, anu tére maritime du Mont-Saint-Miihrl (ISSN
12X3-8136) n" 35. janvier 2014 Beauvoir Syndical mixte Bine du Mont-Saint-
Michel. 2014. -8p.: ill. en coul

. 30 cm.

Le dossier iruiié dans ce numéro est consacré aux rosclièrcs qui constituent
l'habitat de certaine» espèce* d'oiseaux : il a fallu en reconstituer pour remplacer
celles qui ont clé supprimées lorsqu'on a cure le Couesnon Parmi les travaux en

cours, la construction d'un réservoir d'eaux usées et d'incendie au pied du Mont
au-dessous de la plateforme de sécurité

• Im baie travaux. Rétabli*,,ment du earactire maritime du Mont-SaintMuhel (ISSN
1283-8136) n* 36. avril 2014 Beauvoir Syndical mixte Baie du Moni Saint
Michel. 2014. - 8 p ill en coul. 30cm
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Un dosun mm k fonctionnement «Ju tuirur mm k Coucwxm durant l'hiver,
quand k petit fleuve côticr CM en crue, les vanne» ne sont pa» ouverte» a la marée
mm Mitante . on ne k»ouvre que I.mmjuc le» niveaux d'eau vont parvenu» a l'équilibre,
en amont et en aval on limite ainsi k» risques d'inondations en amont du barrage
De nouveaux quai* ont çf&\ pour permettre aux \ isiteurx de monter rapidement
dans les navettes ou d'en descendre. Enfin, pour compenser le» elle!» néfastes des
travaux sur la flore locale, des plantes raie» qui poussaient sur l'ancienne digue,
dont la destruction est programmée, ont été transférées sur la nouvelle digue.

Ixi batf travaux Réuthlixxtmtni Ju caraiùr* mantimc Ju \tont Suint Muhrl (ISSN
1283-81 Vu n' 37. juillet 2<1I4 Beauvorr : Syndicat mixte Baie du Mont-Saint
Michel. 2014 - K p : 01 en couL ; 30 cm

Quelques informai w«s »ur k» travaux en cours de réalisation et un dossiei »ur le
suivi environnemental du chantier Le Syndical mixte Baie du Mont-Sûnt-Mkhel
est en effet tenu de procéder a des étude» qui permettent d'évaluer l'impact des
travaux «ur k» eso»» vteme» et. »i cela e»t nécessaire, d'intcrscnu pour en minimiser

le» effet» Ainsi. comme k barrage de la Caserne est muni de deux écluse» permettant
aux poissons migrateurs, comme les saumons et les anguilles, de remonter k cour»
du Cooesnon. on vende si cet ouvrage n'entrave pas leur migration D'une manière
générale, toute la flore et la faune de la baie font l'objet de suivis régulicts et. »i cela
est nécessaire, des habitais sont recréé* pour préserver des espèces

Is Stiqueloi (ISSN 1765*5730), n* 18. janvier 2014 Vire U*s Chemins de saint
Michel. 2014 4 P .11 en coul . 30 x 21 cm * 2 p de supplément

Ce numéro du Miqutlm présente les activités que l'association - Les chemins
de »aint Michel - a menée» durant k vecood semestre 2013. Un vuppkment de
deux page» donne un compte rendu sommaire de» Rencontres européenne» qu'elle
a organisées les 24 et 23 octobre 2013 4 Caen et qui ont permis de créer un réseau
européen de» »itc» et des chemins dédiés à «oint Michel.

- Lt (ISSN 1765 57VI). n 19. août 2014 - Vire : Us Chemin» de saint

Michel. 2014 - 4 p ill en coul ; 30 x 21 cm

Marie-Paul Labéy. présidente de l'association • Us chemin* de saint Michel •*

depuis sa fondation en 1998. a passé la main à Sonja Jambin au cours du mois
de juin de cette année Avec une nouvelle équipe, l'association poursuit le même
projet • retrouver le» anciennes voies de pèlerinage menant ver» le Mont-Saint-
Michel et y développer de» actions de valorisation. Elle est toujours aussi vivante ;

les nombreuses activités organisées depuis six mois, qu'évoque ce numéro du
MtqueUi. en est k meilleur témoignage

III - Audiovisuel

- U% mené, du So France. D8. samedi 19 octobre. 2ChSO-2IM5
Emission entièrement consacrée a l'activité commciciak du Mont-Saint Michel.
On y von successivement Frédéne Ridcl. pr«.pnctaire d'un petit ic»t..urant qu'il

LES AMIS DU MONT-SAINT-MIC HEL

evploitc avec sa femme Patricia dans laGlande Rue. sa cousine Mane-Picire Ridel.
qui gère un autre petit restaurant, une autre Cousine. Géraldine Faguai». gérante
d'un magasin de souvenus. Marc et Elianc Yreux qui possèdent trois magasins de
souvenirs. Vincent Lcncolais. directeur général adjoint du groupe La Mère Foulard.
Avant «le vendre des souvenirs, il faut bien entendu le» acheter un grossiste présente
»a collection 4 Elianc Yreux : accompagnée de von Irére. elle va ensuite à Saint-
Jame.» pour négocier avec M. Yannick Duvul. président du directoire de» Tricot»
Saini Jaiincv

Le réalisateur n'oublie pas de présenter le travail de Monique et Jean 1 .surette

qui Ijhiiqucni 4 l.a Rive de jolis bijoux contemporains depuis 1971. Il» ont même
trou** un moule d'eraignc de pèknrugc du XV \kvk ; il\ peuvent amti proposer
4 leui» client» un petit saint Michel que k» matchaïul» du Mont vendaient aux

péknn» a la lin du Moyen Age
le» deux derniers reportage» nous éloignent un peu du Mont Sébastien

Dutieux. a Dirurd. propose des promenade» en hélicoptère. Yannick Frain. de R«>/
»ur-<'oue»non. nous parie de son eksagc de moutons de pic» salés.

L'activité commciciak a toujours clé intense sur k toshci Ce n'est donc pa»
inutile d'y consacrer une émission de télévision
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Liste des membres bienfaiteurs (année 2014)
M et Mme Guy Amkav. 50300 Avrancbes
Mme Dan tel le h iomuijk 951 .30 Franconville
Met Mme Jean-Loup Bonnet. 7SOI4 Paris
Mme Jacqueline Bouftoosni , 78000 Versailles
M. Roger Bouvet, 89800 Lignorellcs
M. Jean-Claude Catalan. 92300 Levilloii-Perrcl
m Philippe Ciialk-m-. 75008 Pari»
M. et Mme Gérard Colmairi . 372.30 Fondcltcs
M. et Mme Henry Dr ai ns . 76130 Mont-Saint-Aignan
M et Mme Jean-Pierre Dmalam*. 50740 Saint-Michel-dcvLouj*
M et Mme Michel Dka. ssin. 05230 1j Bâtie Neuve
M et Mme Jacques Diiiia 50300Avranchcs
M Michel Dliia/i, 14000 Cacn
M et Mme Pierre Fossiv. 83130 La Garde
M Alain de Fouit»». 50380 Saint-Pair-Sur-Mer
M. et Mme Jacques Fn- is. 50530 La Rochelle Normande
M et Mme Jean-Paul Fwxun . 75016 Pans
M et Mme Patrick Gaulois . 50170 Le Mont-Saint-.Michc!
M. et Mme Pierre Gi«>*ay. 75017 Paris

Mme Jane Gikka \. 77400, Ligns-Sur-Marne
M. et Mme Loinig Guuxi. 75017 Paris
M. Stéphane Heileux. 78180 Moniignv-Lc-Bretonncux
M. et Mme Joseph lliiin*, 78390 Bois D'arcy
Mme Josianc Hikmui . 75012 Paris
M et Mme Jacques Homo . 75017 Pari»
M. et Mme Michel Hoirihr . 51200Epemay
M. et Mme Olivier IL vu ai . 92210 Saint Cloud

m Jean-Luc Lakuizi. 86390 Lalhus Saint-Rémy
M et Mme Bernard Lavoouzv, 75016 Paris
M Gilbert IaunaY . 14000 Caen
M. et Mme Paul-Nocl 1 j»ki« . 50400 Granvillc

M et Mme Jean Lkyib. 31300 Toulouse
M. cl Mme Rcive Unira. 93250 V.llemoinble
M. et Mme Vincent Lit» hoirs PtetoNMUH. 75006 Paris
M et Mme Jean-Luc L» sirvoisiir. 50.300 Avranchcs
M et Mme Dominique Mahiieu. 76000 Rouen
Mme Paulctte Nativulï . 93100 Montreuil
Mme Geneviève Nemo . 50300Avranchcs
M Marc Noriuk. 75020 Paris
M. et Mme Hubert O/anm

. 74370 Saint-Martin-Bel levue
M. et Mme Guy Pau lai i>. 92200 Neuilly -Sur Seine
M. et Mme François Pnnwon. 17110 Saint Georges de Didonne
Mme Thérèse Pmx. 75014 Paris

Vî53
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M. Guy Pou* w Hoiiausfn . 91230 Montgeron
M. cl Mme Serge Pomn. 7SOI5 Pans
Mme Marcelle potin i. Mil 10 Amélie-Les-Bams
M. cl Mme Jacques Benoit Roex. 50530 Lolil
M et Mme Patrick Tistkmaix. 14112 Pénerv Sur Le-Dan
M cl Mine Bernard Tluui i 35700 Rennes
M cl Mme Gilles V aimii . 92100 Boulogne-Billancourt
M ei Mme Michel Vi< ns i.r mmh . 02200 Soisxons
M ci Mme Pierre Vir.*i.s. 92340 Bourg-La-Reine
M el Mme Pierre Vis*i.m , 7X1X10 Versailles
M ei Mme Marc de Vi noor. 75017 Lui»
M Marc Ykh 50170 Le Mom-Saint-Michel
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MONTANT DES COTISATIONS

Adhésion h l'association avec abonnement à la revue (4 numéros annuels de 64 pages
chacun) :

Adhérents indiv iduels de moins de 25 ans : IS € <25 € pour l'étranger)
Adhérents individucls de plus de 25 ans : 35 € (42 € pour l'étranger)
Adhérents en couple : 45 f (52 € pour l'étranger)
Adhérents bienfaiteurs : a partir de 65 €

Adhésion à l'association sans abonnement a la revue

Aboonement à la revue sans adhésion à l'association
Prix public au numéro de la revue

20 F (27 f pour l'étranger)
30 €<37 € pour l'étranger)
12 € (plus port pour l'étranger»

INFORMATIONS DIVERSES

Contributions
Les contributions des auteurs publiées dans la revue n'engagent que leurs auteurs. Ceux-ci
doivent faire leur affaire, et sous leur responsabilité, des crédits photographiques et droits
de copyright des reproductions, même partielles, et traductions éventuelles et les présenter
vpontanément. le cas échéant, à la rédaction de l'association Celle-ci ne saurait donc, en

aucun cas. être tenue pour responsable d'un manquement il ces obligations juridiques,
môme en l 'absence d'une telle présentation

Dons et legs
Les dons et legs fails à l'association « Les Amis du Mont-Saint-Michel reconnue d'utilité

publique, font l'objet d'une exonération des droits de mutation et. notamment, des droits de

succession pour certains d'entre eux (voir le Code général des impôts)

Ventes de l'artulaires
Les fac-similés du Cartulairc du Mont-Saint-«Michel sont vendus au prix de 81) € plus port
s'il y a lieu (14.50 f pour un ou deux Curtulaircs).

En Stock
- Portfolios SAGOT : 30 €
- Grav ure» de Henri VOISIN : 30 f

Salle des gardes autrefois! 1928)
- Porte du roi (1930)
- L'entrée de l 'église Saint-Pierre cl le rosier blanc 11933)

Bulletins des Amis du Mont -Saint-Michel à quelques exceptions près (années 1950 à 1970)
- N" I à 51. état moyen 6 €
-N" 55 i 117. bon étal : 6 €
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50170 LE MONT SAINT-MICHEL
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